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PREFACE DU TRADUCTEUR. 

— q6» — 1 

II y a dans le secret et le mystere je ne sais quel 
aiguillon qui stimule la curiosity. Plus minutieuses sent 
lea precautions dont on s’entoure pour se rendre impene- 
trable aux regards du public, plus rife et plus obstines 
sont les efforts pour percer ce voile import tin ; et quand , 
a pres une observation infatigable et des combinaisons 
cent fois abandon oees et reprises, l’investigateur n’a pu 
parvenir & saisir la reality, son imagination se donne libre 
carriere et Ini offre pour p&ture des conjectures et des 
hypotheses. 

C’est ce qui est arrive pour la Franc-Maqon nerie. 
A la vue de ses edifices sombres et solitaires, au recit de 
ses ceremonies , oil figurent des squelettes et des t6tes de 
mort, des epees et des poignards, en presence du silence 
rigoureux des inities sur le but de leu<r association et sur 
leurs occupations dans les loges,. les profanes se sont 
evertues a donner de cette 6nigme une solution plausible. 
D'une part, la credulite et la superstition , de l’autre, les 
efforts des interesses pour donner le change a l’opinion , 
ont successivement produit les interpretations les plus di- 
verses. Tant6t on a represente la Maqonnerie com me une 
institution qui ne merite que le mepris et le dedain ; 
tant6t on l’a vouee a l’indignation des pretres, des rois et 
des peoples; tant6t on l’a jugee comme une association 

LA FRANC-MAQONNERIE, t. I. ’ 
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dont le but ne consiste que dans une recreation innocente 
et dans le soulagement des miseres de l’humanite. — 
Aucune de ces appreciations n’est absolument fansse : 
la Franc-Maqonnerie est a la fois frivole dans ses cere- 
monies et ses usages, fatale dans sa tendance impie et 
anarchique, et exterieurement salutaire dans les prin- 
cipes hypocrites de bienfaisance et d’humanite qu’elle ne 
cesse de proclamer. 

« Ce sont des alchimistes, disait-on jadis. Renferm6s 
dans leurs ateliers secrets, ils font usage de leurs instru- 
ments magiqnes, poor decouvrir la pierre philosophale. » 
En effet , plusieurs Maqons , tels que Scbropfer et 
Gagliostro avaient poursuivi cette chi mere. 

«Ce ne sont que des jongleurs, » disaient d’autres. 
Et Schwedenborg etait le poor justifier cette assertion. 

« Ce sont des philanthropes , affirmaient ceux qui se 
disaient mieux renseignes : leur institution n’est qu’hu- 
manitaire ; ils ne s’assemblent que pour se concerter sur 
les moyens de soulager leurs freres eprouves par l’in- 
fortune. Unis entre eux par les liens de la plus etroite 
fraternite, ils realiseut dans leurs sanctuaires ce que 
notre ego'isme regarde comme une utopie : l’union des 
coeurs et la communaute des biens. » Et quelques fa its 
isoles, qui ne figureraient m6me pas dans le compte- 
rendu d’une societe de St.-Vincent de Paul, ont confirm^ 
cette erreur. 

Les apologistes modernes de l’Ordre pretendent que 
« les Maqons , nouveaux ap6tres d’un Christianisme 
epure, viennent annoncer des principes mieux assortis 
a notre intelligence et mieux en harmonie avec ce 
siecle de lumi£res. Avec eux, parait & l’horizon une 
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nouvelle aurore ; le fanatisme et 1’ignorance (la religion 
chr6tienne) cede root la place a la raison natnrelle ; et 
l’hnmanite, retrempee dans la doctrine de la liberte , 
de Legality et de la fraternite maqonniques , verra dispa- 
raitre, coname par enchantement, les abus d’une societe 
areugle et taree. La Maqonnerie possede une panacee 
universelle, qui doit guerir les plaies gangrenees qui 
rongent la vie politique et sociale des peuples. » 

D’autres enfin, jugeant de la Franc-Maqonnerie par 
les membresqui la composent; concluant des actes par- 
ticuliers au syst£me general ; induisant des faits isoles , 
mais partout et toujours identiques, la tendance generate 
de I’Ordre; scrutant la signification dessymboles maqon- 
niqnes; recueillant precieusement les aveux echappes aux 
initi6s dans l’ivresse d’un succ^s temporaire; examinant 
avec soin les ecrits secrets que le hasard avait fait tomber 
entre leurs mains , — n’ont cesse de soutenir que la 
Franc-Maqonnerie , loin d’etre une institution salutaire, 
est essentiellement hostile & l’Eglise et a l’Etat. Us $e 
chargent de prouver, pieces en mains, que tous les bou- 
leversements religieux et politiques , voire menie les 
menses socialesdes derniers temps, ont eu les loges pour 
principe et pour moteur. 

Eckert, du barreau de Dresde, est du nombre de ces 
derniers. 

I 

La revolution de 1848 avait embrase l’Europe presque ; 
entire. La soudainete et l’universalite de l’explosion ; 
mettait en droit de conclure & une influence occulte, j 
qni avait, de longue main, pr6par6 les ev^nements; la ! 
simultaneity de l’insurrection au milieu de tant de j 
nations si diverses de langage, de moeurs et de constitu- 
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tions, permettait de soupconner que les agents r6volu- 
tionnaires avaient recu l’ordre de tout disposer pour 
agir an m&me instant; la similitude, ou plut6t l’identite 
des moyens, accusait une impulsion unique, imprimee 
par des chefs inconn us ; enfin , l’entente cordiale qui 
regnait entre les rebelles des differentes nations, 1’appui 
que les plus forts accordaieut toujours aux plus faibles, 
trahissaient une espece de parente et de solidarit6 entre 
les differents comites revolutiounaires. 

Ges observations frapperent vivement Eckert. Dans le 
dessein de sauver la Saxe, sa patrie, il voulut remonter 
a la source de tant de bouleversements. A pres avoir tout 
examine, tout pese, avec la maturite de reflexion qui 
distingue les penseurs allemands, il acquit la conviction 
profonde que le puissant et unique principe de l’agitation 
europeenne devait se trouver dans les societes secretes, et 
plus specialement dans la Franc-Maqonnerie. D6s ce mo- 
ment il ne negligea aucun moyen d’acquerir la certitude. 

Une fois & meme de prouver toutes ses assertions sur 
le compte de l’Ordre, il abandonne sa position pour se 
transporter dans la capitale de la Saxe, foyer du volcan 
revolutionnaire. 11 y fonde un journal uniquement destine 
a combattre l’influence des loges, i demasquer les odieuses 
menees de la Maconnerie, en un mot k defendre les 
principes conservateurs contre les principes subversifs de 
la propagande maconnique. 

Ce coeur genereux s’imaginait qu’il suffirait de donner 
l’exemple du devouement, pour secouer la torpeur des 
conservateurs, victimes d’une poignee d’audacieux intri- 
gants. Mais en Saxe, comme partout,le parti de I’ordre, 
s’appuyant sur la bonte de sa cause , ou dort d’on 
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sommeil mortel , on montre une coupable apathie qn’on 
appellerait Uchete, si I’oq ne savait qae c’est exc£s de 
confiance. 

Le premier soin d’Eckert fut de cr6er une association 
qui put contrebalancer l’influence delet&re des loges. 
il adressa on appel & tous les homines devoues & la reli- 
gion , & la monarchic, et anx anciennes institutions poli- 
tiques. 

La noblesse n’y repondit qne mollement; le clerge 
protestant (1), dontle rationalisme s’accommode parfaite- 
ment des principes maconniques, se garda de pr&ter la 
main & des mesures reactionnaires; les catholiqnes, en 
minorite dans la Saxe, craignirent de compromettre le 
peu de liberte dont ils jouissaient ou de provoquer une 
persecution ouverte. Neanmoins, quelques hommes de- 
vou6s se joignirent a Eckert et entreprirent franchement 
la lutte contre la revolution. Nomme rapporteur de leur 
comite, Eckert publia diverses brochures qui t6moignent/ 
de ses immenses talents et qui le placent au premier rang 
des publicistes modernes. 

Cette association contre-revolutionnaire ne rencontra 
pas l’appui sur lequel elle etait en droit de compter. Les 
bons citoyens, intimides par les menaces des agitateurs, 
se contentment de faire des vceux steriles pour le succ& 
de son entreprise; les mauvais, membres ou du moins 
amis de la Franc-Maqonnerie, se firent les complices des 

(I) Eckert est protestant. Mais son protestantisme ne 1'empdche nullement 
d’etre juste i regard des catholiques. Dans tout le cours de l’ouvrage, il n’j 
a pas mfime une seule allnsion defavorable k notre religion. Bien pins, 
tandis qa’il montre pour le caiholicisme et pour les nations qui le professent 
une grande bienveillance et une vive admiration, il ddplore en maints 
endroits la trlste situation oil ses coreligionnaires ont dl&rdduits par la pro- 
clamation du principe de l’ezamen privd. 
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rebelies; les autorites, presque toutes creatures de l’Ordre, 
ue cesserent de harceler ces homines qui osaient seuls se 
poser comme le boulevard de la monarchic; et elles 
attendirent I’occasion de les ecraser. 

Malheureusement elle se piesenta bient6t. Deja plu- 
sieurs proems de presse avaient ete intentes au courage et 
a la franchise d’Eckert. Une phrase de son rapport a l’as- 
sociation, dans laquelle il affirmait que trots departe- 
ments du ministere se trouvaient exclusivement entre 
les mains des Francs-Maqons , fournit k la haine de 
nouvelles armes contre le redacteur. Heureux d’avoir 
enfin l’occasion de tirer une vengeance eclatante, les 
ministres, incarnation des loges, resolurent d’attraire le 
denonciatenr devantla cour criminelle. Eckert ne voulut 
pas se defendre devant des juges qu’il savait fetre en 
grande partie vendus k l’Ordre; il recusa toot tribunal, 
jusqu’a ce que la Franc-Maqonnerie fut abolie dans la 
Saxe. A cet effet il s’adressa aux chambres, du patrio- 
tisme desquelles il sollicita la suppression des loges. Le 
m6moire qu’il envoya aux chambres et au tribunal se 
distinguait par une argumentation si serree, et renfermait 
des preuves si accablantes, qu’on n’osa pas passer pure- 
ment et simplement k l’ordre du jour sur sa proposition. 

Voici ce qu’on lit dans une correspondence de Dresde , 
du 28 avril 1852 (1) : 

« La premiere chambre des Etats s’est occupee aujour- 
d’hui de la petition de l’avocat Eckert qui demande 
l’abolition de l’Ordre des Francs-Maqons. Le rapporteur 
avait conclu au rejet. Le ministre de l’interieur avait 
declare que, sur la demande du ministre de la justice, 

(l) L’Uriivers, N« du 4 mai 1852. 
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il avait pris des informations sur lea points suivants : 
1° La loi sur les associations s’applique-t-elle aux logos 
maqouniques? 2° L’Ordre est-il en correspondence Avec 
les loges etrang&res? 3° Les membres des loges s’engagent- 
ils par serment ? II a ajoute qu’on avait employe les voies 
diplomatiqaes ponr obtenir des renseignements snr la 
position des loges maqonniques etrangeres ; mais que les 
reponses n’etaient point encore arrivees et que les ren- 
seignements n’etaient pas complete. La chambre a decide 
que le ministdre lui communiqderait dans le cours de 
la session actuelle ou dans la prochaine session extraor- 
dinaire, les resultats de l’enquete comraencee. » 

Le memoire d’Eckert est l’ouvrage dont nous avons 
entrepris la traduction. 

La conviction que produisit cette publication fut si 
profonde et si generate, que le ministere, pour donner 
satisfaction a l’opinion publique, interdit aux militaires 
de tout grade la frequentation des loges. 

Ce succes partiel fut fatal a Eckert. On trouva moyen 
de l’aneantir, tout en restant hypocritement dans les 
limites de la constitution. Tout numero de son journal 
hostile a la Franc-Maqonnerie fut impitoyablement sup- 
prime et interdit; son memoire aux chambres fut con- 
fisque. Ainsi desarme en presence de ses ennemis, ruine 
dans sa fortune par les sacrifices pecuniaires qu’il avait 
dft s’imposer, menace d’ailleurs dans son existence, Eckert 
ne trouva d’appui que dans les puissances catholiques de 
l’AUemagne, Celles-ci, interessees 4 soutenir un homme 
qui se sacrifiait au salut de l’ordre social, lui accor- 
dant leur protection et le mirent a merne de continuer 
l’oeuvre dont il s’etait charge. 
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Tel est le recit fidele des evenements qui out precede:, 
accompagne et suivi l’apparitiou de l’ouvrage d’Eckert. 
La lecture des journaux allemands et une lettre parti- 
culiere que l’auteur nous a fait l'honneur de nousecrire, 
nous ont mis en position de donner ces details. 

Un mot maintenant sur cet ouvrage. Nous crayons 
inutile de dire que nous le regardons comme ce qui a 
jamais paru de plus important sur la Franc-Maqonnerie. 
L’auteur, possedant tous les rituels maqonniques suivis 
en Allemagne, instruit parfaitement ses lecteurs de 
l’organisation interieure des loges. A force de recherches 
et de dispenses, et surtout grace a L’appui de plusieurs 
cabinets qui lui ont communiqu6 les pieces saisies dans 
les visites judiciaires operees en 1848 et 1849, Eckert 
fournit les documents les plus interessants sur les pre- 
tentions et les menses des loges pendant ces annees de 
desolante memoire. L’authenticite de ces pieces est hors 
de tout doute, et n’a, du reste, pas ete contestee par les 
auteurs eux-m&mes. 

Dans le but de ne rien laisser & desirer & la legitime 
curiosity des lecteurs, et d’approprier, autant que pos- 
sible, la publication d’Eckert & la France et & la Bel- 
gique, nous avons cru qu’il etait indispensable d’ajouter 
au premier volume un supplement considerable. La 
decoration des loges, les noms et les rites des grades 
franqais et beiges, l’orgauisation des ateliers, les attri- 
butions des officiers, les signes, mots et attouchements, 
enfin les principaux usages maqonniques »y sont de- 
tailles avec la plus grande exactitude. Nous empruntons 
ces extraits aux cahiers du Grand-Orient de France et 
& plusieurs ouvrages auxquels les masons eux-mfemes 
accordent une confiance entire. 
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C’est la partie frivole de notre publication. 

Pour les memes raisons, nous avons cru devoir ajouter 
des notes nombreuses a la partie dogmatique et histo- 
rique de l’ouvrage. Nous oe nous sommes servi 4 cette 
fin que des auteurs masons les plus distingue6 : Ragon, 
Bazot, Reghellini de Schio (traduit en alletnand per Ace- 
rellos), Begue-Clavel et Rebold. 

Nous avons mis particulierement & contribution XHis- 
toire de la Franc-Maqonnerie en France , par Rloss, 
ouvrage publie recemment & Darmstadt (1852 et 1853). 

Pour l’histoire de la Ma<jonnerie en Belgique, nous 
avons consulte les Annaleg maqonnique * de* Pays-Bas , 
les annuaires, les brochures publiees par les Maqons 
beiges, enfin de nombreux manuscrits. Les sources oh 
nous pouvions puiser etaient si abondantes, que nous 
n’avons eu que I’embarras du choix. 

Autant qu’il a ete en notre pouvoir, nous ne 'nous 
sommes pas ecarte du texte original; c’etait le seul 
moven de degager notre responsabilite. Dans les docu- 
ments officiels cites par l’auteur, de m6me que dans la 
partie dogmatique. notre respect pour le littoral a ete 
pousse jusqu’au scrupule. Nous avoirs ueanmoins retran- 
che quelques passages ou parce qu’ils etaient inutiles, 
ou parce qu’ils blessaient la susceptibilite de notre foi. 

Nous avons fait subir des modifications radicales a la 
disposition de l’ouvrage d’Eckert. 

Voici le raisonnement qui nous a determine A adopter 
une. autre division que celle de l’auteur : Pour avoir 
d’une chose une connaissance adequate, il font d’abord 
la connaitre dans son essence iutime et dans son organi- 
sation : il faut examiner les rouages avant de les voir 
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fonctionner. S’il s’agit d’etres doues de raison, il fant 
ensuite, faisant abstraction de leurs actes, porter un 
jugement sur ce qui en constitue la morality, c’est-A-dire 
sur leur but et tear tendance. Enfin, poor ne pas se 
borner 4 one connaissauce vague et theorique, il faut 
examiner la personne morale dans les actes qu’elle a 
poses. 

Ainsi s’explique la division que nous avons admise : 
l’organisation interieure (rite), le but et l’histoire de la 
Franc-Maqonnerie. Nous aimons & croire que l’auteur 
nous pardonnera cette liberte et qu’il attribuera cette 
temerite aux circonstances particulieres dans lesquelles 
se trouvent les lecteurs beiges et franqais. 

Un autre changement que nous nous sommes permis 
d’introduire dans le travail d’Eckert , consiste dtins des 
subdivisions bien tranchees. En general , les auteurs 
allemands, s’adressant h des lecteurs laborieux et patients, 
se soucient peu de faciliter la lecture de leurs ouvrages, 
en m£nageant & 1’esprit des points d’arr&t oil il puisse 
se reposer. Aussi n’est-il pas rare de trouver des ouvrages 
d’une grande etendue sans subdivisions ni table des 
matures. Malgre l’estime que nous professons pour ces 
profonds penseurs, nous ne pouvons &tre assez idol&tres 
de leurs talents pour accepter leurs defauts. Ce n’est 
pas un reproche que nous ad reasons it Eckert, qui a 
moins fait un ouvrage didactique qu’un plaidoyer. 

Du reste, Eckert n’a pas eu le temps de s’occuper de 
ces details : presse par la necessite, il u’a pu employer 
qne deux mois k la composition de son ouvrage. Cette 
consideration sert aussi k expliquer la [precipitation da 
style et quelques repetitions que l’on rencontre parfois 
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dans le cours de I’ouvrage et pour lesquelles l’auteur 
reclame l’indulgence du lecteur. 

Enfin nous croyons devoir faire la declaration sui- 
vante : le parti catholique en Belgique ayant ete plus 
d’une fois accuse par ses adversaires politiques d’avoir 
une tendance vers 1’absolutisme, dont Eckert se proclame 
le champion devou6, nous affirmons que person ne ne 
nous a pousse k la traduction de cet ouvrage. L’opinion 
d’Eckert sur le constitutionalisme lui reste en propre, 
et ne peut etre attribute au clerge beige , parce qu’un 
de ses membres les plus obscurs s’est charge de tra- 
duire une publication qui entreprend la defense de la 
monarchic absolue. Nous ajouterous mtSrne que, quant 
a nouspersonnellement, heureux et fier d’appartenir k la 
Belgique, nous regrettons vivement que toutes les nations 
ne soient pas encore arrivees k un degre de maturite 
qui les rende susceptibles d’une plus forte dose de 
liber te. 

l’abbb GYB. 

Liege, 25 Mai 1854, 

Fete be l Ascension be N. S. J.-G. 
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AVANT-PROPOS DE L AOTEUR 


Le citoyen ne peut se flatter d’avotr completement rempli 
son devoir par cela seul qu’il s’est abstenu de participer k toute 
action defendue par la loi. 11 fautde plus qu’il concoure positi- 
vement et energiquement k la conservation, au d£veIoppement 
de la societe civile ; il faut qu’il aide celle-ci k atteindre son but. 
Penetre de cette conviction des les annees de mon adolescence, 
pendant mes etudes au college et a Tuniversile, j'ai toujours cru 
qu’il ne m’etait pas permis de voir d’un ceil indifferent se 
derouler les ev&iements politiques, mais q,ue je devais les 
examiner pour m’assurer si et jusqu’a quel point tout citoyen 
deyait les appuyer ou s’y opposer. Le resultat de cet examen 
ne fut certainement pas complet : plus d’une fois je me mepris 
&rangement. L’absence de maturity dans mon observation, 
1’inexperience de mon jeune ^kge expliquent suffisamment ces 
erreurs. Mais je fus assez heureux dans ma jeunesse pour 
asseoir les bases du jugement qui devait plus tard me faire 
apprecier les causes des ev6nements. 

Mes nombreuses occupations d’administrateur public dans 
une ville de province, entraverent necessairement et rendirent 
tr£s-penible l’acquisition de ces connaissances ; mon domicile 
me tenait eloign^ des grandes villes, volcans myst^rieux, d’ou 
s’fchappe la lave qui inonde les peuples, les anime et produit 
les phenomenes revolutionnaires. 

il FRANC-MACOXNERIB , I. I. f 
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A la fin de ma trenlieme annee, l’importarfce des ^Tenements 
qui se succedaient sur le terrain de la religion, de la politique 
et de la vie sociale, dans les chambres , dans la presse, dans 
les associations, etc.; puis enfin les echauffcurles de Leipzig et 
d’Annaberg, durent naturellement m’exciter a en rechercher 
les causes. Arriva la desastreuse annee de 1848, ou eclata de 
nouveau une revolution generate. Cette revolution avait ete 
£videmment commencee en Allemagne par les societes secretes 
seules, presque sans la moindre participation des masses; elle 
n avail ete provoquee par les fautes d’aucun gouvernement. 
11 me parul que I’effroi s’etait empare de tous les citoyens 
honnetes et intelligents, et qu’il suffirait de donner l’exemple 
du courage pour mettre un terme a ces tentatives de destruc- 
tion, ft ces menees odieuses, ourdies dans le but d’aneantir les 
bases politiques, morales et economiques necessaires au bien 
public. Ainsi, me disais-je, on ranimerait l’energie des hommes 
qui ont une veritable capacite et une vocation speciale; on leur 
rappellerait leurs devoirs; on les exciterait a s’opposer par la 
parole et par la plume ft l’oeuvre de la destruction. (Vest ce que 
je roe sentis la force d’entreprendre. 

J’entrai dans l’arene politique le 16 mars 1848, sans refle^ 
chir que je devais faire le sacrifice de tous mes moyens d’exis- 
tence. Je m^teis trompe en croyant au patriotisme de la classe 
aisee; je restai seul, seul sans aucun soutien, pendant tout le 
cours de cetle annee. — Cependant mes efforts ne resterent 
pas tout-ft-fait steriles : au commencement de 1849,’quelques 
nobles se trouverent qui me fournirent des moyens suffisants 
pour elargir le cercle de mon activite politique; mais un homme 
ne se trouva pas pour payer de sa personne et me remplacer. 
La patrie fut done livree en proie ft la revolution ; et nous 
dumes subir I’ignominie de voir que dans la nation ne se 
trouvaient pas au moins quelques hommes doues d’assez de 
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perspicacite et de patriotisme pour prendre en mains la defense 
de l’ordre social menacd. Je fus done force de renoncer an 
projet que j’avais formd de donner de plus grandes proportions 
& eette lutte publique. — Le principe invariable de ma vie avait 
dtd de ne rien faire & demi : croyant ne pouvoir concilier les 
devoirs de ma charge avec ceux que je m’dtais imposes pour 
combatlre la revolution , je pensai que 1’ebligation de travailter 
au salut de 1’Etat devait etre plus saerde pour moi que celle de 
ma conservation personnelle. Je me devouai done lout entier & 
la premiere et fondai la Gazette liberate de Saxe. Dds ce mo- 
ment, I’etude de la revolution dans 1’Eglise et dans 1’Etat, dans 
ses principes et dans ses actes, une lutte & outrance contre 
eHe, devinrent l’unique preoccupation de ma vie. Grice a 
cette etude consciencieuse et exclusive , je parvins bientdt & 
soup<jonner que la puissance eonspiratriee, dont Taction dtait 
uniforme et identique dans toute (’Europe, et que depuis long- 
temps j’avais vainement tertte de decouvrir, devait se trouver 
dans 1’Ordre des Francs- Macons. Jusqu’i ce moment, n’ayant 
jamais poussd bien loin mes investigations , je n’avais eprouvd 
pour cette association que des sentiments de bienveillance. 
Les tentatives qui furenl entreprises par des agitateurs, dans le 
but d’assujettir la Saxe i la Prusse , tentatives faites unique- 
ment par la Franc-Maconnerie , changcrent mon soupqon en 
certitude et en Evidence. 

Une fois»arrivd i cette connaissance, j’employai toutes mes 
forces intellectuelles et toutes mes resources pecuniaire 
(Mias insuffisantes ! ) a me faire de 1’ensemble de l’Ordre une 
idde claire et certaine, et i me procurer les moyens de prouver 
les results ts que j’aurais constates. 

Je dus bientdt reconnaitre que le probleme que je m’etais 
posd offrait des difficultds presque insurmontables. Maigrd le 
grand nombre d’ecrits qui ont etd publics sur le but , l’orga- 
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nisation et Taction de cet Ordre fameux , nous ne possedons 
pas encore un seul ouvrage qui ait demontre d’une maniere 
complete et peremptoire , le veritable but de ee vaste corps 
el son influence historique. Bien plus, ees ouvrages ren- 
ferment des contradictions nombreuses qui ne peuvent que 
produire les erreurs tes plus grossieres. La cause de ces 
erreurs est multiple: 1’organisation meme de Passociation , 
fa conformity des vues sur certains points avec eelles de 
la classe elevee, Phabilete avec laquelle la Franc-Maconncrie 
fait jouer ses ressorts les plus secrets pour preparer et executer 
le plande sa conjuration, Pelevation aux dignites de POrdre 
des personnages les plus influents, et Padresse avec laquelle on 
leur cache le but secret qu’il poursuit et les menees souter- 
raines par lesquelles on esplre Patteindre; les systemes en appa- 
rence les plus contradictoires que Pon met en avant selon 
les temps , les lieux et les circonstances ; la masse de publica- 
tions evidemment lancees dans le public par POrdre lui-meme, 
dans le dessein de donner le change sur sa nature, snr ses 
menees, et de repond re indirectement a des attaques isolees,, 
tout cela contribue k dlrouter les observateurs. 

Enfin , POrdre exterieur, impatient du joug que POrdre inte- 
rieur faisait peser sur lui, a resiste pendant plusieurs genera- 
tions et parfois avec des succes temporaires. Cette resistance 
a fait publier un nombre considerable d’ouvrages sur les deux 
grandes divisions de POrdre et sur les differents systemes. Ces 
ecrits avaient pour but de prouver k d’autres systemes la legt- 
timite d’une seule brancbe de POrdre ou d’un seul systlme. 
De la des bigarrures disparates de toule espece. 

Dans cette lutte ardente, ou chacun des deux partis devart 
defendre son opinion et eombattre celle de son adversaire, on 
se communiqua mutuellement les documents les plus impor- 
tants, des ecrits secrets, imprimis par les freres dans les ateliers 
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des loges. 11 a fallu me donner des peines inouTes pour me les 
procurer. 

Ce n’est que par la comparison la plus minutieuse de ces 
ecrits composes par les different partis, qu’un profane indif- 
ferent et impartial pouvait parvenir k une demonstration claire 
et complete du but, de Torganisation et de (influence de TOrdre 
ma^onnique. 

Apres avoir obtenu ces r6sultats, je ne pouvais hesiter k 
les publier. Mais une circonstance tout-a-fait personnelle me 
fournit recession de pousser la chose plus loin. Appel 6 devant 
la cour criminelle pour certaines assertions 6mises par moi dans 
un ecrit prive, je dus administrer les preuves de ce que j’avais 
avance; j’allai plus loin, je demandat au gouvernement la 
dissolution d’un Ordre dont 1’influence seule expliquait ce 
proces. La cause etant encore pendante, on comprend que 
je dois m'imposer des reserves. 

C’est ainsi que la force des circonstances nra fait entrer en 
lutte ouverte contre la Franc-Ma<?onnerie, plus t6t que je ne 
l’aurais desire. Je me vis contraint de composer en deux mois 
un memoire justificalif qui aurait exige le travail de toute une 
annee. A moo grand regret, je ne pus profiler d une riche 
collection d’£cri is pr&neux que je devais k l’obligeance de 
M. Schwarz , consul-general des Etats-Unis k Vienne. Cet 
homme si actif et si entreprenant pour la conservation et le 
progres du bien general, avail eu la borne de mettre a ma dis- 
position sa riche biblioth£que. Je regrettede n’avoir puy puiser 
autant que je l'aurais voulu. Des que je me vis forc6 de com- 
paraitre devant les tribunaux, je ne crus plus devoir retarder 
la publication de mon travail ; plus je suis laisse k moi-m£me 
dans ma lutte contre l’Ordre, plus je dois paraitre excusable 
de prendre tout l’univers k temoin de la bonte et de la justice 
de ma cause. D’ailleurs, je devais communiquer au public les 


Digitized by v^ooQle 



— 6 — 

ecrits sur la teneur et la valeur desquels it sera appeld h se 
prononcer, des que ces documents auront ete pr^sentes par 
moi aux chambres de mon pays. Quelque vif que fut mon 
desir de ne publier mon ouvrage qu’apres avoir eu le temps 
de le rendre moins imparfait, ii m’a done fallu y renoncer. 
Enfin les entraves mises par le Gouvernement a la liberty de 
la presse m’ont force d'apporter des modifications, peu conside- 
rables, ii est vrai, mais pourtant tres-regrettables, & la partie 
qui expose la marche des 6venements acluels dans la Saxe. 

Puisse le public se montrer indulgent dans l’appr£ciation 
d’un ouvrage publie prematu remen t 1 11 n’a d’autre but que 
deeonvaincre; et pour atteindre ce but, son contenu, telqu’il 
est, est plus que sufiisant. 

ECKERT. 


Presde, le 3 janvier 1832. 
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ADRESSE 


A LA PREMIERE CHAMBRE 

DE L'ASSEKBL&E DES tlkTS 

DU ROYACME DE SAXE. 


Depnis la seconde moitie du dernier siecle, I’observateur 
atlentif peut constater dans tous les Etats de l’Europe, & 1’ex- 
eeption toutefois de l’Aulriche et de la Russie, la dissolution 
simultan^e des trois eglises reconnues par les lois, du regime 
monarchique et des principes sur lesquels repose la propriety. 

II voit ce fait s’accomplir partout avec plus ou moins de 
promptitude; partout il rencontre les memes indices qui le 
mettent sur la trace des causes qui ont produit ces effets. 
Partout il voit employer les memes moyens d’execulion : le 
suicide des gouvernements dans la legislation et l’administra- 
tion, et surtout la revoke. 

II voit des revokes succeder a des revokes. Loin d’avoir etc 
nulle part provoquees par la necessite, et d’avoir eu leur foyer 
dans les masses populates, partout ces revolutions ont ete 
fomentees par la classe instruite avec un deplorable succ£s; 
partout elles ont ete secondees et soutenues par l’autorite 

morale de la bourgeoisie, et partout on les trouve en bar* 

» 
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monie parfaite avec la grande et nouvelle dissolution entre* 
prise par les autorites m^mes de i’Elat. 

L’observateur impartial voil se produire ces fails, juste 
au moment ou non-seulement la prosperity publique, mais 
encore la liberty subjective, la moralite et les sciences elaient 
parvenues & un degr6 si eminent, qu’aucune autre epoque 
de I’histoire ne peut £trc mise en parallele. 

Cette beureuse situation des peuples etait Ie fruit de la 
civilisation progressive, que Ton doit & I’influence de la 
monarchic chretienne, apres son triomphe sur les partis du 
moyen age. En effet, tous les enfants de la nation elaient 
chersau cceur'du monarque chrelien; et lesEtats (l)devaient 
suivre une ligne de conduite qui fut conforme a la justice, 
favorisit la prosperity de la grande familte et offrit toute 
garantie & la liberte et au progrys. La servitude etait abolie ; 
les corvees elles-mymes ytaient rtglees par des lois qui en 
dyterminaient et moderaient l’usage, protegeaient eontre I’ar- 
bitraire et preparaient I’epoque ou il serait enfin possible de 
les supprimer cornpiytement. La volonty ferme de tous les 
gouvernements de donner une nouvelle vie & l’industiie est de 
la myme evidence pour tout homme qui ne se laisse pas aveu- 
gler par les prejuges. 

II y a plus ; on a vu ces ryvoltes et ces tenlatives de disso- 
lution eontre 1’Eglise, eontre l’Etat, eontre les corps constitutifs 
de la nation, eontre la propriyty se produire avee d’autant 
plus d’audace qu’on leur faisait des concessions : jamais elles 
n elaient satisfaites. Les conges ytaient abolies en tant qu’elles 
ytaient de nature it entraver I’agriculture etqu’elles contenaient 
des servitudes personnelles, c’est-i-dire autant que l’exigeaient 
I’eeonomie nalionale et l’intyrit de la morale. Malgre cela, de 

(1) Clergy, noblesse, tiers. [Note du Tradveteur.) 
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oouvelles revolutions eclat£rent; on rlclama i’abolition de 
tous les privileges qui, tout en favorisant la propriete, n’etaient 
nullement opposes & l’interet du bien-etre general. Les hommes 
lettres, non proprietaires, elaient partout a la tete de I’agilation 
Dans quelle intention? Une seule explication est possible: 
c’etait evidemment pour arriver progressivement 4 la destruc- 
tion de la propriete foncidfe. On porta bienldt 4 celle-.ci un 
coup mortel en permettanl le morcellement. Le proprietaire 
foncier qui ne prevoyait par l’avenir, vit publier ces loss avec 
satisfaction : il pouvait vendre ainsi ses biens 4 des prix' mille 
fois plus eieves. II ne voyait pas, i’aveugle, que s’il vendait avec 
usure, ses enfants ne pourraient acheter plus tard qu’4 des 
prix doublement usuraires ; il ne voyait pas qu’une propriete 
reduite 4 une chetive maison el a un modeste jardin cesse 
d’avoir de la Valeur. Ainsi cbaque concession des droits rao- 
narchiques n ’avail pour resultat que de provoquer des preten- 
tions plus audacieuses. 

Ces revokes, et moins encore celte abdication spontanee des 
autorites monarchiques et cette destruction des trois grands 
corps de l’Etat, ne trouvcnt nulle part, dans la nature des 
choses, une explication plausible; partout elles furent le produil 
des intrigues d’une association secrete, agissant immediatemcnt 
sur les gouvernements memes dans le but de creer une rdpu- 
blique universejje et nationale, theocratique et democratique. 

D4J4 nous en sommes arrives 4 ce point, que la foi s’eleint; 
ainsi l’Eglise (1) est aneantie dans son essence; la monarchic ne 
subsisle plus que pour la forme, minee qu’elle est dans ses 
fondements ; le locataire peut 4 peine faire face aux besoins 
les plus urgents ; le cultivateur est mine par le morcellement ; 
le bourgeois, qui, jadis, etait dans l’aisance, offre 4 peine 
aujourd’hui une ombre de lui-m4me. 

({) Protastante. {Note du Traducteur.) 
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Ces faits desolants ne peuvent avoir leur source que dans 
1‘existence d’une society secrete ; ils ne peuvent avoir pour 
resultat que de concentrer entre les mains de cette association 
i'autorit^ spirituelle, ie pouvoir administratif, la force intellec- 
tuelie et physique, enfin la proprille fonciere des nations, au 
profit de qdelques hommes privitegies. Si les revenus d’une 
nation en donnent la propri&£, si des millions d’hommes se 
coosacrent a la prosp4rit6 des associations indiistrielles de 
I’Ordre , lesquelles remplacent les anciens corps de metier, 
si le profit de ce travail revienl & un seul homme on & 
quelques freres de 1’Ordre, je pref^re franchement le socia- 
lisms. 

Lorsqu’on se iivre & des investigations pour decouvrir ce 
mauvais genie qui porte partout avec lui la devastation, on ne 
petit trouver qu’une puissance occulte dont 1’universalite , les 
ramifications etendues et rorganisation soient capable® de pro- 
duire des faits d’une si formidable importance. Cette puis- 
sance, c’estla Franc-Matjonnerie; c’est elle dont les membres 
ecaftent de toute fonction les eitoyens non inities; e’est elle 
qui possede aujourd'hui une telle influence, qu’il faut 6tre 
Macon pour obtenir une place ou pour rdussir dans ses 
affaires. 

A cette assertion on ne peut opposer que deux objections 
de quelque force : d’abord (’affiliation des personnages les plus 
eminentset les -plus moyermes ; ils ne pourraient, dit-on, faire 
partie de la Ma$onnerie, s’ils etaient convaincus de (’influence 
de l’Ordre sur la destruction de la propridie. On fera observer 
en second lieu que de profondes dissensions ont plus d’une fois 
eclate dans le sein de cette puissance pretendtiment revolu- 
tionnaire : or, cet antagonisme temoigne contre une idehtite 
de but et dc moyens et contre i’unitd de son organisation. 

Cependant, il esl impossible de nier qu’une destruction, 
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evidemment commencee de haul en bas par les fonctionnarres 
eux-mdmes , soil au moins aussi incomprehensible que la 
destruction de la propriete par les proprietaires iodines. 
L’une, cornme l'autre, ne pent s’expliquer que par la perfidie 
et la trabison d’hommes haul places, qui ont etendu sur tons 
les trdnes de I’Europe le reseau de leur conspiratftm. A eette 
observation ajoutons qu’en presence de l’adresse et de 1’ha- 
bilete des gouvernements aux dix-huitieme et dix-neuvidme 
sidcles, une conspiration n’aurait pu rester longtemps caebde , 
si ces tendances eriminelles n’avaient etc masquees par one 
organisation lenebreuse. 

Pour ne pas atlribuer a une societd secrete les evdnements 1 
qui desolent Ihuinaoite depuis un siecle, il faut logiquement | 
ou nier les fails acquis par I'histoire ou leur donner une autre j 
explication plausible. Or, Tune et l’autre hypothdse est im- • 
possible. L’uni versatile de la conjuration , l’habilele satanique 
avec laquelle elle a ete trainee , la soudaineld de l’explosion , 
la simultaneite des revolutions dans les differenls pays, les 
succes partiels et temporaires dont elles ont dte couronndes, 
sent des evenements aussi incontestables qu’ils seraient incom- 
prehensibles, si Ton n’admetlait une societe secrete qui em- ■■ 
brassait l’univers entier et possedait la plus grande influence : 
sur les classes elevees. En effet, c’elait precisement dans ces 
dernidres que Ton rencontrait ces pbenomdnes inexplicables. 

La seconde objection considdrde en elle-tndme n’a aueune 
portee; car elle justifierait precisement la persuasion generate 
que la discipline laissait a desirer dans la Franc-Ma^onnerie, et 
que des dissentiments avaient reellement delate dans la soeidte 
conspiratrice. En effet, un ardent antagonisme s’etait manifeste 
dans le sein de l’Ordre entre la division interieure (ecossaise) 
et la division extdrieure (symbolique), ia dernidre ne pouvant 
supporter plus longtemps sa subordination a la premiere. 


Digitized by LiOOQle 



— 12 — 


Les deux partis echangerent des explications et se commu- 
niquerent les documents les plus importants sur le but, 
l’organisation et l’histoire de l’Ordre. Ces publications tom* 
berent bientot entre des mains profanes et particulterement 
dans les miennes. Des investigations, des comparisons , un 
examen de^plusieurs annees, non-seulement m’ont donnd une 
Evidence subjective complete, mais encore m’ont mis & mime 
de faire passer ma conviction aux autres en leur mettant sous 
les yeux les propres aveux de TOrdre. 

L’Ordre s’itend sur toute la lerre, qu’il a diji partagee en 
provinces; son organisation est si habile et si decevante que 
Thistoire ne nous montre rien qui en approche. Tandis qu’un 
nombre comparativement peu considerable d’inities peut seul 
penetrer dans le sanctuaire inaccessible a tous les autres, 
des milliers de freres, fascines par des descriptions obscures 
et trompeuses, ne sont que des instruments aveugles dont on 
se sert pour detruire soit directement soil indirectement, pour 
recueillir de fortes sommes, pour trouver une protection dans 
leur influence ou s’abriter derriere leurs noms, enfin pour agir 
sur des personnes tierces dont la position peutitre avantageu- 
sement exploitee au profit de l’Ordre. 

Ge fut ainsi que des revolutions, qu’on osait appeler legates, 
sWomplirent partout dans l'Eglise, dans I’Etat et dans la 
propriete; toutes elles eurent pour moteur et preparateur 
l’Ordre des Francs-Ma§ons. 

Les documents de l’Ordre sur son but et son organisation, 
les declarations des dignitaires en sont la preuve claire, precise, 
irrefragable. De plus, Thistoire est I h pour en donner une trop 
evidente demonstration. 

Dans un rapport imprime, mais qui n’etait nullement 
destine a £tre rendu public, j’avais, en examinant la situation 
de la politique interieure de la Saxe, avanc£ cette proposition : 
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« Finfluence de cctte societe se fait encore sentir aujourd’hui 
dans trois ministeres. » 

Tout le ministere a profile de ces quelques mots pour 
ra’intenter un proces criminel : et je dois atlendre mon juge- 
ment d’un tribunal qui se compose en tres-grande partie des 
chefs les plus eminenls de la Franc-Magonnerie. Ainsi le 
ma^on serait, dans une affaire qui Tinteresse, juge en m6me 
temps que partie. — Je ne pouvais accepter ce debat dans ces 
conditions; je le pouvais d’autant moins que TOrdre etant une 
association universelle, est en opposition avec les lois saxonnes, 
que les engagements contracts dans TOrdre sont incompatibles 
avec les fonctions de juge ; enfin, que 1’ordre cache et poursuit 
des buts coupables de haute trahison. 

J’ai done par avance pro teste contre lout jugement qui 
serait porte par des juges saxons, jusqua ce que la Franc- 
Ma<jonnerie fut abolie dans la Saxe. Dans le memoire jus- 
tificatif que j’adresse au tribunal de Dresde , je prouvc 
eategoriquement que TOrdre se distingue reellement par les 
trois caracteres que je viens de sign ler. 

J’en ai donne avis au ministere de la justice, avec priere de 
soumettre ma justification une haute commission, et d’ap- 
puyer aupres de yous la demande de la suppression legale 
de TOrdre. 

Je n’ai pas £te peu surpris de recevoir cette reponse etrange : 
« que ma requete rentrait dans les attributions du ministere 
de Tinterieur. » En presence de cette fin de non-recevoir, j’ai 
adresse ma demande directement au ministere de Tinterieur. 
Maisjusqu’a ce moment je n’ai obtenu aucune reponse. 

II ne s’agit ici ni de phrases, ni de combinaisons subtiles ; 
>1 s’agit simplement de dresser une enquete sur les statuts, les 
documents, les aveux de la Franc-Maconnerie, sur une cons- 

LA FRANC-MA^ONNERIE , T. J. 2 
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piration qui a detruit la religion et ehtraifte le regiine monar- 
chique sur le bord do l’abime, ou dej& elle Ta e‘n partie 
precipite/sur uiie societe qui menace rexistende de Tetat et de 
la propriele ; il s’agit d’un complot si habiletterit ourdi, <ju’il 
peut faire servir d’instruments a ses projets de destruction les 
sotiverains eiix-memes et les tneilleurs citoyens de fa nation. 

On se demande avec surprise : 'N’est-Oe ? pas le devoir d’uh 
gouvernement de prendre des mesures capables de mettre en 
securite la vie, les droits et la propriete de l’Etat et des parti- 
culiers? 

On a aboli les privileges de la naissance dans le service de 
l’Etat. Aurait-on porle cette loi pour garantir de fait des privi- 
leges a une association, a un Etat dans VEtat? Aurait-on aboli 
lexclusion pour exclure reellement de toutes les fonctions la 
grande masse des citoyens UOn-inities? 

Nous avons deux ministdres pour nous garantir contre I’extd- 
rieur; nous n’en n’avons pas un seul pour nous proteger contre 
un ennemi interieur, menagant, formidable. La surveillance de 
cet ennemi, le plus dangereux pour nous, est confiee k des 
employes sitbalternes ; ceux-ci meme n’en sont pas speciale- 
ment charges. La police n’est etablie que contre ceux qu’on 
appelle criminels vulgaires. Accables de travaux, ses agents 
ne peuvent trouver le temps de se livrer aux profondes etudes 
de l’histoire des revolutions et des conspirations; moins encore 
peuvent-ils approfondir les ouvrages nombreux et volumineux 
qui traitent des associations secretes et de leurs menees. Quant 
aux employes superieurs du minist&re, la connaissance des 
dangers qui menacent les etats est trop au-dessous d’eux! elle 
sVccommode d’ailleurs trbp peu avec l'etrange distribution des 
travaux arretes. Toute leur activite est absorbde dans un cercle 
d’action que leurs instructions representent comme benucoup 
plus elevees : les mutations, les reglements pour 1’indus- 
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trie, etc. Eo un mot la revolution a pourvn par tous les 
moyens h sa security et a son impunitC, en empCchant que sa 
conjuration ne flit ni 6tudiee, ni examinee avec attention. 

Je n’exag6re done pas, et, du reste, ma demonstration en 
fournira la preuve , lorsque j’avance ces paroles : « Aucun 
homme d’Etat ne connait son epoque ; il ignore les causes 
des evenements qui s’accomplissent sur le terrain de la plus 
haute politique : dans 1’administration, dans l'Eglise, dans les 
university, dans toute la vie politique et sociale des peoples ; 
fl n’entend rien aux expressions qui sont employees, on ne 
sait pourquoi , par les fonctionnaires eux-mCmes dans leurs 
rapports officiels (par exemple, agitation pour revolte); bref, 
il ne voit que des fails dont il n’aura jamais 1’intelligence , et 
en presence desquels il ne saura quel parti prendre, — s’il 
n’etudie k fond et ne comprend parfaitement l’Ordre des 
Francs-Magons dans son essence intime et dans ses actes. » 
Tout citoyen, qui n’est pas completement frappe de sur- 
dite, entend sous ses pieds les coups repetes du martcau 
demolisseur, sans voir la main mysterieuse qui le manie. 
Chacun se dit : cette situation ne saurait durer plus long- 
temps; I’edifice de l’Etat est ruine dans ses fondements; deji 
il penche; il faut qu’il s’ecroule ou que 1’instrument destrueteur 
soit brise; il est temps d’en raffermir solidement les bases, si 
Ton veut qu’il se redresse et qu’il se maintienne debout. 

Eli bien , si le gouvernement tarde & reehercher sCrieuse- 
ment et activement la main qui tient le redoutable marteau , 
e’est un devoir sacre pour les represen lants de la nation de se 
charger de cette investigation et de recommander instamment 
au gouvernement de prendre des mesures efficaces. 

J’ai done 1’honneur de presenter a 1’auguste assemble copie 
de ma justification , et de la prier humblement de la faire exa- 
miner avec soin ct de la transmettre ensuite au gouvernemeut 
T. I. 
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en le priant instamment : d’abolir en Saxe l’Ordre des Francs- 
Macons, de defendre de s’y afiilier, de veiller avec energie a 
l’execution de cette defense, enfin de solliciter de I’augusteDiete 
germanique la suppression generate dc I’Ordre dans toule 
I’Allemagne. 

Jai Thonnenr d’etre avee consideration, etc. 

Ed.-Em. ECKERT, avocat, 
redacteur de la Gazette liberate de Saxe . 

Dresde, 1 Fev. 1852. 


Au tribunal civil de Dresde . 

Plusieurs proees de presse m’ont ete internes par les cory- 
phees bien connus de la democratic, parce que j’avais, dans 
mon journal, fourni les preuves de leurs menees demagogiques 
et que je les avais appeles democrates (nom qui 6tait jadis leur 
orgueil, et qui Test encore aujourd’hui dans le cercle des 
confidents). De nouveau, je me vois appele devant vous a cause 
du rapport que j’ai lu a X Association saxonne le 4 mars 1851. 

Je ne puis rester plus longtemps impassible k la vue de tous 
ces proees criminels. Pour sauvegarder mon honneur et ma 
propre existence , il est temps que j’aneantisse cette puissance 
hostile, dont I’influence occulte se fait si efficacement sentir 
dans toutes ees attaques dirigees contre moi ; il faut que je 
frappe d’impuissance cette Franc-Macjonnerie, qui est repre- 
sents par un si grand nombre de ses membres dans les cours 
de justice, et compte dans ses rangs des presidents de tribunaux 
superieurs et des conseilicrs d’Etat. Peut-etre, me dis-je, 
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peul-etre suis-je dans Terreur; aussi jesuis bien eloigne de 
vouloir denonccr celte association a la justice criminelle; 
mais certainemcnt j’ai le droit d’exprimer mes soupgons, et par 
consequent j’ai le droit de faire ce que je fais par la pr£$ente : 

Je recuse les juges de la Saxe , jusqu’a ce que l’abolition de 
rOrdre soit aceomplie; je protesterai jusqu’alors contre tout 
jugement porte contre moi par la cour criminelle. 

Je dois me contenter aujourd’hui de justifier la demarche 
que je fais, et de motiver somuiairement la protestation que 
je vous adresse ; je reqiettrai a quinzaine la demonstration 
detaillee. La somme des raateriaux en ma possession est si 
enorme, que ce laps de temps exclusivcment consacre a 
mon travail est loin de me sullire; or, mes affaires courantes 
doivent forcement m’enlever une partie de mon temps. 

Pour motiver sommairement ma protestation, j avance les 
points suivants : 

I. LOrdre est oppose & la legislation saxonne; par conse- 
quent tout citoyen a le droit d en demander la dissolution. 

II. L Ordre, abstraction faite des questions politiques, est 
incompatible avec le bien-etre de l’Etat, et particulierement 
avec la fonction de juge. 

III. Le soupcon (je dis soupgon) que dans 1’Ordre et par 
rOrdre on poursuit des buts dangereux pour l’Etat, ne manque 
pas de fondements. Je les trouve dans la critique de la raison, 
dans les aveux des dignitaires de l Ordre et dans des ecrits 
secrets en partie parvenus a la publicile, dans 1‘bistoire , enfin 
dans les d^rniprs evenements dans la Saxe et au debors. 

IV. L’Ordre doit m’etre hostile si le soupgon que j’exprime 
peut se confirmer : en effet, (je celte maniere j’aurai combaitu 
ppissamment sa tendance; dans tous les ca$ il est partie inte- 
rcssee contre ipoi qui V ai attaque ouvertemenl dans mon 
journal ; enfin mon rapport incrimine temoigne lui-meme que 
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jai designe la Maconnerie comme la puissance revolutionnaire 
occulte qui a eleve k trois ministeres, c est-a-dire dans trois 
branches d’administration publique, des nolabilites democra- 
tiques. Par consequent, le juge qui serait initie a FOrdre, est 
inleresse dans Fenquete dirigee contre moi a propos de l’incri- 
mination que j’ai faite de la Franc-Magonnerie : il serait tout 
a la fois juge et partie. — Tout inculpe a le droit de rdcusef 
un pareil juge. — Si (Fun cote il est de notoriele publique que 
dans le tribunal qui doit me juger se trouvent des magistrals 
macons; si, de 1’autre, leurs noms sont inconnus a cause du 
serment du secret pr&te dans les loges , il faut prealablement 
que la dissolution de l’Ordre purge le sanctuaire de la justice 
de la presence de tels juges. 

I. Quant au premier point, voici ce que present la loi 
saxonne sur les associations : 

1. Aucune association, qui n’y a pas el6 prealablement 
autorisee, ne peut former des associations affiliees, ni se mettre 
en relation avec d autres soit a Tinterieur soil k Fexterieur da 
pays. 

2. Toute association qui voudrait s’allier avec d'autres doit 
presenter a Fautorite ses statuts et la liste de ses membres. 

3. Elle doit rester ouverte a la surveillance de la police. 

4. Si elle publie une feuille, il faut qu’elle remplisse les 
conditions de la loi sur la presse : ainsi elle doit fournir une 
caution et faire a Fautorite le depdt prescrit. 

Je reviens sur chacun de ces articles. 

1° L’Ordre des Francs-Magons est absolument incompatible 
avec la premiere condition. En effet, il est notoirement un 
Ordre univcrsel, une association qui s’etend sur tous les pays. 
Au meme et unique Ordre appartiennent toutes les loges, quel 
que soit leur systeme. Les differents systemes ne sont du plus au 
moins que diverses classifications des travaux ; tous admettent 
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et poursuivenl un but unique; loutes les loges communiquent 
entre elles, se regardent comme un seul tout, ouvrent leurs 
ateliers aux membres d’autres loges, lorsqu’ils sont en voyage; 
toutes enfin sont soumises a une direction superieure unique. 

2 s Condition. Je ne sais si l’Ordre a fait semblant de remplir 
eette condition; mais k coup sur il n’a jamais satisfait reelle- 
ment k ces prescriptions de la loi. 

Cela n’est pas croyable ; car par la I’aulorite aurait pu se 
convaincre que [’association, dans son essence et dans sa forme, 
n’est ni locale ni provinciate , n’est pas par consequent du 
nombre de celles que les lois autorisenl dans la Saxe. 

II n’est pas croyable que le veritable but de I’Ordre et ses 
statuts aient ete communiques a 1’autorite : d abord, parce que 
le secret sur le but et les travaux de l’Ordre a ete prealablement 
proclame comme la condition vitale de son existence, et que, 
eomme tout le monde le sait, le recipiendaire fait le voeu on 
le serment (d’aprds les differents systemes) de ne jamais le 
reveler ; ensuite, parce que I’organisation de la societe, si elle 
avail ete communiqute d’apres les statuts, n’aurait jamais pu 
etre toleree par l’Etat dans cette forme (nous le demomrerons 
au II e point); enfin, comme nous le prouverons categorique- 
ment au III® point, la direction par I’Ordre et dans l’Ordre 
peut tres-diflicilement se proposer les buts qu’on lui attribue 
generalement dans le monde profane et qui sont les seuls que 
1’Ordre lui-meme avoue aux non-inities. 

Admettons qu’on ait soumis a l’autorite les statuts et les listes 
des membres. II est impossible que les premiers exposent fidele- 
ment le but et 1’organisation de l’Ordre ; les secondes contien- 
dront tout au plus les noms des membres qui ont ete admis 
dans les loges locales et qui ont leur domicile dans l’endroit 
m£me. Jamais: on n’aura signale les freres qui, apres avoir ete 
admis dans les loges etrang£res, et avoir change de domicile, 
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opt, en qualite de freres, acces dans loutcs les loges, et sont, 
par consequent, merabres de (’association. Ges derniers sont 
en grande partie des litterateurs, des fonciionnaires eleves, qui 
n'ont pas coutume, comme les artisans, de vivre et de mourir 
dans le lieu ou ils se sont une fois fixes. Je serais curieux de 
voir les statuts et les listes presentes a l’auiorile, pour pouvoir 
en examiner le contenu. 

o* Condition. Je l'ai tan tot indique, et dailleurs ce n’est 
plus un myslere pour personne : le secret est la condition 
vitale de l’existence et de I'influence de l'Ordre. Ghaque reci- 
piendaire jure de garder le silence le plus rigoureux; il doit 
regarder le secret comme le devoir le plus sacre de ceux qu’il 
s’est imposes. Les maisons de l'Ordre, a portes fermees, ne 
s’ouvrent Je jour ou la nuit que par les mains des freres ser- 
vants, aux fr&res seuls, et $ur un ordre expres du Venerable. 
C’est sous le voile des tenebres que le ma^on entre dans cette 
enceinte mysterieusc; ce n’est qu’& la lueur des astres noc- 
turnes, au moment ou le profane se livre au sommeil , que le 
Venerable reunit autour de lui ses fideles masons, ou pour s’oc- 
euper secretement des travaux dans les loges de travail, ou pour 
prendre des repas communs dans les loges de table. C’esl avec 
des soins scrupuleux que les mailres et les officiers de la loge 
s’assurent qu’aucun profane n’a franchi le seuil sacre et n’a 
penetre dans le cercle mysterieux des freres inities. II y a plus : 
d’apres une loi ancienne, une mort instantanee est reservee au 
profane qui se serait intrus. A quelle heure et a quelles assem- 
blies le gouvernement peut-il depAcber ses agents de police? 
L’Etat peut-il esperer, peut-il etre assure qu’un Ordre, dont la 
vie et la conservation sont attaches k l’observation du secret, 
invitera toujours consciencieusement la police a ses reunions 
nocturnes et mysterieuses? L’Etat a-t-il d’ailleurs des garanties 
que le chef de la police (ce nest pas le cas aujourd’hui a Dresde), 
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et Ies employes subalternes n’appartienncnt pas ft l’Ordre, 
entrent dans les loges et les quittent non en qualite d’employ& 
de la police, mais en qualite de macons? Evidemment non. 

4* Condition. Je n’oserais certes pas affirmer que le journal 
maconnique , destine aux seuls masons , imprime par des 
macons, adresse aux seuls masons, redige par le diacre Fischer 
& Leipzig, a rempli les prescriptions de la loi sur la presse 
depuis 1848; mais du moins il m’est permis d’en douter. Je 
puis surlout douter que depuis 1848 on ait soumis a la censure 
tous les numeros qui ont paru. En effet, si cela avail eu lieu, 
on ne pourrait expliquer comment aucune autorite ne s’est 
opposee a la publication d’un journal qui n*a cesse de reprc- 
senter la revolution comme le fruit de la Franc-Ma^onnerie, 
et de faire un appel a tous les membres a Peffet d’obtenir leur 
concours dans les soins a prendre pour entretenir cet ignoble 
avorton. Dans les N OB 187 et 196 de la Gazette liberate de Saxe , 
j’ai reproduit des passages precieux de la feuille maconnique, 
et dans mon IIP point, j’aurai l’occasion d’en citer litieralement 
un nombre considerable. 

II me reste, pour completer ma justification sommaire , 
& ajouter quelques observations a mon IV® point. 

Dans les n° # 293, 295 et 303 de mon journal de Tannee 
derniere, j’ai, d'accord en cela avec tous les ecrivains poli- 
tiques, commence a combattre la Franc-Maconnerie commc 
une chose incompatible avec le bonheur de l'Etat. C’est depuis 
cette epoque qu’ont commence (c’etait peut-6tre un effet du 
hasard) les persecutions contre mon journal avec une ardour 
et une animosite qui m’a surpris de la part de la direction 
royale du cercle. Si je m’etais trompe en accusant le hasard 
d’avoir fait agir une puissance occulte et influente, j'etais certes 
bien excusable. Je n’insisterai pas davantage sur ce point ; il 
faut que je me borne a donner des motifs legaux 5 ma demarche 
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actuclle. Que I’Ordre ait ete attaque par moi, et qu’ainsi j aic 
encouru sa haine, c’est ce que prouvent surabondamment 
les diflerents mdmoires que j‘ai publies, l’insistance que j'ai 
mise a le poursuivre dans mon journal, enfin les expressions 
du rapport incrimine. 

Apres cela, ma protestation doit paraitre suffisamment legi- 
timee, quoique sommairement motivee. Le developpement 
plus etendu de mes preuve9 est superflu ; cependant je crois 
devoir, apres le delai d’une quinzaine de jours, donner une 
demonstration complete et detaillee des points II et III. 

Puisse Tissue prochaine de cette demarche imporlante 
r^pondre a mes voeux ! Je ne fais qu’invoquer le principe de la 
legitime defense; je ne me propose pas de faire une denon- 
ciation. Je sais bien que lOrdre con lien t dans son sein des 
souverains, et les hommes les plus genereux et les plus loyaux 
a cote des plus pervers; je sais bien que, dans les trois grades 
inferieurs, les meilleurs citoyens soupgonnent a peine Tabus 
que Ton fait de leurs personnes. Les pieces aulhentjques que 
j’ai sous la main indiquent une organisation merveilleuse qui 
partage TOrdre en deux grandes categories : celle des inilies 
aux arriere-secrets et celle de simples inembres des loges. 
Les derniers servent aux premiers, soit & couvrir des tendances 
secretes par leur position eminenle et par Teclat d’un nom pur 
et sans tache, soit a sauver les membres compromis, soit a 
bisser les freres aux fonctions les plus elevees et les plus 
influentes, soit & fournir des ressources par de fortes cotisations 
pecuniaires, soit enfin, au moins, a aider an renversement de la 
religion du Christ, dont la verite est eternelle, pour y substituer 
la religion natureile de TOrient de la Franc-Magonnerie. 

Je me reserve de donner de toutes ces propositions une 
demonstration speciale et plus etendue. Qu’il me suflise pour 
le moment de eiter un seul passage de YHistoire de la Franc - 
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Magonnerie , par Venturini , sous le pseudonyme de Jeder, 
paru en 1824. Voici un extrait textuel de la page 149 : 

« L’entree des princes, etc., dans FOrdre est de tres-bon 
augure. Quand bien mime ils ne peuvent contribuer k la cons- 
truction de Fedifice comme instruments ; quand bien mime il 
nous (but voir de brillants insignes attaches k leurs bouton- 
nieres, cependant ils sont ires-pr6eieux pour FOrdre, soil k 
cause de leurs richesscs comme architcctes, soit a cause de 
leur influence immense dans FEtat. Quelque libres qu’elles 
puissent paraitre, les associations secretes sont encore trop 
dependantes des dispositions de la classe sup^rieure ; cites he 
peuvent se developper qu’aux fayons d’un soleil sans nuage. 
L6 ou le prince boude, il y a mauvaise gr&ce a vouloir trop 
s'elever. Par contre, on peut cingler a pleines voiles des qu’une 
brise favorable s’eleve de la cour. Puissent nos augustes hdtes, 
par la gr&ce haute el non haute, etre toujours dispenses dc 
devoir travailler a la sueur de leur front, et continuer a 
rester muets et inactifs comme la poupee de Martin! Leur pre- 
sence seule produit d’assez heureux effets, sur ceuK-l& surtout 
a qui il en cohle dej& beaucoup de faire quelque chose d’utile 
dans 1’ombre et le silence. Ou ils disparaissent, Fedifice f e$t 
menac6, comme une ruche sans faux-bourdons. >» 

Je vous prie done tres-humblement, en m accusant reception 
de la pi&e presume, de m’accorder un d#ai de quinze jours. 

Dresde, le 8 septembre 1851 . 
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A la section criminelle du tribunal royal de la ville de Dresde. 

Dans le proces d’enquete qui m’a ete interne a cause de mon 
rapport a Y Association saxonne , j’ai recuse tout tribunal saxon 
jusqu’a Tabolilion complete de la Franc-Magonnerie, et j’ai en 
consequence demande la dissolution de cet Ordre. 

Cette proposition je 1’ai motivee en demontrant : que I’Ordre 
a ete clairement designe par moi, dans la brochure incriminee, 
comme etant, d’apres toute vraisemblance, une puissance dan- 
gereuse pour l’Elat, et que je l’ai maintes fois attaque dang 
mon journal. J’ai fait voir d’un autre cote que I’Ordrecompte 
dans les rangs de la magistrature des membres nombreux, 
mais dont il n’est pas possible de prouver juridiquement la 
qualite demacons, a cause de 1’organisation meme de cet Ordre. 
De ces premisses j’ai conclu que la Franc-Magonnerie me parait 
etre partie interessee dans la question pendante, et qu’elle 
pourrait bien, dans un proces ou elle est en cause, me refuser 
la justice qui m’est due. 

J’ai base ma justification objective sur les quatre propose 
lions suivantes. 

I. L’Ordre est oppose aux lois saxonnes. 

II. Abstraction faite des questions politiques, l’Ordre est 
particulierement incompatible avec la fonction de juge. 

III. On peut justifier le soupgon que dans I’Ordre et par 
l’Ordre on poursuit des buts dangereux pour l’Etat. 

La premiere de ces propositions je l’ai prouvee en demon- 
trant la legalite de ma requete; les deux dernteres je les ai 
reservees, et je m’empresse d’en fournir les preuves. Pour 
echapper k des redites fastidieuses, qu’on me permette de faire 
priceder la II® proposition par la III®. 

Je dois done d’abord prouver la proposition suivante : 
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« En soupQonnant que toutes les revolutions dans la vie reli- 
gieuse, politique et sociale de notre epoque ont ete pr4parees, 
muries et dirigees dans et par la Franc-Ma<jonnerie, on ne 
manque pas de fondements. » 

C’est ce que je demon tre : 

A. Par I’histoire de I’Ordre. B. Par les aveux les plus cate- 
goriques de l’Ordre, en partie parvenus k la publicite. C. Par 
les derniers evenements accomplis dans la Saxe et au dehors. 
D. Par la critique de la raison (1). 

(1) Telle est la division ggnlrale de l’ouvrage d’Eckert. Nous avons expliqu£ 
dans l’lntroduction les raisons pour lesquelles nous nous permettons de nous 
en ^carter et d’en adopter une nouvelle. ( Note du Traducteur.) 
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L1YRE PREMIER. 

RITUELS ET C&TfiCBISMES. 

CHAPITRE I. 

SHADES STIBOLIQDES (0. 


S I. 

Grade d'apprenti. 

Voici le rituel du Grand-Orient d’Allemagne; celui des 
autres syst^mes ne s’en dearie que tres-peu (2). 

(1) Les grades magonniques se divisent en deux grandes parties. La 
premiere, comprenant les trois premiers grades (4 en AHemagne) s’appelle 
indiffi&remment division exterieure , ou symbolique, ou bleue, ou de St.-Jean. 
On lui donne le nom d'exterieure, soit parce que les grades qu’elle contient 
mettent en rapport plus imm4diat avec le monde profane , soit parce que les 
membres sont destines & servir d'instruments aux grades sup£rieurs, a 
exteriorer , k ex£cuter les resolutions prises par la division intdrieure. — On 
I’appel le symbolique , parce que, n’osaot pas encore communiquer la verite 
sans voiles, on n’y emploie que des symboles ou hieroglypbes ; bleue, a 
cause de la couleur des decorations ; de St.-Jean, pour inculquer que la 
charite qui distinguait Fapdtre privileged, doit £lre le prdtendu module de la 
fraternity magonnique. 

La seconde division est appelee interxeure, a cause de son plus grand 
eioignement des profanes, ou du secret plus profond aveclequel on doit en 
cacber Pexistence, les ceremonies et le but. On lui donne le nom d'ecossaisc, 
parce que e’est en Ecosse, h Mull, que Tancienne corporation des magons 
artisans a adopt© la forme et les grades que les Templiers fugitifs lui ont 
communiques. On la designe sous la denomination de chapitrale, parce qu’un 
ebapitre peot seul en confdrer les grades ; de rouge, k cause de la couleur^ 
des ornements du Rose-Croix. ( Note du Traducteur.) 

(2) Le rituel des trois premiers grades symboliques est, quant au foods. 
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Au jour de l’admission on conduit ie candidal ou aspirant 
dans le local de la lege. D’abord il est introduit dans une 
chamhre solitaire. Sur une table se trouvent deux chandelles 
allumees et une Bible ouverte au premier chapitre de saint 
Jean. On abandonne le candidal quelque temps a ses re- 
flexions, puis on lui ote ses vetements ; on lui met a nu le cdte 
gauche et le genou droit; on lui fait mettre son soulier en 
pantoufle, on enleve son chapeau et son epee, de meme que 
tout son metal (argent). 

Apres cela on lui bande Ies yeux et on Ie conduit dans la 
chambre noire. On lui defend d ? 6ter son bandeau avant cTavoir 
entendu les trois grands coups, et on le laisse seul pendant 
quelque temps. Des qu’il a entendu frapper les coups et qu’il 
a die son bandeau, ils’assied a une table sur laquellese trouvent 
une lampe allumde, une tete de mort et la Bible (1). La salie 
est tendue de noir. Puis entre un frere pour le prdparer. II 
lui demande encore une fois avec quelle intention il vcut en- 
trer dans FOrdre, s’il n’est membre d'aucune autre assoeiation, 


le m6me en Belgique et en France. Le rituel de la Franc -Ma$onnerie dRe 
adonhiramite ne s’^carte mdme pas d’une lettre de celui reproduit par 1’au- 
teur. La seule difference importante qui exisle entre le rituel du Grand- 
Orient de 1’AUemagne et celui du Grand-Orient de France, c’est que le 
premier admet un quatrifcme degr£ svmbolique, tandis que le second n’eii 
reconnatt que trois. (Note du Traducteur .) 

(1) Dans cette situation, on lui ordonne de faireson testament, eton lui 
pose trois questions auxquelles il doit repondre par dcrit. Dans certaines 
loges, ces questions sont toujours les m6mes ; les void : Qu’est-ce que 
I’homme doit k Dieu ? qu’est-ce que J’homme se doit k lui-m£me ? qu’est-ce 
que I’homme doit k ses semblables ? — Dans une grande partie des loges, 
elles varient : tant6t on demande 1’opinion de 1’aspirant sur l’existence de 
Dieu ; tantdt on le prie de formuler ce qu’il pense de la spirituality et de 
l’immortalite de l’&me ; enfin souvent on le sonde sur un point particulier de 
la morale. — On n’est pas bien rigoureux pour l’admission ; la tolerance est 
parfois poussee jusqu’k admettre dans la m£me stance les deux opinions 
diamdtralement opposdes : le spiritualisme et le mat^rialisme, l’ath&sme et 
le thdisme, le socinianisme et le catholicisme. (Note du Traducteur.) 
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el s'il est resold & se soumettre aux epreuves (1) et aux lois. 
A pres une nouvelle declaration ecrite, le preparateur emporte 
dans la loge le chapeau et l’£p£e du candidal en signe de sa 
soumission. 

Quelque temps apres, 1’examinateur revient , Iui bande les 
yeux et le conduit jusqu’aux portes du temple. Tout ceci se 
passe en dehors de la loge. 

L’interieur de la loge est d’ordinaire bleu : le trone du 
Venerable, les tables des surveillants et des autres officiers 
doivent 6tre de la m£me couleur. 

Le Venerable est assis sous un dais ; derriere lui, & droite 
et h gauche, sont les freres Steward. A droite, le secretaire, a 
gauche, l’orateur et laumdnier. Devant lui se trouvent sur la 
table : la Bible , une equerre, un compas el trois chandelles 
allumees. En face, du cote de l’occident, sont assis les deux 
surveillants ; entre eux est le maitre des ceremonies. Sur les 
flancs de ce groupe sont assis en deux rangs les freres de tout 
grade sans distinction. Entre l’autel devant lequel se trouve un 
petit marchepied et les freres surveillants, est etendu sur la 
terre un carre oblong, appele tapis (2), qui represente le 
temple de Salomon, et sur lequel sont peints toute espece 
dlnstruments maqonniques. Autour de celui-ci sont trois 


(1) On sail en quoi consistent ces Epreuves. Un bandeau sur les yeux, le 
rdcipiendaire est introduil dans des lieux obscurs, oil Ton a prepare tout ce 
qui pent trapper de terreur : la on lui debande les yeux. On le ram&ne & la 
mile des pas-perdus , oil on le place sur une machine qui est censde Ten* 
lever k une grande hauteur, mais qui en realild ne Pa 61eve qu& quelques 
pieds de la terre ; puis on lui ordonne de se precipiter, etc. Le Frere Ter - 
rible , charge de faire subir ces epreuves, a toute la latitude qu’il peutd&irer 
dans le cboix des moyens, pourvu toutefois qu’il o’expose pas la vie du 
recipiendaire et qu’il ne se permeltenen de contraire a la moralite. 

(Note du Traducteur ) 

(2) Dans les loges puristes on n’emploie pas de toile peinte. Les figures 

sont dessin£es b la eraie sur le plancher ; on peut ainsi, apri^s chaque tenue 
(seance) faire disparaltre les traces des dessins. { Note du Trad . ) 
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cierges allumes ; ils signifienl Ies colonnes : sages se, beaut^, 
force, qui appuyent le temple. Les deux colonnes de devant 
s’appellent Jakin et Boas* noms qu’elles portaient dans le 
temple de Salomon. A la porte, est une senlinelle qui ne Iaisse 
entrer personne sans Favoir reconnu comme membre de la 
loge. 

Aussitot que les freres sont entres, que le Venerable a 
occupe son siege a Forient et que les deux freres surveillants 
se sont places a roccident , le Venerable donne un coup de 
maillet sur Fautel et dit : « A Fordre, mes freres! » Apres ces 
paroles les freres se placent sur deux Iignes paralleles et le 
Venerable dit: « Freres, premier et second surveillants, in- 
formez les freres que je veux ouvrir une loge (1) de reception 
pour le grade dapprenti.» Les surveillants ont alors a examiner 
si les portes sont convenablement couvertes , c’est-i-dire si 
aucun profane ne s’est intrus. Cette derniere investigation se 
fait par le mot de passe : Tubalcain (hors de la loge Jakin : 
Dieu m’a cre£). Ce mot ne peut etre prononce en enlier; it 
doit etre epele avec le candidat. Celui-ci commence par la 
premiere lettre ; Fexaminateur dit ia seconde , etc. C’est de la 
meme maniere qu'agissent les macons hors des loges, quand 
ils veulent se reconnaitre mutuellement. 

(1) Ouvrir une loye , en lermes magouniques, signifle qu’on peut ou qu'on 
va parler ouvertement des mystfcres de la magonnerie et de tout ce qui con- 
cerne l’Ordre. Alors aucun profane ne peut entrer; et s’il arrivait que quel-* 
qu’un s’y introduisit, on fermcrait la loge & l’instant m£me, c’est-k-dire 
qu’on garderait le silence sur les affaires de la magonuerie. Au reste, il n’y 
a que dans les assemblies particulieres que I’on risque d’etre quelquefois 
inlerrompu ; car lorsque Ton est en grande loge, toutes les avenues sont si 
bien gardees, qu'aucun profane ne peut y entrer. Si cependant, malgre 
toutes les precautions, quelqu’un etait assez adroit pour s’y introduire, ou 
que quelque apprenti suspect parftt dans le temps qu’on traite des roystires, 
le premier qui s’en apercevrait avertirait les frires k l’instant, en disant : 
il picul . Ces deux mots signifient qu’il ne faut plus rien dire de particular. 
(L’Ordre des Fran cs-Maco n 8 , etc., p. 30 et 5 1 .) 
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Le nom de l’apprenti est Tubalcain ; Fheure de son admis- 
sion, minuit: les fr£res son! couverts en signe d’egalile. 

Le maitre annonce alors aux fr£res qu’il est resol u d’ad- 
mettre Monsieur N. comme frere ma«jon, que le ballotage lui 
a ete favorable, que rien n’a &e d^couvert contre sa reputation 
et que l’aspirant se trouve acluellement dans le parvis du 
temple dans la chambre noire. 

Le prepara teii r entre et annonce que le candidat persiste 
dans la resolution d’etre admis, et, en signe de sa soumission, 
pi^sente son chapeau et son epee. Le Venerable lui dit : « Mon 
frere, retournez encore une fois pres de lui; rappelez-lui 
d’une maniere plus energique les devoirs qu’il aura & remplir, 
et s’il se montre perseverant, amenez-le £ la porte du temple. » 

Des que le frere s’est eioigne , le Venerable communique 
les reponses ecrites de 1’aspirant, de meme que quelques traits 
caracteristiques de sa vie. Lorsque le preparateur a conduit 
le candidat de la chambre noire £ la porte du temple, il 
frappe trois grands coups de I’exterieur contre la porte. 
Le Venerable frappe 1’autel de son maillct et dit : « A I’ordre, 
mes freres ! » Tous se Ievent et se constituent en loge d’ap- 
prenti. 

Le maitre : « Frere surveillant , voyez qui a frappe ; et si 
c’est 1’aspirant, demandez-lui qui il est. » Le Frere surveillant 
entr’ouvre la porte et demande : << Qui est 16? » Le preparateur 
repond : •< Un homme libre qui desire d’etre admis dans 1’Ordre 
des Francs-Ma^ons. » On s’informe du nom, de 1’etat, de l’£ge, 
de la religion du candidal ; on lui demande s’il a deja appar- 
tenu anterieuremeni a un Ordre ; on s’enquiert en outre du 
motif qui l’am£ne et du nom de son repondant (1). L’expert 
qui a introduit le candidat repond : •> Il dit qu’il n’a jamais fait 

(1) Parrain. 
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partie d ? un autre Ordre, et il assure que le desir de sassocier 
tides hommes vertueux est son unique mobile. » 

Alors seulemcnt on lui permet d’entrer. Les portes sont 
ouvertes avec bruit ; le Frere surveillant le recoil , lui place 
la pointe d’une epee sur la poilrine et le met en face du 
maitre. Apr 4s lui avoir demande encore une fois s’il desire 
d’etre admis, et sur sa reponse affirmative, le Venerable dit ; 
« Frere surveillant, faites-Iui faire les trois voyages (1). >* 
Celui-ci lui place encore la pointe de Tepee sur la poilrine, le 
conduit vers Tautel en passant & cdte de la colonne meridionale, 
oil il s’arrete avec lui. Des qu’il est pres de Tautel, le Maitre 
donne un fort coup de mailiet , a pres lequel les freres font un 
frdlement avec la peau de leur tablier; ce qui produit sur le 
candidat une impression singulierc. Le surveillant le conduit 
ensuite par le cote septentrional jusqu’au milieu de Tassemblee, 
en face du Venerable ; celui-ci lit une sentence et lui fait 
rep4ter encore deux voyages. Lorsque le candidat e6t revenu 
a sa place et qu’il a termini ses trois voyages , le Venerable 
s’adressc encore k lui d’une maniere tres-expressive et ires- 
emouvante : 

« Rien n’est encore fait , dit-il , vous 4tes fibre de vous en 
aller. Nous vous reconduirons a Tendroit d ? ou vous venez ct 
votre nom ne sera jamais prononce dans nos assemblies. Je 
vous accorde quelques minutes de reflexion ; puis repondez- 


(1) Ces voyages, qui se renouvellent dans tou* les grades, consistent dans 
quelqaes promenades d4termin£es que le candidat doit faire autour de la 
loge. Ces marches ont toutes un pas particulier. Voici comment se font ceux 
de 1’apprenti : « Se mettre k l’ordre, le corps 14g4rement effac4, porter en 
avant le pied droit, approcber en travers le pied gauche, talon contre talon, 
de mantere k former l’4querre (com me les militaires). R4p4ter ce pas trois 
fois et faire le signe en guise de salut. » (Ragon : Edition sacree, p. 168.) 

Pendant ces voyages, le candidat est soumis k plusieurs purifications. On 
donne aussi au candidat deux bteuvages. Tun amer et l’autre doux. — Ces 
deux usages ne sont plus gu&re en vigueur qu’en France. (/d.) 
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moi par un out clair et net, si votre volonte est encore d’etre 
admis. » Aprils que le candidat a repond u out, le Maitre dit : 
« Le sort en est jele ; je n’y suis pour rien. Frere surveillant, 
oonduisez le candidat vers l’auteljrar les trois pas magonniques 
ordinaires. » Les fibres surveillants lui placent les pieds en 
equerre, et le faisant passer enlre les deux colonnes, ils le con- 
duisent par trois grands pas vers 1’autel. L a il doit se mettre a 
genoux sur le marche-pied* et poser sa main sur la Bible. Le 
Venerable dit : « Monsieur, lelivre sur lequel, vous avez pos£ 
la main est la sainte Ecriture. Placez-vous ce compas au cote 
gauche ou bat le coeur ; )> puis apr& Favoir averti encore unc 
fois, il lui demande s’il est pr£l a confirmer par son sang ce 
qu’il a promis et & prater le serment. Sur sa reponse affirma- 
tive, le maitre lui lit le serment qu’il doit repeter apres lui :c est 
Fancier* serment des Francs-Magons (1) ; le void textuellement : 

« Je jure , au nom de iarchitecte supreme de tons les mondes, 
de ne jamais reveler les secrets , les signes , les altouchements , 
les paroles , les doctrines et les usages des Francs-Magons , 
et de garder la-dessus un silence etemel. Je promets et jure 
d Dieu de rien jamais rien trahir ni par la plume , ni par 
signes, ni par paroles , ni par gestes , de lien jamais rien 
faire ecrire ni lithographier , ni graver , ni imprimer, de ne 
jamais publier ce qui m'a ete confie jusqu’a ce moment et ce qui 
le sera encore a iavenir. Je ni engage el je me soumets a la 
peine suioante, si je manque a ma parole : qu’on me bride les 
levres avec un fer rouge; qu’on me coupe la main; qu’on m’ ar- 
il) II y a plusieurs form u les de serment. Celle que donne Pauteur est usitee 
en Angleterre, en Ecosse et en Allemagne; les loges frangaises , qui suivent 
le rite dcossais, Padmettent dgalemenl. Dans les autres loges on a fait dis- 
paraitre du serment tout ce qui suppose un ebristianisme positif ; ainsi, au 
lieu de jurer sur les Sis . Evangiles , on jure sur les statuts generaux de 
VOrdre et sur le glaive , symbole de Vhonncur, etc. En Belgique, le serment, 
identique quant au fonds, est Beaucoup plus court. (Note du Trad.) 
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rache la langue; qu’on me tranche la gorge; que mon cadavre 
soil pendu dans une loge pendant le travail de l' admission d’un 
notiveau frere, pour etre la fletrissure de mon infidelite et I’effroi 
des autres ; qu’on le bride ergpiite et qu’on en jette les cettdres 
aux vents, afin qu’il ne reste plus aucune trace de la mimoire 
de ma truhison. Aussi vrai que Dieu m’aide et son saint Evan- 
gile. Ainsi soit-il . » 

Pendant ce serment on fait entendre un choeur on one har- 
monie, selon que la loge possede des freres musieiens. A pres 
la prestation du serment, le Venerable prend le maillet, et, 
platjant le compas sur la poitrine du candidat , il donne trois 
coups et dit : « Je vous admets done au nombre des freres 
masons! Au nom de 1’architecte tout-puissant de tous les 
mondes, au nom des chefs suprgmes de I’Ordre, et en vertu 
du pouvoir qui m’est con fie, je vous embrasse comme un vrai 
frt re macon. Frere surveiilant, reconduisez-le aux portes du 
temple. » 

Apr£s quelques paroles energiques du Venerable, on lui 
donne la faible lumi£re. La loge s’est obscurcie; une lampe 
d’esprit de vin allumee brule sur 1’autel ; les epees des freres 
sont dirigees sur celui qui vient d’etre regu, et tous s’ecrient 
d’une voix sourde : « Que Dieu punisse le truitre. » Aussi tot 
on lui bande encore les yeux, on fait la chaine autour de lui 
et on lui donne la Iumi£re complete. Au moment ou on lui dte 
le bandeau , on fait monter vers lui une flamme et tous les 
freres s’ecrient : Sic transit gloria mundi! 

Le maitre dit : « Mon fr£re, de m£me que vous venez de 
voir toutes les pointes des epees dirigees contre vous pour signi- 
fler la punition de votre trahison ou le secours qui vous serait 
pr&e en cas de besoin, voyez maintenant les epees abaiss&s, 
et contemplez-vous enferme dans la chaine des freres. » Apres 
cela on amene le nouveau re$u pour qu’il s’habille ; on le con- 
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doit ensuite au maitre, qui te salue ma^onniquement. Le malire 
1e revet du tablier d’apprenti, qui cst de cuir et de couleur 
blanche, el lui donne une paire de gants blancs qu’il doit porter 
dans la loge comme un embl^me de son innocence, et une autre 
paire de gants de dames (1) qu’il doit remettre & sa favorite; 
il lui dit de plus queles Francs-Ma$ons ont certains signes de re- 
connaissance et les lui communique. Le premier esl celui qu’on 
appelle signe guttural : il rappelie le serment que l’apprenti 
vient de prater : qu’on lui tranche la gorge. Void comment on 
le donne : apres avoir etendu la main, on reunit les quatre 
doigts au cou sous le menton, de telle sorte que le pouce vient 
toucher derriere 1’oreitle droite; on retire ensuite la main 
horizontalement jusqu’i l’epaule droite, et on la laisse glisser 
lentement jusqu’a la handle. Le mot d’ordre est Jakin (Dieu 
m’a cree ). 


CATECH1SME DES APPRENTIS. 

Demande. D’ou venez-vous,-mon frere? 

Repome. De la juste et parfaite loge de St.-Jean, & 1’eteilc 
flamboyante, h 1’orient PC. 

D. Que nous apportez-vous? 

R. i Le salut de mes maitres et de mes compagnons. 

D. Que cherchez-vous ici ? 

R. Je veux apprendre & vaincre mes passions, & dfriger ma 
volonte et & faire de nouveaux progres dans la magonnerie. 

D. Qu’est-cc qu’un ma<jon ? 

R. C’est un homme libre. Les masons que Salomon choisit 
pour la construction du temple, il les tteclara Iibres, il les 

(1) Aojoard'hui, en Belgique, on Be ?lttrtb«e plus des gams de dames. 
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exempts , avec leur posterite, de toute contribution, et leur 
confers le droit de porter des armes. 

D. Comment reconnaitrai-je que vous etes macon ? 

R. A mon signe, k ma parole, 4 mes attouehements et au ■ 
recit fiddle de ma reception. 

D. Quels sont les signes des masons? 

R. L’dquerre, les niveaux et Ie perpendiculaire. 

D. Quels sont les signes de reconnaisance? 

R. Ce sont des attouehements rlguliers que Ton fait entre 
fibres. 

D. Qui vous a aide k devenir Franc-Matjon? 

R. Un ami sage, dans lequel j’ai reconnu un frire. 

D. Pourquoi vous etes-vous fait Franc-Macon ? 

JR. Parce que j’^tais dans les t£n£bres et que j’aimais de 
voir la Iumi6re. 

D. Que signifie cette lumtere? 

R. La connaissance et 1’ensemble de toutes les vertus ; elle 
est encore un symbole du grand architecte du monde. 

D. Ou avez-vous ete recu ma$on? 

R. Dans une loge parfaile. 

D. Qu’entendez-vous par 14? 

R. Trois Francs-Ma^ons assembles font une loge simple ; 
cinq, une loge juste, et sept, une loge parfaite. 

D. Quels sont les trois masons qui appartiennent k une 
loge simple? 

R. Un venerable et deux surveillants. 

D. Quels sont les cinq masons d’une loge juste? 

R. Les trois nommes, plus deux maltres. 

D. Quels sont enfin les sept qui forment une loge parfaite? 

R. Un grand maitre, deux surveillants, deux maitres, un 
compagnon et un apprenti. 

D. Qui vous a prepare a la reception ? 
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R. Un venerable frftre. 

D. Que vous a-t-il demande? 

R. II m’a demande mon Age, ma position civile, ma reli- 
gion ; et il s’est informe du zele que je montrais pour tore 
re<ju ; je fus ensuite mis dans etat ou je n’etais ni nu ni vltu, 
quoique dans un Itat decent ; et m’ayant fail deposer tout 
metal, il me conduisit & la porte de la loge, ou il frappa 
trois forts coups. 

D. Pourquoi vous fit-on paraitre dans cet etat ? 

R. Pour me faire comprendre que le luxe aveugle le 
peuple, et que 1’homme vertueux doit se mettre au-dessus de 
tous les prejuges. 

D. Pourquoi vous fit-il diposer tout mdtal ? 

R. Parce que l’argent est le symbole du vice et qu’un vrai 
ma$on ne doit rien posseder en propre. 

D. Que signi Sent les trois coups? 

R. Trois paroles de la Sainte Ecriture : «Frappez et il vous 
sera ouvert ; cherchez et vous trouverez ; demandez et il vous 
sera donne. » 

D. Que vous ont-ils procurl ? 

R. L’entree de la loge. 

D. Quand elle fut ouverte, que vous fit le frlre ? 

R. II me livra au deuxieme frlre surveillant. 

D. Qu’avez-vous remarque en entrant dans la loge ? 

R. Rien que puisse saisir 1’csprit de 1’homme : un voile Ipais 
eouvrait mes yeux. 

D. Pourquoi vous avait-on voile les yeux ? 

R. Pour me convainere du prejudice que l’ignorance porte 
au bonheur de Thomme. 

D. Que vous fit le deuxilme surveillant ? 

R. Il me fit voyager trois fois de l’occident ft 1’orient par le 

LA P1ANC-M ACOSNERIK , T. I. 4 
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nord , et de (’orient a i’occident par le sud et me remit ensuite 
au premier surveillant. 

D. Pourquoi vows fit-il voyager ? 

R. Pour me montrer que le premier pas pour aequerir la 
vertu est insuffisant. 

D. Que cherchiez-vous dans votre voyage? 

R. Je cherchais la kimiere. 

D. Que vous fit-on ensuite ? 

R. On me fit meltre les pieds en equerre et par trois grands 
pas on me fit parVenir a I’autel , oil est assis le Venerable. 

D. Pourquoi dutes-vous mettre les pieds en equerre et faire 
trois grands pas? 

R. Pour me montrer le chemin que jejlois suivre , et pour 
m’apprendre comment doivent marcher les apprentis de notre 
Ordre. 

D. Que signifie cette marche ? 

R. Le zele que nous devons montrer dans le chemin vers 
celui qui nous eclaire. 

D. Que fit ensuite le Venerable ? 

R. A pres s’&re assure de mes dispositions il me re$ut avec 
loutes les formalites d'apprenti-magon. 

D. Quelies furent ces formalites ? 

R. Je dus poser le genou nu sur un banc devant l’autel ; 
je pla$ai la main droite sur fEvangiie ; de la main, gauche je 
tenais un compas i demi ouvert sur la poitrine decouverte a 
1'endroit ou bat le cceur. 

D. Que fites-vous dans cette attitude ? 

R.- Je fis serment de taire & jamais les secrets de la ma$on- 
nerie et des masons! 

D. Pourquoi le genou droit 4itait-il mis It nu et le soulier 
gauche en pantoufle ? 

R. Pour rappeler qu’un ma;on doit 6tre humble. 
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D. Pourquoi vous posa-t-on le compas suv la poilrine ? 

R. Pour m’apprendre que le eqeur d’un magon doit dtre 
constamment ouvert et juste. 

D. Que vous fit-on ensuite ? 

R. On me reconduisit aux portes du temple. Le maitre me 
demanda si je me croyais fibre et je repondis : « oui. » On me 
demanda ensuite ce que je desirais le plus vivement dans fttat 
ou je me trouvais. Je repondis : «la lumi&re. » «Fr6re surveil- 
lant, dit alors le r£v£rend, donnez la lumiere faible au nouvel 
initid. » 

D. Que vites-vous lorsqu’on vous ouvrit les yeux ? 

R. Une petite lampe sur I'autei, derrtere lequel le maitre se 
tenait debout. Tous les freres tenaient ieurs epees levees sur 
moi et d’une voix sourde ils disaient : « Que Dieu punisse le 
traitre! » 

D. Pourquoi oela ? 

R. Pour me monlrer qu’ils etaient toujours prets a verser 
leur sang pour moi, si je demeurais fiddle aux devoirs que je 
venais de contracter ; qu’au contraire ils me puniraient, si je 
devenais traitre. Ainsi me parla le maitre. G’dtait un spectacle 

effrayani. • 

D. Que fit-on ensuite? 

R. On me banda encore les yeux. 

D. Que se passa-t-il alors ? 

R. Apres quelques instants du plus profond silence, on fit 
tomber le bandeau qui me couvrait les yeux. La loge£tait 
brillamment 6clair£e ; une flamme monta devant moi, et les 
freres dirent : « Sic transit gloria mnndi ; » et je me trouvai 
dans une chaine que les freres avaient formee. Le maitre dit 
alors : ><Mon frere, maintenant les epees sont baissees, et vous 
vous voyez dans la chaine fraternelie ; c’est ainsi que tous les 
freres vous aimeront toujours, si vous restez fid&le & vos 
devoirs. » 
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D. Que fit-on ensuite? 

R. On me fit habiller et on me conduisit au Venerable. 

D. Que vous donna-t-on 1&? 

R. Le signe, I’attouchement et deux mots. 

D. Donnez-moi le signe? 

R. (II donne le signe.) 

D. Comment l’appelez-vous? 

R. Le signe du cou (guttural). 

D. Que signifie-t-il? 

R. Une partie de mon engagement; il veut dire que je 
me ferais plutdt cooper la gorge que de reveler aux pro- 
fanes les myst£res des masons. 

D. Donnez-moi l’attoucbement? 

R. (II le donne). 

D. Donnez-moi le mot? 

R. Je n’ose le prononcer. Donnez-moi la premiere lettre, 
je vous en donnerai la seconde : alors nous I’lpellerons 
ensemble. 

R. (On 1’epelle). 

D. Que signifie ce mot? 

R. Dieu m’a cree. C’est Ie nom de la colonne qui se trouvait 
4 la porte septentrionale du temple, oh les apprentis s’assem- 
blaient. 

D. Quel est le mot d’ordre ? 

R. Tubalcain. 

R. Que vous donna-t-on ensuite ? 

R. On me donna un tablier blanc, une paire de gants 
d’homme et une paire de gants de femme de la meme cou- 
leur. 

D. Que signifie le tablier? 

R. C’est le symbole de l’activith dans le travail ; la couleur 
blanche signifie la purete du coeur et des moeurs. 
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D. Pourquoi vous donna-t-on des gants blanca ? 

R. Pour m’apprendre qu’un ma^on ne doit jamais souiiler 
sea mains par de mauvaises actions. 

D. Pourquoi donne-t-on des gants de femme ? 

R. Pour apprendre a i’initie qu’il doit aimer son epouse et 
qu'il ne peut, sans 6tre injuste, l’oublier un instant. 

D. Que vites-vous quand la loge fut entierement eclairee ? 

R. Trois grandes lumieres disposees en equerre, l’une vers 
I'orient, I’autre vers l’occident el la troisieme vers le midi. 

D. Pourquoi n’y en avait-il pas au nord? 

R. Parce que le soleil n’eclaire que faiblement cette contree. 

D. Que signifientces trois lumieres? 

R. Le soleil, la lune et le grand maitre de la loge. 

D. Pourquoi ont-elles cette signification ? 

R. Parce que le soleil £claire le jour, la lune la nuit, et le 
grand maitre la loge. 

D. Ou est le siege du grand maitre? 

R. A I'Orient. 

D. Pourquoi ? 

R. De mdme que le soleil se montre a I'orient pour com- 
mencer le jour, ainsi le maitre est dans la loge pour diriger les 
travailleurs et les eclairer de ses conseils. 

D. Ou est le si6ge des surveillants? 

JR. A (’Occident. 

D. Pourquoi? 

R. Gomme le soleil termine le jour & 1’occident, les surveil- 
lants se tiennent & ce point cardinal pour clore la loge, et con- 
gedier les travailleurs. 

D. Ou vous pla^a-t-on apres votre reception ? 

R. Vers le Nord. 

D. Pourquoi? 

R. Parce que c’est le cote le moins eelaire, et qu’uu ap- 
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prenti n’ayant re<;u qu’une lumiere faible , n’est pas encore 
en etat de supporter un plus grand jour. 

D. A quoi travaillent les apprenlis ? 

R. A une pierre brute. 

D. Ou re<joivent-ils leur salaire ? 

R. A la colonne J. 

Le MaRre r Je suis satisfait de vos connaissances , asseyez- 
yous , mon frere, et prenez part k nos travaux ! 

Le Maitre : Fr&re premier surveillant, quelle beure est-il? 

Le Surveillant : 11 est midi, t res- reverend. 

Alors le MaRre fait donner lecture du proces-verbal de l& 
seance et dit : « Frere premier surveillant, quelle heure est-il 
maintenant ? » 

% 

Le Surveillant : « II est midi bien sonne, tr&-reverend ! » 

Le M. Est-il le temps juste de dore cette loge ? 

Le S. II est juste le temps. 

Le M. Puisqu’il en est temps , je clos cette loge de recep- 
tion d’apprenti au nom du grand Architecte de tous, lea 
mondes, au nom des chefs supr£mes de notre Ordre et en vertu 
du pouvoir qui m’a et£ donne. — Le Maitre donne les troie 
coups mafonniques et les deux surveillanta les r6p£tenl. 

Le M. Mes fibres, la loge est close. 


§ II. 


Deuxieme grade Symboiique. — Grade de Compagnon. 

L’intdrieur de la loge est le m£me que pour le premier 
grade ; mais au-dessus du Venerable est suspendue l’6torle flam- 
boyaute au milieu de laquelle se trouve la lettre G. Le Vene- 
rable ouvre d’abord une loge d'apprentis, dans laquelle on 
examine, d’apr£s le eat6chisme, les apprentis qui doivenl 6tre 
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promos. On prend ordinairement trois apprentis a ia fois; le 
nombre des recipiendaires peut s'elever jusqu’a sept. Apres 
avoir fait sortir les appreniis, le Venerable ouvre la loge des 
eompagnons de la maniere suivante (ee n’est qu 9 k ce moment 
qu’on suspend Feloile flamboyante). Le maitre frappe comme 
eompagnon, etc. ; on fail le signe des eompagnons et Ton a’as- 
sied. Alors le Venerable annonce aux freres qxte les apprentis 
se trouvent dans la ebambre noire pour mediter plus profon- 
dement sur leur promotion , quits sont au terme de leur 
apprentissage et quits sont dignes d’etre promus* Le fr&re 
preparateur est envoye aupres d’eux pour leur repeter les 
devoirs des Macons; on les annonce aux portes du temple par 
les trois coups d’apprenti, et on les introduit. On a decouvert 
le eou et les bras de l’apprenti et il ressemble k un homme qur 
s’oecuperait d’un travail penible. Des qu’on a heurtd au dehors, 
le maitre frappe sur 1’autel et dit : 

« A l’ordre, mes freres ! » Tous entrent en faisantle signe des 
eompagnons. Dks que les portes s’ouvrent, le deuxieme sur- 
veillant s’avance vers les apprentis, met l’ep£e sur la poitrine 
du premier, le prend par la main, et fait eneore avee tous les 
apprentis qui se tiennent par la main, le triple voyage (I) 
autour du tapis. 11s s’avancent du cdte meridional et se 
dirigent par FOccident et le Septentrion vers FOricnt, ou le 
maitre leur dit chaque fois une sentence. Entretemps on 
ebante une chanson ma$onnique pour les eneourager. 

Lorsque le surveillant est arrive la troisieme fois k FOc- 
cident avec les apprentis, le Venerable dit : « Faites mareher 
les fibres apprentis vers Fautel par les sept pas. » Le sur- 

(!) En France, le candidal eompagnon fait cinq voyages. 11 est arme, au 
premier voyage, d’un maillet et d’un ciseau ; au second, d’un compas et 
d’une r&gle ; au troisidme, de la pince et de la r&gle ; au qualri&mc d’une 
guerre et d’une rfcgle ; au cinquifcme, il ne porle plus rien. 
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veillant montre les pas au premier ; les autres examinent 
attentivement pour pouvoir les imiter. On avance le pied 
droit de maniere que la pointe se tourne vers l’Orient et le 
talon vers l’Occident ; on fait alors suivre le pied gauche, on 
joint les talons et Ton forme un _J. Ayant fait les sept pas, 
Fapprenti approehe, par trois autres, de 1’aulel ou on le place 
du cote droit, au Septentrion. 

Apres avoir fait tous les pas et s’etre approches de l’autel, 
les candidats s’arretent et le Venerable leur fait former un 
demi-cercle en face de l’autel. La il leur recommande de 
nouveau de ne rien reveler a leurs plus jeunes freres de ce 
qu’ils ont vu et entendu, et moins encore d'en communiquer 
la moindre chose a un profane quelconque. (Test ce qu’ils 
doivent promettre par sermenl en donnant la main. Alors 
le maitre les admet au grade de compagnon de la m6me 
maniere qu’ils ont ele admis a celui d’apprenti, avec la legere 
difference qu’on frappe deux fois les trois coups, ce qui n’a 
eu lieu quune fois dans la loge des apprentis. 

Le maitre leur met le tablier de compagnon, qui se noue 
avec des rubans de soie bleue, dont le rebord descend, tandis 
qu’il remonte dans le tablier des apprentis. 

Le signe consiste a poser la main droite sur la poitrine a 
Fendroit du cceur; les quatre doigts fermes s’etendent et le 
pouce forme une equerre. C’est dans celie attitude qu’on se 
tient debout dans la loge. Mais au signal donn£, on retire la 
main du coeur vers le cote droit en faisant doucement des- 
cends la main sur la cuisse* 

Le mot est Boaz , nom de la seconde colonne du temple de 
Salomon, qu’on epelle comme le mot Jakin . 

Le maitre embrasse les nouveaux compagnons en les felici- 
tant de leur promotion. Apres cela le frerc orateur leur donne 
lecture du catechisme et la loge est close de la maniere 
suivante : 
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Le Maitre : Frere premier-surveillant, quelle heure est-il? 

Le Surveillant : II est minuil, tres-reverend. 

Le M. Frere aumonier, faites la collecte pour les pauvres. 
(On la fait.) 

Apr£s la lecture du proc£s-verbal le mattre poursuit : « Frere 
premier surveillant, quelle heure est-il? » 

Le F. : II est minuit soune. 

Le M. Puisqu’il est minuit sonne et que le temps est 
veuu de clore cette Ioge de compagnons, au nom du grand 
architecte de tous les mondes, au nom des chefs su primes de 
notre Ordre et en vertu du pouvoir qui m’a confie je 
declare close cette ioge de compagnons. — Alors on forme la 
chaine, le maitre prie et conclut par ces mots : « Et cette 
chaine, venerable frere, ne la rompez jamais. » On applaudit 
trois fois it deux reprises et le maitre dit : « Mes freres, la Ioge 
est close. » 

Dans tous les syslemes le catechisme n’offre que quelques 
varianles secondaires. Nous donnons ici le catechisme ancien 
et authentique. 


CATECHISME DES COMPAGNONS. 

(De l’ ancien rituel anglais.) 

Demande. Mon frere , pourquoi venez-vous ici ? 

Reponse. Tres-R£v6rend , je viens dans 1’assemblee des 
compagnons pour attendre vos ordres et prendre part & vos, 
connaissances. 

D. Comment 6tes-vous parvenu it ce grade ? 

R. Par mon zele, mon travail et ma prudence. 
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D. Que vous a-t-on appris lorsqu’on vous a adonis au grade 
de compagnon? 

R. La signification de la lettre G. 

D . Que signifie cette lettre? 

R. Geometrie, cinquieme science, qui estla plus necessaire 
au ma<;on. 

J). Ou avez- vous admis au grade de compagnon ? 

R. Dans une loge parfaite. 

D. Qui sontceux qui constituent une telle loge? 

B. Ils sent au nombrede six, represents par les six lu- 
mieres : un tres-reverend maitre, deux surveillanls , deux 
maitres et un compagnon. 

D. Comment vous a-t-on admis ? 

R. On m’a fait monter les sept deg res du temple. 

D. Que vous a-t-on donne a pres votre reception ? 

R. Un signe, un attouchement et deux mots. 

D. Donnez-moi le signe ? (On le donne.) 

D. Comment I’appelez-vous ? 

R. Le signe pectoral. 

D. Que signifie-t-il ? 

R. Que je dois conserver dans mon cceur les myst&res de 
la maQonnerie et me faire plutdt arracher le coeur que de les 
reveler aux profanes. 

D. Donnez I’attouchement au second fr£re surveillant. 
(On le fait , et s’il est exact , le second surveillant r^pond : 
C’estbien, tres-reverend.) 

D. Dites-moi le mot sacre des compagnons. 

(On le dit comme on I’a appris.) 

D‘ Que signifie ce mot ? 

R. La force est en Dieu ; e’est le nom de la colonne meri- 
dionale devant la porte du temple, ou les compagnons s’assem- 
blaient. 
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D. Avez-vous travaille depuis quc vous avez ele admix au 
grade de compagnon? 

R. Oui , tres-r6v£rend , j’ai travaille dans le temple d e 
Salomon. 

D. Par quelle porte y 6tes-vous entre ? 

R. Par la porte qui se trouve du cdte de I’occident. 

D. Qu’avez-vous remarque a cette porte ? 

R. Deux grandes colonnes. 

D- De quelle matiere etaient-elles ? 

R. De bronze. 

D. De quelle hauteur? 

R. De dix-huit coudees. 

J). Et leur circonference ? 

R. Dedouze coudees. 

D. Quelle etait lepaisseur de l'airain? 

R. De quatre doigts. 

D. De quoi etaient-elles ornees? 

R. De chapiteaux. 

D. Que soutenaient-clles ? 

R. Des globes sph4riques ornes de lis et de grenades. 

D, Combien y en avait-il? 

R. Cent et au-deUi. 

D. Pourquoi dites-vous cent et au-dela ? 

R. Pour signifier que les bons magons doivent etre sans 
nombre. 

D. Aquoiservait Tinterieur des colonnes? 

R. A garder les instruments geom&riques et Ie tresor dont 
on payait les ouvriers. 

D. A qui &ait dedi^e la loge ou vous avez reeu ? 

R. A St. Jean-Baptisle. 

D. Pourquoi cela? 

R. Parce que, pendant la guerre de la Palestine, les ehe- 
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valiers masons s’etaient reunis aux chevaliers de St. Jean de 
Jerusalem pour combattre les infideles. Us s’etaient mis sous 
la protection de ce saint, et ayant remporte la vicloire, its lui 
rendirent des actions de graces a leur retour et ordonnerent 
qu’4 1’avenir toutes les loges lui fussent dedi£es. 

D. Dans quel endroit est votre loge? 

R. A l’Orient de la vallee de Josaphat, dans un endroit ou 
regnent la paix, la verite et l’union. 

D. Quelle en est la forme? 

R. G’est un rectangle. 

D. Quelle en est la longueur? 

R. Elle s’etend de I’orient h 1’occident. 

D. Quelle en est la largeur? 

R. La largeur s’etend du midi au septentrion. 

D. Quelle en est la hauteur? 

R. D’innombrables coudees. 

B. Quelle en est la profondeur? 

R. De la surface de la terre jusqu’au centre. 

D. De quoi est-elle couverte? 

R. D’un ciel seme d’etoiles. 

D. Qu’est-ce qui soutient ce vaste edifice? 

R. Deux grandes colonnes. 

D . Comment les appelez-vous? 

R. Sagesse et Force. 

D . Expliquez cela. 

R. La sagesse, pour 1’invention, la force pour la conser- 
vation. 

D. Avez-vous des ornements dans votre loge? 

R. Oui , tres-rev&rend , nous en avons trois : le pave roo- 
salque, la houppe dentelee et 1’etoile flamboyante. 

D. Que representent-ils ? 

R. Le pave mosaique represente le seuil du grand porlique 
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de la loge du temple; la bouppe dentelee, les ornements extd- 
rieurs ; i’etoile flamboyants , le foyer d'ofl jaHlit la vraie 
lumidre. 

D. Les ornements ont-ils aussi une signification morale ? 

R. Oui, trds-rdvdrend ! Le pavd mosaique, compost de dif- 
ferentes pierres jointes ensemble par da ciment, signifie l’nnion 
eiroite des masons qui sont lids entre eux par la vertu ; la 
bonppe dentelee est le symbole de l’ornement exterieur que 
la loge recoit des moeurs des frdres, et I’etoile flamboyance 
est le symbole du soleil du monde. 

D. Avez-vous aussi des bijoux dans votre loge? 

R. Oui , tres-reverend ! il y en a six, dont trois mobiles et 
trois immobiles. 

D. Quels sont les trois mobiles? 

R. L’equerre , le niveau hydraulique et le niveau k plotnb 
(perpendiculaire). 

D. Pourquoi dites-vous qu’ils sont mobiles? 

R. Parce qu’ils passent d’un fr&re a l’autre. 

D. A quoi servent-ils? 

R. L’equerre sert it former des carres parfaits; avec le 
niveau hydraulique, on nivelle les surfaces, et avec le plomb, 
on eleve les edifices droits sur leurs bases. 

D. Quels sont les trois bijoux immobiles? 

R. La pierre brute, la pierre cubique ou pierre a aiguiser, 
et la planche k dessiner des maitres. 

D. A quoi servenl-elles? 

R. La pierre brute est l’objet du travail des apprenlis ; la 
pierre cubique sert aux compagnons & aiguiser leurs instru- 
ments; la planche a dessiner, aux maitres pour tracer leurs 
dessins. 

D. Ces bijoux ont-ils aussi une signification symbolique? 

LA FIUNC-MAQONNERIE , T. I. 5 
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R. Oui, tres-reverend ! L’equerre nous apprend que loutes 
nos actions doivent etre reglees sur requite ; le niveau hydrau- 
lique nous apprend que tous les homines sont egaux et qu’une 
union parfaite doit regner parmi les freres; le niveau h plomb 
figure la solidite de notre Ordre, puisqu'il est fonde sur la 
vertu; la pierre brute, a laquelle travaillent les apprentis, est 
rembleme de notre ame, susceptible de recevoir de bonnes 
ou de mau vaises impressions; la pierre cubique, qui sert aux 
compagnons pour, aiguiser leurs outils, nous enseigne que ce 
n’est qu’en veillant sur nous-memes que nous pouvons nous 
preserver du vice ; et la planche a dessiner des maitres nous 
apprend que c’est le bon cxemple qui nous facilite la pratique 
des plus eminentcs vertus. 

D. Combien d’esp^ces de magons y a-t-il? 

R. II y en a deux : les macjons theoriques et les matrons pra- 
tiques. 

D . Qui sont les maejons theoriques? 

R. Ceux de nos freres qui bdtissent des temples a la vertu et 
des cachots au vice. 

D . Qui sont les magons pratiques? 

R. Les ouvriers qui construisent des edifices materiels. 

D. A quoi sert la magonnerie theorique ? 

/?. A purifier nos moeurs par ses maximes et sa morale 
sublime, et a nous mettre a meme d’etre utiles k Thumanite et 
a l'Etat. 

D . Quelles sont les lois de la magonnerie ? 

R . Bunir le vice et honorcr la vertu. 

D. Que doit eviter un magon ? 

R. L’envie, la calomnie et l intemperance. 

D . Quedoit-il pratiquer? 

R. Le silence, la prudence et la chari t£. 

D. Pourriez-vous me dire combien de points il y a dans la 
jnagonnerie ? 


Digitized by L^ooQle 


R . Ils sont innombrables ; cependant on peut les reduire a 
quatre principaux, h savoir : le signe guttural et ie signc pec- 
toral , qui nous rappellent nos devoirs suivant [’explication qu’on 
en donne quand on les fait; le manael par lequel on donne 
l’attouchement auquel on se reconnait, et le signe pedestre qui 
nous montre que tout vrai macon doit marcher dans la voie de 
Fequite dont l’equerre est le symbole. 

D . Comment voyagent les compagnons ? 

R. De TOccident au Midi, du Midi au Septentrion, et du 
Septentrion k {’Orient. 

D . Que signifie cette marche ? 

R . Qu’un ma^on doit s’empresser de secourir ses fibres, si 
meme ils se trouvaient aux extremites de la terre. 

IK Ou sont places les compagnons dans la loge ? 

R. Au Midi pour recevoir les ordres des maitres. 

D. Ou se tiennent-ils ? 

R. Pres de la colonne B. 

D . Quel est le mot de passe des compagnons? 

R. Schibboleth. 

D. Que signifie ce mot ? 

R> Epi, en hebreu, etait le mot de guet au camp du general 
israelite Jephthah. Lorsque la tribu d’Ephraim se revolta, 
Jephthah occupa les bords du Jourdain, ou Ephraim devait 
passer ; tous ceux qui voulurent passer et ne purent prononcer 
ce mot, furent mis a mort et precipites dans le fleuve. 

D. Avez-vous vu aujourd’hui notre maitre ? 

R. Oui, tres-v^nerable ! 

Z>. Comment etait-il habille ? 

R. Son habit etait d’or et de couleur d’azur. 

D. Que signifient ces paroles ? 

R. Qu’un macon doit toujours conserver sa sagesse au sein 
des honneurs dont il pourrait etre rev£tu. 
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D. Quel age avez-vous ? 

R. Cinqans. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Minuit. 

Alors la loge se ferme comme pour le grade d’apprenti ; il 
n’y a que le nom, les signes et la batterie a changer. 

§ HI. 

Troisieme grade Symbolique. — Grade de Maitre. 

LA LOGS DE MAlTKE ET SA RECEPTION. 

La loge de maitre est d£cor£e en noir. Sur l’autel se trouve 
un cr&ne humain et une lampe & esprit-de-vin allumee. Sur le 
tapis est un cercueil dans lequel se trouve un mannequin repre- 
sentant un mort ; ordinairement on y place un frere servant. 
Dans quelques loges le catafalque est ferme et 1’on ne voit point' 
de cadavre. La loge est obscure. On examine le compagnon en 
dehors du local des mailres et on le conduit aux portes du 
temple. Tous les freres-maitres ont mis un frae noir, ou du 
moins sont habillis en noir. Dans quelques loges ont met un 
tablier noir sur lequel se trouve brodee une t6te de mort. La 
formule de 1’ouverture de la loge est la m6me que pour les 
premiers grades, It (’exception des coups de maillet ei des noms. 

Le Maitre : (II prend ici le nom de Tr6s-Respectable.) Dans 
quel dessein nous assemblons-nous ? 

Le premier Surveiliant : G’est pour trouver la parole du 
maitre qui est perdue. 

Le M. : Puisqu’il en est ainsi, dirigez-vous , mes fibres, 
vers le Midi et le Septenlrion, afin d ’examiner tous les maitres 
qui sont presents; par eux vous pourrez probablement recou- 
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vrer la parole que vous me rapporterez ensuite a FOrient. 

Alors les surveillants regoivent de chaque frere, a tour de 
role, Fattouchement, lui donnent le baiser de paix et regoivent 
la parole sacree selon le ril legal ; ils arrivent ainsi jusqu’au 
Venerable, la rendent avec les m6mes formalins et retournent 
a leurs places. 

LeM. Venerable surveillont, la parole etant recouvree, que 
nous reste-t-il a faire? 

R • 11 faut tracer les dessins qui doivent servir de modeles 
aux compagnons. 

D . Avec quoi devons-nous travailler? 

R. Avec de la craie, une terrine et du charbon. 

D. Que signifient ces trois choses? 

R. Le zele, la ferveur et la Constance. 

D. Quel age avez-vous? 

R, Sept ans. 

D . Quelle heure est-il? 

R. Midi bien sonne. 

Le Venerable : Attendu que Fheure et Fage sont exacts, 
avertissez vos freres que la loge des maitres est ouverte et que 
nous allons commencer nos travaux. 

Des que les surveillants ont annonce Fouverture de la loge , 
le Venerable fait entrerle compagnon. On Fintroduit a reculons 
et on le place le dos tourne vers FOrient et la figure vers 
FOccident, de manure qu’il ne voie pas le cercueil. Dans 
cette attitude, on le conduit trois fois lateralement; a chaque 
tour, le surveillant qui le conduit lui dit une sentence, par 
exemple : « Pensez a la mort! Elle s’approche! etc. » Le 
maitre dit : « A-t-il fait son apprentissage? Les maitres sont-iis 
contents de lui? Est-il digne? » 

Apres une reponse affirmative, le Venerable fait approcher 
le candidat de Fautel par les pas maconniques, au-dcssus du 
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cercueil. Le compagnon ayant passe par dessus le cercueil (f ), 
le Venerable dit : « Fr6re surveillant, ne blessez pas leca- 
davre ! » On retire du cercueil le mannequin, ou le fr£re servant, 
de manure que le candidal ne le vole pas. Alors le Venerable 
s’avance derriere l’autel et, le maillet a la main, se place en 
face du candidal. Gelui-ci est tout pres du cercueil; led fibres 
se tiennent derriere lui, a droite et a gauche, et le Venerable 
lui fait cette lecture : 

« Lorsque le roi Salomon bdtit le temple, il envoya une depu- 
tation a Hiram, roi de Tyr, pour le prier de lui envoyer un 
architecte expert. Gelui-ci lui envoya Adonhiram, architecte 
accompli. Salomon ayant confie 5 Hiram (2) la construction du 
temple et la surveillance de tous les ouvriers, celui-ci, qui 
etait le fils d’une veuve de la tribu de Nephlhali, divisa les 
ouvriers en trois classes , d’apres leurs diverses capacites. Ils 
re<jurent leur salaire selon ce qui avail ete fixe : les apprentis 
aupres de la colonne Jakin, les compagnons aupr£s de la 
colonne Boas et les maltres dans la chambre du milieu. Or, 
trois compagnons , indignes de ce qu’ils ne recevaient pas Ic 
meme salaire que les maltres, resolurent d’arracher violemment 
le mot de mailre connu par 1’architecte Hiram seul et d’as- 
sassiner celui-ci. Ils l’attaquerent de la maniere suivante : Un 
compagnon lui porta un coup pres de la porte deifrOcciden t , 
le second le frappa pres de la porte du Midi, et lorsque 
1’infortune voulut s’echapper par la porte de 1’Orient, le 
troisieme compagnon lui porta le troisieme coup qui fut 
mortel. » * 

Pendant ce r^cit, le Venerable touebe trois foisdu maillet 
le front du frere compagnon, et, au troisieme coup, les freres 
surveillants saisissent celui-ci par derriere et le jetlent dans le 

(1) Pour 1’ordinaire, ce cercueil est peint sur le tapis. 

(*2) On dit indislinctement Hiram et Adonhiram, 
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cercueil. Le compagnon elant couche dans le cercueil (1), on 
le couvre d’un drap, on allume l’&oile flamboyance , la loge 
est eclairee d’une lumi£re eclatante et on chante un choeur. 
Apr£s cela, le premier surveillant prend la main du recipien- 
daire pour le relever et dit : « La peau abandonne la chair. » 
Le second surveillant le saisit de l’autre main et dit : « La chair 
abandonne les os. » Alors le maitre approche, prend de toute 
sa main droite la main du compagnon, ce qui est 1’attouche- 
ment du maitre, et dit: «Eh bien, je vais essayer de le 
relever. » Ayant pose 9es pieds centre ses pieds , ses genoux 
contre ses genoux, et le tenant par la main droite, il le relive, 
met sa main gauche sur son epaule gauche et lui dit a Foreille 
droite « mac » et k l’oreille gauche « benac » , ce qui est le 
nouveau mot du maitre. Mac signifie « putrefaction » (le pre- 
mier cri de Fetonnement) , benac signifie « en apparence » 
(c’etait le second cri de Fetonnement); c’est pourquoi le mot 
du maitre n’est prononce que partage et tout bas : mac se dit a 
l’oreille droite et benac k i’oreilie gauche. 

Des que le nouveau maitre est releve, on entonne un can- 
tique ; on exige de lui le serment de ne rien reveler a des freres 
inferieurs, ni a des profanes; on lui communique le catechisme. 
La loge est close comme celle des compagnons, avec cette dif- 
ference qu’on frappe trois fois trois coups. Le signe du maitre 
se fait en fermant les quatre doigts de la main droite, en posant 
le pouce sur le ventre, de maniere a former un angle, et en 
tenant le revers de la main gauche devant les yeux, de maniere 
que le pouce soit en bas. II signifie la frayeur et le fremissement 
qu’on £prouve ala vue du cadavre d’Hiram. 

(1) Dans les loges oil il n’y a pas de cercueil, on £tend le recipiendaire sur 
le tapis. 
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CATECHISME DES MAITRES. 

(D’apres I'ancien rituel anglais.) 

Le Venerable : D’oii venez-vous, mon frere? 

Le Surveillant : Tres-respectable, je viens de la chambre du 
milieu. 

D. Que fait-on dans la chambre du milieu ? 

R. On y honore la m^moire de notre venerable maitre 
Adonhiram. 

D. Comment y 6tes-vous arrive ? 

R. Par un escalier en spirale que Ton monte par irois, cinq 
et sept. 

D. Que signifient ces nombres ? 

R. Qu’il faut trois ans k l’apprenti, cinq au compagnon, et 
sept au maitre. 

D. De quelle maniere vous a-t-on admis ? 

R. Comme on re^oit les maitres de notre ordrc, en me pre- 
sentant une branche d’acacia. 

D. Ou avez-vous 6te admis au grade de maitre ? 

R . Dans une loge parfaite. 

D. Qui sont ceux qui composent une telle loge ? 

R . II y en a neuf qui sont figures par les neuf lumieres : un 
grand-maitre 7 deux surveillants et six maitres. 

D. Comment vous a-t~on admis au grade de maitre ? 

R . En passant de Tequerre au compas sur la tombe de notre 
respectable maitre Adonhiram. 

D. Quavez-vous vu en entrant dans la loge du maitre ? 

R. II ne me fut pas permis de regarder autour de moi ; je 
n'entendis que des plaintes et des soupirs. 

D. Q’avez-vous remarque apr6s avoir ete admis ? 

R. Une grande lumiere, dans laquelle je vis la lettre G. 
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D. Que signifie cette lettre ? 

R. Grandeur, magnificence, tout ce qu'un mortel peut 
connaitre, et ce qui est au-dessus de vous. 

D. Qui peut etre au-dessus de ntoi , qui suis hotnme libre et 
motive d’une loge si bien composee? 

R. Dieu ; parce que la lettre G est la lettre initiate du mot 
Dieu (Gott, God) , qui signifie dans plusieurs langues r£tre 
supreme. 

D. Que vous a-t-on donne en vous admettant au grade de 
maitre ? 

R . Le mystere des masons et de la maconnerie. 

D. Donnez-moi le point parfait de votre entree. 

R • Donnez-moi le premier et je vous en donnerai le second. 

D . Je garde 

R. Je cache 

D. Que cachez-vous? 

R. Tous les secrets qu’on m’a confies. 

D. Ou les cachez-vous? 

R . Dans le ccfeur. 

D. Y a-t-il uneclef poury parvenir? 

R . Oui, tr&s-respectable. 

D. Ou la conservez-vous ? 

R. Dans une boite de corail qu’on ouvre et qu’on ferme avec 
des clefs d’ivoire. 

D. De quel metal est-elle ? 

R. D’aucun metal. C'est une langue soumise a la raison, 
qui ne dit que du bien de ceux qui sont presents comme de 
ceux qui sont absents. 

D. Avant d’etre maitre, vous etiez probablement apprenti 
et compagnon ? 

R. Oui, je connais J. et B. , ainsi que la regie de trois, et 
partant je poss£de la clef de toutes les loges. 
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D . Quelle est ceite clef? 

It. C’est la science des signes, des mots et des atlouchements 
des trois grades que j’ai recus. 

D . Montrez-la moi. 

(On fait les signes des deux premiers grades, on se met 
ensuite dans les rangs en qualite de maitre pour repondre. ) 

JR. La voici ; vous devez la reconnaitre, car elle cst marquee 
de ce qui caracterise le vrai macon. 

D. Oui, mon frere; oil l’avez-vous eue? 

R. De ma gauche, et je la conserve comme un tresor 
precieux. 

D. Pourquoi ceite clef vous est-elle si precieuse ? 

R. Parce que, par elle, je connais la vraie lumiere et qu’en 
la montrant, je puis assister aux trois premiers travaux. 

D. Pourquoi la portez-vous a votre gauche ? 

R . Je veux dire par 1& qu’elie se trouve dans mon coeur, dans 
lequel sont renfermes tous les secrets de notre ordre, et qu’elle 
me rappelle Tattitude dans laquelle on trouva le cadavre 
d’Adonhiram, dont le bras gauche etait etendu et dont le bras 
droit formait l^querre et representait ainsi le signe pectoral. 

D . Qu’^tes-vous venu faire ici ? 

R. Chercher la parole du maitre qui etait perdue. 

D. Comment fut perdue la parole du maitre ? 

R. Par trois forts coups. 

D. Quels sont ces trois forts coups? 

R. Ce sont les coups que notre venerable maitre recut lors- 
qu’il fut assassine a la porte du temple par trois compagnons, 
qui voulurent lui arracher ou la parole du maitre ou la vie. 

D. Comment apprit-on que les auteurs de ce crime elaient 
des compagnons ? 

R. Par l’appel general des ouvriers, auquel manquaient 
trois compagnons. 
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D. Lc mot etant perdu, comment pouvait-on le recouvrer ? 

R. Les maitres, presumant I’assassinat d’Adonhiram et 
craignant que la peur ne lui eut arraehe la parole de maitre, 
r£solurenl de commun accord que le premier mot qu’on pro- 
noncerait en le decouvrant, servirait desormais de signe auquel 
ils pourraient se reconnaitre entre eux ; on se concerta egale- 
ment quant au signe et k I’attouchement. 

D. Gombien de maitres envoya-t-on & la recherche d’Adon- 
hiram ? 

R. Neuf , qui sont represents par les neuf lumieres. 

D. Ou trouva-t-on le corps de notre venerable maitre? 

R. Sur un tas de d6combres d’environ neuf pieds cubes sur 
lequel etait placee une branche d’acacia. 

D. A quoi devait servir cette branche? 

R. De marque aux trailres pour reconnaitre l’endroit ou 
ils avaient enfoui le corps d’Adonhiram, qu’ils auraient voulu 
transporter dans un lieu eloigne. 

D. Que fit-on du corps de notre venerable maitre? 

R. Salomon le fit enterrer dans le sanctuaire du temple ; il 
fit poser ensuite sur sa tombe une ntdaille d or triangulaire , 
sur laquelle etait grave le nom de J4hovah , l ancien mot du 
maitre, qui signifie en hebreu l'Etre supreme. 

D. Quelle etait la forme de la tombe? 

R. Elle avait sept pieds de longueur, cinq de largeur et trois 
de profondeur. 

D. Quelles sont les marques principals qui dislinguent un 
maitre ? 

R. Un signe, un attouchement, deux mots et cinq points 
parfaits du grade de maitre. 

D. Donnez-moi le signe ? (On le donne.) 

D. Comment l’appelez-vous? 

R. Le signe d horreur. 


Digitized by v^ooQie 



— 60 — 


D. Pourquoi? 

R. Parce qu’il signifie l’borreur dont les maitres furent 
saisis quand ils aper^urent le cadavre d’Adonhiram. 

D. Donnez I’attouchement au premier frere surveillant. (On 
le donne. — Voir la-dessus I’attouchement des compagnons 
et le mot du maitre.) 

D. Donnez-moi le mot sacr6. (On le donne selon que I'Ordre 
1’exige.) 

D. Que signifie cette parole ? 

R. La chair abandonne les os. 

D. Quel est le mot d’ordre ? 

JR. Sublime , qui est un surnom qu’on a donne & notre vene- 
rable maitre. 

D. Quels sont les cinq points parfaits de la magonnerie? 

R. Le pedestre, la genuflexion, le serrement des deux 
mains droites, le bras gauche sur 1’epaule et le baiser de 
paix. 

D. Donnez-en (’explication ? 

R. Le signe du pied signifie que nous sommes toujours 
prets & voter aux secours de nos freres ; la genuflexion, que 
nous devons nous bumilier constamment devant 1’auteur de 
notre 6tre; le serrement des deux mains droites, que nous 
devons assister nos freres dans leurs besoins ; le bras gauche 
pose sur 1’epaule, que nous leur devons des conseils sages et 
desinteress&s; enfin le baiser de paix signifie cette douceur 
et cette union inalterables qui sont la base de notre Ordre. 

Sur quoi est soutenue la loge du maitre? 

R. Sur trois grands pilastres carres , qui s’appdlent lasa- 
gesse, la foree et la beaute. 

D, Qui les appela ainsi? 

R. Salomon , Hiram , roi de Tyr, et Adonhiram , le premier 
architecle du temple. 
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D. Pourquoi attribue-t-on la sagesse & Salomon? 

R. Parce qu’il re?ut ce don de Dieu U qu’il fut en effet le 
roi le plus sage de son temps. 

D . Pourquoi attribue-t-on la force au roi de Tyr ? 

R . Parce qu’il livra & Salomon le bois et les mat£riaux pour 
la construction du temple. 

D. Pourquoi attribue-t-on la beaute 5 Adonhiram? 

R. Parce que, comma premier architecte, il fit les dessins 
des ornements qui devaient embellir ce monument magnifique. 

D. Les trois noms des colonnes n’ont-ils pas encore une 
autre signification? 

R. Oui , trfcs-respectable ! La forme de ces colonnes signifie 
la divinite dans sa notion la plus etendue : la sagesse est le 
symbole de son essence, la force, celui de son infinie puissance, 
et la beaute, celui de la perfection et de la grandeur de toutes 
ses oeuvres. 

D. Quelles doivent 6tre les qualites d’uri mailre? 

R. La sagesse, la force, la beau*6.- 

D . Comment peut-il reunir ces rares qualites? 

R. La sagesse dans ses moeurs, la force dans I'Union avec 
ses freres , et la beaut£ dans son caractere. 

D . Y a-t-il dans la loge du maitre quelques bijoux precieux? 

R . Oui, Venerable! il y en a trois : YEvangiie, le Compas 
et le Maillet. 

D. Que signifient-ils? 

R . L’Evangile signifie la verite ; le compas , la justice ; le 
maillet, par lequel on maintient I’ordre,*nous apprerid a &re 
dociles a l’enseignement de la sagesse. 

D. Pourquoi les trois premiers officiers de la loge se servent- 
ils du maillet ? 

R. Pour nous rappeler sans cesse que, de m6me que la 

LA FRANC-MACONNERIE , T. I. 6 
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maliere rend des sons quand on la heurle, de meme l’hommc, 
a qui Dieu a donne un coeur ct la faculte de connaitre et de 
juger, doit dtre sensible a la voix de la verlu et honorer son 
crealeur. 

D. Quel est le nom du maitre ? 

R. Gaboon, qui est le nom de 1’endroit du les Israelites pla- 
cerent 1’arche d'alliance pendant les temps de troubles. 

D. Que signifie cela ? 

R. Que le coeur d’un matron doit dire pur, pour dire un 
temple agreable a Dieu. 

D. Comment s’appclle le fils d’un ma$on? 

R. Luwton (1), mot anglais, qui signifie un eleve en archi- 
tecture. 

D. En quoi consiste la prdrogative d’un Luwton ? 

R. En cc qu’il est re$u irta^on avant tout autre. 

D. Sur quoi travaillent les maitres ? 

R. Sur la planche & dessiner. 

D. Ou re<joivent-ils leur salaire? 

R. Dans la chambre du milieu. 

D. Ou voyagent les maitres ? 

R. Sur toute la surface de la lerrc. 

D. Pourquoi ? • 

R. Pour y repandre la lumidre. 

D. Si vous perdicz un frere, comment le retrouveriez-vous ? 

R. Enlre Fequerre et le compas. 

D. Expliquez cette rdponsc. 

R. L’equerre ct le* compas sont les symboles de la sagesse 
ct de la justice, donl un bon macon nc doit jamais s’ecartcr. 

D. Que feriez-vous en cas de pdril? 

R. Je ferais le signe du secours en m’ccriant : A moi les 
cnfants de la veuve ! 

(1) En franoais Ltfflon. 
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D. Pourquoi dites-vous : Enfants de la veuve? 

R. Parce que, aprAs la mort de notre venerable mailre, les 
macons adopterent sa mere qui etait veuve, et se dirent ses 
enfants ; en effet Adonhiram les avail toujours regardes comme 
ses freres. 

D. Quel Age avez-vous ? 

R. Sept ans. 

D. Que signifie cet Age? 

R. Le temps que Salomon employa A bAtir le temple. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. II est midi plein. 


S iv. 


Quatrieme grade symbolique. — Grade de Mailre parfait 
ou Ecossais. 


La couleur des ornements de la salle est verte; sur le tapis 
sont peints un renard , un singe , un lion et un pelican. Per- 
sonne n’est admis au grade de Mailre parfait s’il n’a fait preuvc 
d’aptitude et de connaissance. Aucun frAre n’ose pretendre de 
lui-mAme A ce grade; on le cherche, on le propose a la loge 
et on fixe le temps ou il devra se presenter. Le Venerable (1) 
a sa place A 1’Orient et donne quatre coups Agaux auxquels 
repondent les surveillants. 

A pres avoir Ate quelque temps prepare dans la chambre 
noi(e, le rAcipiendaire, A son entrAe, porte un lien au cou, et 
s’annonce par une triple balterie. On lui demande A la porte 
s'il a la vocation A la libertA, A I’AgalitA, A I’obAissance, s’il se 
sent du courage et de la Constance. II rApond : Oui, et il est 


(I) Dans cu grade il se nomine Trfes-Sage. 
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introduit. On commence la tournee par la visite au renard ,* on 
poursuit par celle du pelican, de la coiombe et da singe, et Ton 
s’arr&e devant le renard. Le T. S. examine le recipiendaire 
dans tous les grades, le fait amener par tous les degres jus- 
qu’au trdne , ou il doit pretcr le serment suivant : 

« Je renouvelle presentement toutes les obligations que j’ai 
contractees dans les grades precedents, et je jure de les accom- 
plir fidelement , me vouant a tous les chatiments dont sont 
menaces les faux freres et les traitres a la magonnerie. Pour 
prouver aussi parfaitement que possible l’energie de ma 
volonte, je promets en face du grand architectc du monde, 
et en presence des magons eclaires qui m’entcndent, de pra- 
tiquer toujours avec humility toutes les vertus que me pres- 
crivent les lois de la Franc-Magonnerie, et par lesquelles se 
distinguent les membres de notre Ordre. Dans le cas contraire, 
je consens it 6tre expuls£ de la society des hommes et a itre 
traite comrae un miserable, indigne du nom et des privileges 
d’un franc-magon. Aussi vrai que Dieu m’aide et son saint 
Evangile ! » 

Aussilot apres la prestation du serment, leT. S. l’embrasse 
et lui communique les signes, les mots d’ordre et les altouche- 
ments. (Nous en parlerons dans le catechisme.) L’attou- 
chement, hors de la loge, consiste k se prendre la main dont 
on frotte la surface avec le doigt m£dius. Le signe consiste 
a placer la main droite sur le cceur, el 6 tenir la main gauche 
renversee devant les yeux, de telle sorte que la paume soil 
abaissee perpendiculairement. Le mot de passe esl : Adonai, 
que Ton epelle comme les autres mots de 1’Ordre. Le V. 
donne it 1’Ecossais le tablier et le cordon vert avec la croix 
de Saint-Andr£. Puis suit le Catechisme. 
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CATECHISME DU MA1TRE PARFA1T. 

t). Qui 6tes-vous ? 

R. Je suis maitre et connais le grand Jehovah. 

D. Que signifie ce mot ? 

it. Le nom incommunicable, interpr&6 immensite : Je 
signifie le passe , ho, le present ; vah, l’avenir, ou ce qui a 
ete, est et sera. Bref, c’est la parole de maitre qui n’a jamais 
ete perdue. 

D. Que demandez-vous ? 

R. De p£netrer dans le sanctuaire du temple afin d’y rece- 
voir la recompense qui est due t> la perfection. 

to. Comment prouverez-vous que vous etes digne de cette 
faveur ? 

R. En vous assurant que je connais le cercle et sa quadrature. 

D. Comment 6tes-vous parvenu a cette perfection ? 

it. Par les grades d’apprenti, de compagnon et de maitre. 

D. Comment avez-vous ete introduit dans la loge ? 

R. Avec une corde au cou. 

D. Pourquoi? 

it. Pour m’apprendre que nous ne devons pas rougir des 
6preuves que l’on fait subir pour nous rendre plus parfaits. La 
corde est de plus un souvenir; elle rappelle que les meurtriers 
d’Hiram, apr£s I’avoir assassin^, lui mirent une corde au cou, 
et train£rent son cadavre par la porte orientate du temple. 

D. Qu’avez-vous trouve au milieu de la loge? 

R. Une pierre carree sur laquelle etaient quatre circonfe- 
rences et quatre carres. 

to. Que signifient les quatre circonfirencet ? 

R. L’existence, l immensite, la puissance et 1’unite du grand 
architecte du monde? 
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D. Que signifient les quatre carres? • 

R. Les quatre parties du tnonde, sur lesquellcs s'etend la 
puissance de V litre supreme. 

D. Par quelle porte avez-vous penetr£ dansle temple? 

R. Par celle du Sud. 

D. Pourquoi? 

R. Pour indiquer que nous ne pouvons parvenir a la per- 
fection qu’en nous eoartant de la voie ordinaire. 

If. Qu’avez-vous remarque a la porte meridionale? 

R. Le tombeau de notre Tres-Venerable maitre Adonhiram. 

D. A quelles marques certaines pourrais-je m’assurer que 
vous £tes maitre parfait? 

R. A des marques deceives : le mot sacre, la parole , le 
signe et l’attouchement par lesquels nous nous distinguon9 des 
autres. 

D. Quel est le mol? 

R. Adonai. 

D. Que signifie-t-il? 

R. En Hebreu : le Seigneur; c’est un des noma de Dieu. 

D. Quel est votre nom en qualile d’Ecossais? 

R. Notuma. 

D. Gombien de signes avez-vous? 

R. Quatre : on fait le premier en dtendant la main comme 
si on voulait la placer sur l’Evangile; on represente ainsi sym- 
boliquement la surety de nos engagements ; le second consists 
a placer la main sur la mamelle gauche ; on fait le troisieme 
en elevant la main droite Vendue, pour indiquer que nous 
devons aider et secourir nos fibres; et les yeux que nous 
elevons vers le ciel , annoncent que nous devons admirer et 
benir la Providence ; enfin le quatrieme par lequel on montre 
la terre de l’index, dit que lout bomme est sorti de la terre et 
y rentrera. 
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D. Combien d’attouchements y a-t-il? 

R. Cinq. 

D. Quels sont-ils? 

R. 1° Pied contre pied; 2° genou contre genou; 3° attoa- 
chement de la main droite pleine;4°au coude droit ; 3* la 
main droite sur le dos. 

D. De quoi vous a-t-on d£cor£? 

R. D’un cordon vert. 

D. Pourquoi? 

R, Pour signifier l’esplrance que je pouvais avoir de devenir 
parfait par la pratique de toutes les vertus que Ton ra’a en- 
seignees. 

D. Quel &ge avez-vous? 

R. Sept ans accomplis. 

D. Quel temps fait-il? 

R. Le ciel est bien etoile , il fait un clair de lune eclatant. 
D. D’ou vient le vent? 

R. Des beureuses parties du monde. 

D. Quel heure est-il? 

R. Minuit bien sonne. 
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6RADES CHAPITRADI. 


$ I. 


Premier grade chapitral. — Apprenti et Compagnon ecossais. 

Les apprentis et les compagnons ecossais s’appellent aussi 
freres noirs. 

La loge est disposee comme suit: I" La chambre, le 
plancher et l’autel doivent etre couverts en noir. Sur 1’autel, 
outre les instruments ordinaires, sont une couronne et une 
lampe allumee. Le Grand Maitre est habille en noir et porte 
sur la tele un chapeau sur lequel sont brodees des etoiles 
bleues. Outre les insignes ordinaires, il a le cordon noir avee 
un poignard. Les officiers se montrent pareillement avee les 
insignes des grades superieurs. Les maitres ecossais prennent 
leur place au sud, et les freres £Ius , rev£tus de leurs orne- 
ments ordinaires et en longs manteaux de deuil, sont entre les 
maitres des ceremonies, au nord. 2° Dans la chambre exle- 
rieure se trouve un fr£re noir. Cette chambre est eclairee 
d’une lampe. Au milieu du plancher est etendu le drap mor- 
tuaire noir. 3° Dans la troisieme ehambre, a l’entree de la 
porte qui conduit & la seconde, est un autel qui est eel a ire et 
d£core de la meme maniere que dans la loge de Saint-Jean. 
Dans cette chambre se trouve Igalement un fr£re noir ; mais 
dans l’antichambre exterieure veille un fr^re servant. 4° Sur le 
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cote septentrional de l’autel, dans la chambre interieure, sont 
deux escabeaux : sur 1’un sont places les actes et le maillet de 
la loge de Saint-Jean; sur 1’autre, qui est surmonle d’un 
coussin noir, se trouve 1’ornement que Ton doit donner. Des 
que, k la cldture de la loge, la loge de Saint-Andr6 est con- 
verge en une loge de Saint-Jean, le maitre des ceremonies 
fait un rouleau du tapis des fibres noirs. 

OUVERTURE DE LA LOGE. 

Lorsqu’on a ouverl la loge de Saint-Jean, le Grand Maitre 
transforme la loge de Maitre en loge Ecossaise. L’operation est 
des plus simples : il depose le maillet sur le coussin et prend 
la sonnette, quit fait tinter quatre fois. Ges quatre tinlements 
sont repetes par les deux surveillants. Le Grand Maitre or- 
donne d’annoncer au Venerable Fr£re qu’il est d’inteotion de 
transformer la loge. G’est ce qui est execute : on donne le 
signe ecossais, et on allume la lanterne. Les Veo6rables Fr£res 
surveillants annoncent aux Freres l’ouverture de la loge d’ap- 
prenti et de compagnon de Saint-Andre. 

Des que la loge est declaree ouverte, le Grand Maitre designe 
deux freres qui sont charges d’attendre, 1’un a la chambre 
exterieure et l’autre a la chambre interieure, 1’arrivee du ean- 
didat. Sitot que celui-ci est entre, on l’annonce par un coup 
de sonnette donne & la chambre exterieure, pendant que le 
fr£re introducteur se dirige vers la troisieme chambre ou la 
chambre interieure pour y prendre le recipiendaire. Le Frere 
elu qui se trouve dans la meme piece , se place a la porte et 
permet l’entrte au postulant en qualite de maitre. Le Frere 
introducteur qui se trouve pr£s de 1’autel, a I’entree de la 
deuxi^me chambre exterieure demande au Candida t : quel est 
son projet, comment il croit pouvoir echapper aux dangers qui 
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le menaceot, ct pourquoi il ne se contente pas du grade de 
maitre ? Si celui-ci cherche & gagner la porte, l’introductcur 
lui rlpond qu’il doit chercher lui-meme ie chemin, et qu’ii ne 
doit s’en prendre qu’a lui seul si sa vie est menacee.' Lorsque 
le candidat persiste dans son projet, I’introdueteur le conduit 
a I’autei, place sa main sur la Bible et dit : 

« Venerable Frere, si vous persistez a vouloir obtenir accis 
aupres des Freres elus, je vous demande au nom du serment 
ma^onnique que vous avez prdte el de la (idelite que vous avez 
juree, si vous promettez de ne jamais reveler a aucun Frere 
des grades inferieurs les secrets qui vous seront ici decou- 
verts. » 

Si le postulant dit : Oui, le Fr£re introducteur lui donne sa 
clochette, et dit : « Je vous passe cette clocbette pour vous 
faire annoncer. » Apres quoi il lui presente sa lampe en 
disant : 

« Venerable Frere, les chemins sont obscurs; c’est pourquoi 
je vous prdte cette lumiere, pour que vous trouviez la route ; 
mais (en lui montrant son epee nue) sachez, mon frere, que 
si vous revenez sans me donner une preuve convaincante que 
vous avez obtenu entree, vous perirez par cette epee. Ce n’est 
qu’ii ces conditions que je vous donne ces instruments ; desor- 
mais il ne vous sera plus permis ni de vous repentir ni de vous 
en retourner. » 

Aussitot que le postulant arrive dans la chambre du milieu, 
le Fr£re qui s’y trouve va h sa rencontre avec un poignard, lui 
demande qui il est, ou il veut aller, et dit que, puisqu’il est 
nanti de bons instruments, il peut lui-meme chercher le 
chemin. Lorsque le postulant, arrive devant la piece intd- 
rieure, s’est annoncC au moyen d’un coup de sonnette, des 
Fr£res elus prdviennent les Fr£res surveillants, et ceux-ci le 
£rand Maitre , du coup de sonnette qui vient d’etre donne. Le 
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Grand Maitre recommande aux Frdres surveillants d'etre vigi- 
lants afin de ne pas etre surpris. La porte est ouverte; les 
Freres noirs font un cercle autour du postulant qui vient 
d'entrer ct lui pr&entenl un poignard. Les Freres qui etaient 
au dehors, entrent. Le Grand Maitre demande alors de la 
maniere accoutumee qui il est, ou il a ete cr£e maitre, pour- 
quoi il pretend & un avancement ullerieur, et qui est son 
repondant. Le secretaire prend acte de toutes les r£ponses , 
en donne lecture, les inscrit dans le proces-verbal eten com- 
munique copie. Le Grand Maitre demande : « Est-ce votre 
voionte, mes Freres, que le Venerable Maitre, F. N. N., soil 
admis au grade d’apprenli et compagnon ecossais? » Les Freres 
des grades superieurs r^pondent par le signe affirmatif, et les 
simples freres noirs, en tenant leur lanterne devant le visage. 
Le Grand Maitre dit : 

« Venerables Freres surveillants, faites prater le serment au 
venerable frere. » 

Les deux surveillants croisent leurs epees sur la poitrine du 
recipiendaire ; le maitre des ceremonies lient devant lui une 
Bible sur laquelle il lui fait poser la main, et le secretaire lui 
lit la formule suivante : 

« Moi, N. N. , je jure el promets dans le saint des saints du 
temple, en face de la divinite, et en presence de la maitrise 
eeossarse ici rassemblee, de ne jamais d^voiler aux freres des 
grades inferieurs, et moins encore aux profanes, les secrets 
qui me seront reveles tantdt el plus tard ; de ne jamais con- 
fdrer pour moi individuellement le grade qu’on m’accordera, 
et de ne jamais confier les secrets qu’on me devoilera a un 
fr£re des grades inferieurs. Je le promets de la maniere la plus 
sacr£e et la plus solennelle. Si je ne suis pas fidele a mes enga- 
gements, je veux que la malediction s’attache a mon ame, de 
telle sorte quecelle-ci ne puisse ni reverdir , ni regeimer. Enfin 
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je fais le voeu d’aimer de lout mon coeur tous mes freres, el 
parliculierement les freres ecossais ; de les aider par mes con- 
seils et par mes actes, et si cela est necessaire, au prejudice de 
mon propre honneur, de mes biens et de mon sang. Aussi vrai 
que Dieu m’aide ! » 

Apres la presialion de ce serment, le Grand Maitre dit : 

« Ven^rables Freres surveillants, faites executer a ce vene- 
rable Frere les voyages du Frere ecossais elu. « 

Les Freres elus s’eloignent de la porte, et se placent a la 
table, le dos tourne contre celle-ci. Le deuxieme frere surveil- 
iant, dont la place a ete entretemps d^coree par un maitre 
ecossais, s’approche du recipiendaire, met sa clochette et sa 
lampe dons une position convenable, lui fait placer une ipie 
contre la poitrine, et le prie de suivre la lumiere. Tout en lui 
tenant la lanterne devant les yeux, le Frere surveillant le pro- 
mene quatre fois de TOuest au Nord. A chaque marche, il le 
fait s’arr6ter & POccident au milieu des freres elus qui ont le 
visage detourne ; pendant ce temps on rend compte des voyages. 
Des que les surveillants sont inform^ que les voyages sont 
accomplis, les FF. noirs se retournent subitement vers la table. 
Le G. M. dit alors : « Venerables Freres surveillants, faites 
approcher le Venerable Frere dc l’inlerieur du temple par 
27 pas. » Les surveillants executent cet ordre en tournant sou- 
dainement le recipiendaire vers POrient , et lui font faire les 
27 pas & la maniere des Maitres : 13 vers 1’occident, 14 vers 
le sud. Apres cela le G. M. demande : « Perraettez-vous , 
VV>. FF.-, , que ce Venerable Frere s’approche de Pautel? » 
Les maitres ecossais repondent affirmativement, sans donner 
aucun signe d’approbation, tandis que les Freres noirs expriment 
leur consentement par le signe ordinaire, c’est-i-dire , psrle 
mdyen de leurs lanternes. Apres que le recipiendaire a 
conduit k l’autel, cn marchant vers les quatre points cardinaux, 
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c’est-&-dire du Sud a I’Ouestet du Nord a l'Orient, on le tourne 
brusquement vers l’autel. La, on lui ordonne de se mettre a 
genoux. Le Grand Mailre lui place la main droite sur la Bible 
et sur 1’autel, et lui met dans la main gauche un poignard dirige 
contre sa poilrine. Quand le recipiendaire se irouve dans cette 
attitude, le Grand Maitre lui adresse le discours suivant : 

« Promettez-vous, mon frere, en vous vouant aux chad- 
ments auxquels vous vous etes dej& condamne , et en renou- 
velant les obligations que vous avez d£ja anterieurement 
contractees, promettez-vous de defendre la Mafonnerie, et s’il 
en est besoin, de Fappuyer de voire vie, de votre sang , de vaincre 
ou de mourir , et de venger f oppression k laquelle elle et les 
freres pourraient etre en proie? » 

Apres une r^ponse affirmative, le Grand Maitre pose sa 
main sur celle du recipiendaire , fait le signe de la couronne, 
et lui ordonne de se relevcr. Le Grand Maitre se leve, preud 
la couronne de la main gauche, de la main droite fait avec le 
recipiendaire le signe de la couronne, et dit : 

« Ven. Frere, en suite de l’assurance que vous nous avez 
donnee, en vertu de la puissance el de la dignite dont je suis 
rev&tu, je vous admets (il tire la couronne par la main armee) 
au grade de Frere apprenti et compagnon de la Loge 
Ecossaise. » 

II leve le poignard, en place la pointe contre le cou, la 
poitrine et Testomac du recipiendaire, le remet entre les mains 
joinles de celui-ci, a la manure des freres noirs, fait le signe 
de la couronne et dit : 

« Soyez le bienvenu. » 

Le Grand Maitre reprend sa place et ordonne au Maitre des 
ceremonies d’amener I’elu, afin de lui conferer les insignes et 
de lui donner une instruction plus &endue. Le recipiendaire 
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est conduit vers le Nord, ou se trouvent sur un tabouret ou 
coussin noir, tous les insignes et outils, hormis le poignard et 
le cordon. Le G. M. dit : 

« Vous connaissez, Ven. F., le sort malheureux d’Adon- 
hiram, notre bien-aime pere, et la douleur que ressentit 
Salomon, lorsqu’il apprit les mauvais traitements dont son 
fiddle serviteur avait &e 1’objet. Vous savez avec quel soin il 
fit chercher partout pour le decouvrir, et avec quels honneurs 
il le fit enterrer. Je vais vous instruire maintenant des cir- 
constances de ses funerailles et des distinctions honorifiques 
dont Salomon recompensa ceux qui y avaient pris part. Ecoutez 
avec attention ce recit, tel qu'il nous a ete confie el transmis 
des les temps les plus recurs. » 

Lecture faite de la premiere partie, le G. M. donne au 
nouvel elu le tablier de peau et dit : 

« Venerable Frere, en vertu de la discretion qui m’est attri- 
bute, je vous admets dans les rangs des freres tlusj, et pour 
insigne de ce grade, je vous donne ce tablier. Vous en avez 
dej& entendu la signification ; vous apprendrez ce que signifient 
les roses du cordon, lorsque vos Maitres Ecossais trouveront 
bon de vous 1’expliquer. » 

Le Grand Maitre lui donne ensuite le petit cordon de 1’Ordre 
et dit : 

« Vtn. Frere, vous avez tgalement entendu ce que signifie 
ce cordon ; it la vue des t£tes de mort dont il est decora, rap- 
pelez-vous notre p6re Adonhiram, et soyez dispose a mourir, 
plutot que de r4v4ler ce qu’on ne peut decouvrir sans se par- 
jurer. » 

Le G. M. lui donne sa sonnette, et dit : 

« V. F., cette sonnette doit vous rappeler qu’il faut etre 
pr^t au premier signal donne par les freres, et annoncer sans 
delai ce qu’on rcncontrerail d’hostile a notre Ordre. Elle 
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est, a cause de cela , le signe caracteristique de ce grade. » 

Apres que l elu a 6te ainsi d6core de ses insignes, le G. M. 
I'instruit de la parole et du signe extraordinaire de la loge. 
Ensuite le G. M. ordonne au Secretaire de lire la deuxieme 
partie de 1’instruction ; pendant cetle lecture, le G. M. observe 
les ceremonies prescrites. 

Le G. M. donne ensuite la lanterne au nouveau F. £lu , 
et dit : 

« V. F. elu, vous avez entendu dans quel but on vous a 
confle la lanterne. Veillez sur notre temple et le jour et la 
nuit. » 

Apres quoi il prend le poignard, le place du c6t£ gauche au 
eote droit, et dit : 

« V. F. elu, je vous arme de ce poignard , afin que vous 
defendiez le temple, la couronne, nos freres et votre personne 
roeme ; que vous vengiez la mort d’Adonhiram et que vous 
protlgiez la veuve et les enfants de la veuve. Le poignard est 
attach^ ii un cordon blanc pour dtre un symbole de votre inno- 
cence , et pour d&orer le grade eminent que vous possedez 
parmi nous dans cette loge, etc. » 


Explication des ceremonies usilees a I admission et a, la table 
des Apprentis et Compagnons Ecossais. 

« V. Frere, les circonstances qui ont accompagne votre 
admission vous ont peut-6ire paru Stranges; mais ce juge- 
mcnt se modifiers , lorsque vous songerez que, lorsqu’unc 
mort non meritee met un tcrme a une vie dont la perte est si 
poignante pour les survivants, on a tout d’abord soin de pour- 
voir ii des funerailies convenables, et de prouver ainsi quelle 
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part on prend au malheur du d£funt. II en est de raemc 
d’Adonhiram et des freres du temple; 11s se seraient montres 
indignes de retrouver leur maitre, s’ils n’avaient exprime leur 
triste bonheur en honorant le cadavre de la malheu reuse 
victime. 

» Deja, V. F., lors de votre . admission au grade de maitre 
dans la loge de St.-Jean, vous avez celebre la decouverle 
d’Adonhiram ; vous n* ignorez pas que les ceremonies usitees a 
la reception du grade d’apprenti et compagnon dans la loge de 
St. -Andre, ceremonies auxquelles vous vous etes assujelti , se 
rapportent toutes aux funerailles d’Adonhiram. 

» La clochette et la lampe, ces instruments qui vous ont ete 
donnes pour trouver acces dans notre loge, doivent vous rap- 
peler un enterrement, ou Ton a coutume de voir des flam- 
beaux et d’entendre le son des cloches, jusqu’& ce que le 
cadavre ait 6te depose dans le sein de la terre. 

»La necessite ou vous avez ete de chercher vous-mgme 
l'entree est une reminiscence de ces funerailles, ou nos vingt- 
sept maitres durent pareillement chercher, h minuit, et avec 
des lanternes, les chemins qui conduisaient de la montagne au 
temple, et annoncer par le son des cloches leur arrivee dans le 
lieu saint. 

» La chambre obscure, ou la mort paraissait elre etendue 
ct tenir societe au temps , chambre par laquelle vous avez du 
passer pour arriver a la loge, doit vous indiquer que nos 
ancetres trouverent dans leur zele et leur devouement le cou- 
rage necessaire pour affronter toutes les horreurs, pour visiter 
ct troubler les morts dans leurs tombes, avanl de pouvoir 
deposer Adonhiram dans son dernier et magnifique lieu de 
sepulture. 

h Les armes que les Elus ont dirigees contre vous signifient 
la troupe armee par laquelle dix-huit maitres, sur le monl 
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Sinai', et les maitres dans le temple, protegerent les fun£railles 
d'Adonhiram. 

»Vous avez du aussi yoyager, parce qu’ils (les maitres) 
durent le faire avec le corps d’Adonbiram, avant d’arriver ou 
ils devaient alter. Vous vous rappelez, Venerable Fr£re, ce que 
signifient ces voyages lors de votre admission au titre de Franc- 
Magon ; jouissez constammenl du bonheur de pouvoir, par 
votre lumi£rc et vos armes, continuer votre route dans le bon 
cbemin de la vertu. 

» Lorsque les Freres, se serrant autant que possible, vinrent 
a votre rencontre, et, pendant les voyages, tinrent la table 
couverte devant eux, c’etait pour vous indiquer que, comme 
les assassins d'Adonhiram crurent pouvoir briser, en meme 
temps que le lien qui attachail son corps k son 4me, le lien 
d’or qui unissait son association , ainsi le lien qui nous unit 
doit etre serre avec toute la force possible, et doit, avec le 
secours de notre pere, resler indissoluble. 

» Vous vous etes approche ensuite de Tespace interieur en 
faisant vingt-sepl pas . Rappelez-vous par 1& que vous devez 
£tre assidu a frequenter le temple, et qu’ainsi, en frequentant 
le temple terrestre, vous marcherez d’un pas assure dans le 
chemin qui conduit au temple celeste. 

»Les pas que vous avez fails autour de la table vers les 
quatre points cardinaux, vous font reconnaitre l’obligation que 
vous avez assumee de la (table) tenir secrete, de la defendre et 
d’en avoir une baute estime : car sur cetle table vous etes 
enferme dans les quatre parties du monde. Meditons pendant 
quelques instants cette reflexion. 

» Au milieu de la table est represente le globe 9 la terre, 
oik nous aussi, comme Adonhiram, nous serons deposes 
et pourrirons. Nous avons etendu sur toutes les parlies du 
monde le lien de £ association represente au-dessus de r Orient, 
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de telle sorte que ni la dispersion ni la distance ne peuvent 
jamais lui faire perdre la moindre partie de sa force primitive. 

»Le compas et l’equerre sont ici reproduits de nouveau. 
Pour le F. M., ils sont de precieux symboles, quoiqu'il ait 
foule le dernier aux pieds et qti’il ignore que le premier a ete 
deja employe lors de son admission . 

» Le cercueil d’Adonhiram, le mont Sinai et la branche d’a- 
cacia sont choses deja connues. Efforcez-vous d’en contempler 
souvent la representation. Cette vue vous rappellera qu'ils sont 
inseparables de la mort d’Adonhiram. 

»La meyure placee ici, au coin droit, estpartagee en vingt- 
sept parties egales. Ces parties se trouvent dans la nature 
meme du nombre, qui est un produit de 5/9. En outre, elle 
sert particulierement a vous faire venerer la memoire des vingt- 
sept maitres qui deployment un zele si glorieux pour la memoire 
d’Adonhiram. 

»Le soleil et la lune sont egalement representes chez nousj 
car, dans notre amour de la lumiere, nous ne pouvons nous 
passer de ces symboles. Comme les funerailles d’Adonhiram 
eurent lieu pendant une nuit de la nouvelle lune, ce flambeau 
celeste nous paraitobscurci. 

>»La couronne signifie la presence de Salomon aux fune- 
railles. Elle fut confiee au temple , conservee jadis dans le taber- 
nacle, et fut executee d’apres le modele que Motse avait confec - 
tionne sur la montagne de Sinai', 

»Les trots glaives, dont 1’un est pose sur 1’autel, et les deux 
autres places en sautoir sur la table, sont les signes caracte- 
ristiques et les emblemes de ce grade. Ils nous rappellent lea 
Israelites, qui, lors de la reconstruction du temple, tenaient 
leurs instruments maconniques d’une main, ct l’£pee de 
l’autre. Ces armes vous rappellent aussi que vous vous trouvez 
dans un ordre militant, qui ne peut parvenir aux portes de la 
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nouvelle Jerusalem qu’en se frayanl un chemin a traverc 
Farmee ennemie. 

» La clochette est Instrument par lequel vous obtenez 
Fentree du temple ; et la lanterne sert a vous eclairer a minuit. 
La premiere vous avertit de veiller constamment sur vous- 
m£me et sur vos devoirs; la seconde, de suivre la lumiere 
eclatante dans votre pelcrinage a travers cette sombre vallee 
de larmes. Cette lumiere est cach^e pour les profanes : elle 
seule peut vous conduire au sommet eleve, ou la lumiere et 
la vie ne sont plus sujeltes a aucune meprise. » 

Les bijoux destines a decorer l’apprenli et compagnon ecos- 
sais sont les suivants : 

i 

а) Un tablier noir, double en soie de meme couleur, et 
portant une tete de mort brodee en argent. 

б) Une clochette; c) une lanterne; d ) une t&e de mort 
encadree dans un triangle, avec le cordon a glands de couleur 
blanche; e) une paire de gants d’homme et une autre de 
femme garnis d ? un ruban ray£. 

CATECHISME 

Ou demandes generates pour I'Apprenti et Compagnon 
hcossais. 

D. V. F. ; 6tes-vous apprenti et compagnon ecossais? 

R . Le Grand Maitre el les vrais Freres me reconnaissent 
comme tel. 

D. D’ou venez-vous ici ? 

R . De ceux qui ont retrouve leur maitre perdu el se 
rejouissent de son innocence. 

D . Pourquoi avez-vous recherche le grade d’ecossais ? 

R. Pour 6tre un defenseur de la veuve et de la noblesse. 
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D. A quel signe reconnaitrai-je que vous £tes un frgre 
ecossais ? 

R. En ce que l’acacia m’est eonnu. 

D. Comment vous etes-vous fait connaitre comme Ecossais? 

R. On m’a reconnu par mes signe, attouchements, mot, et 
par ma non-participation au meurtre de notre Grand Maitre 
innoeent. 

D. Comment faites-vous le signe? 

R. En qualite d'apprenti Ecossais, je le fais en pla^ant ma 
main gauche pliee en equerre devant mon visage ; en qualite 
de compagnon, je le fais en elevant perpendiculairemenl mon 
bras droit par lequel je pousse horizontalement mon poignard 
devant moi. 

D. Comment me dOnnez-vous I’attouchement? 

R. Je place la moitie du pied conlrevotre pied, genou contre 
genou ; en qualite d’apprenti ecossais , je vous donne la main 
pour faire simultanement avec vous le signe d’apprenti ; en- 
suite, comme compagnon, je dirige mon bras droit contre votre 
bras droit, je presse le doigt m£dius contre votre coude, et je 
place mon bras gauche sur votre dos. 

D. Quel est le mot ? 

R. En qualite d’apprenti ecossais, je vous donne le nouveau 
mol du maitre; en qualite de compagnon, je prononcerai 
devant vous la lettre A, et vous laisserai dire le reste. 

D. Quel est votre signal? 

R. En qualite d’apprenti, je dois faire usage de ma son- 
nette ; en qualite de compagnon, je montre ma lanterne. 

If. Avez-vous apertju votre maitre ? 

R. II m’a vu. 

D. Comment etait-il habill6? 

R. II etait couvert d’etoiles et d’azur. 

D. Quel est votre nom? 

R. II est semblable & celui du premier Architecte. 
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D. Quel dge avez-vous? 

R. Sept ans passes. 

D. Pourquoi repondez-vous ainsi ? 

R. Parce que Salomon nous a elus non & cause de notre 
age, mais & cause de notre fidelite. 

D. Lorsqu’un frere perd un autre frbre, ou le retrouve-t-il? 
R. Entre l’Orient et I'Occident. 

D. Ou est la place du Grand Maitre? 

R. Lit ou il doit &re. 

D. Pourquoi r^pondez-vous ainsi ? 

R. Parce que le soleil se I6ve constamment el ouvre le 
cours du jour a 1 Orient, quoiqu’il tie soil pas tovjours visible. 
D. Ou sont places les freres? 

R. Al’Occident. 

D. Ou est votre place ? 

R. Pres du soleil. 

D. Pourquoi ? 

R . Parce que son 6clat nc nous aveugle pas. 

D. Si vous avez votre place a c6t6 du soleil, a quoi done 
vous sert la lumiere? 

R. Quand le soleil nous parait obscurci, nous recourons a 
la lumiere de la lune. 

Autres questions pour f admission. 

D. Comment venez-vous dans la Haute Loge Ecossaise? 

R. Par vingt-sept marches. 

D. Que signifient-elles ? 

R. Qu’il m’a et£ donnl de visiter le temple avec les vingt- 
sept maitres, dont neuf se trouvaient a la porte lorsque le 
Grand Maitre fut enlerr6. 

D. Avez-vous voyag^ comme ecossais? 

R. J’ai fait quatre voyages, selon la coutume des apprentis. 
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D. De quelle manure? 

R. Arme, eclaire, a travers des chemins obseurs. 

D. Qu’avez-vous rencontre pendent ces voyages ? 

R. Les freres m'ont entoure et ont dirige leurs armes contre 
raoi, jusqu’a ceque j’eusse fourni ma complete justification. 

D. Comment vous eles-vous justifie ? 

R. Je ne parle pas de mes engagements (vceux) ; je les con- 
serve dans mon coeur ; sans quoi , il serait pour toujours 
impossible de les recouvrer, et jamais ma trahison ne saurait 
6tre reparee. 

D. Qui vous a donne entree ? 

JR. Un de mes fibres m’a donne une clocbette et une lan- 
terne avec lesquelles j’ai moi-meme trouve l’entree. 

D. Comment avez-vous monte les vingt-sept marches par 
lesquelles vous etes parvenu dans l’enceinte ? 

R. De 1’Ouest, ou je me trouvais, je me suis rapproche du 
Sud par treize marches ; III, j’ai franchi les quatorze aulres. 

D. Comment vous 6tes-vous approche du maitre ? 

R. Par quatre pas vers les quatre points cardinaux. 

D. Qu’est-ce que Ie Grand Maitre a fait de vous ? 

R. II m’a fait instruire de tout ce qu’un apprenti et com- 
pagnondoit connaitre; puis il m’a donn£ les insignes qui sont 
propres & ce grade. 

D. Que signifient les quatre roses qui sont sur voire tablier? 

JR. C’est ce que savent mes maitres. 

D. Que signifient les couleurs de votre cordon ? 

R. La couieur noire signifie la vive affliction que les fr£res 
et moi ressentons de la mort de notre Grand Maitre ; et le bord 
Wane rappelle que nous sommes innocents de ce meurtre. 

D. Pourquoi vous a-t-on donne une t£te de mort? 

JR. Pour me rappeler que je dois 6tre dispose a mourir 
comme notre Grand Maitre, si Ton vouiait me contraindre 
& reveler nos secrets. 
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D. Pourquoi avez-vous re$u un poignard ct une lanterne ? 

R. Pour defendre le Temple, et pour mourir plutdt que 
d'etre parjure. 

D. De quelle mani&re vous defendez-vous ? 

R. Par mon silence et par ma conduite vertueuse. 

D. Pourquoi vous a-t-on donne des gants ? 

R. Pour me faire songer & (’obligation qui m’incombe de 
defendre les veuves et les enfants des veuves. 

D. Pourquoi vous a-t-on re^u & la lumiere d'une lampe ? 

R. Pour montrer que la lumiere divine, semblable & une 
lanterne , eciaire les lieux obscurs , jusqu a ce que le jour 
vienne et que I’astre du matin s’eleve dans notre coeur. 

D. Quelle est votre occupation dans la loge ecossaise ? 

R. Je perfectionne et polis le travail. 

D. Comment faites-vous cela ? 

R. En unissant les instruments de la guerre aux outils du 
travail; c’est I’epee dans une main, et les outils magonniques 
dans 1’autre, que nous achevons le travail. 

Interrogatoire qui sert a fain comprendre la signification de la 
table (TApprenti et Compagnon Rcossais. 

D. Qu’avez-vous remarque en entrant dans la loge? 

R. La faible lueur d’une lampe m’eclairait et ne m’a mon t re 
que des objets de deuil. 

D. Lesquels? 

R. Le ccrcueil de notre Maitre bien-aime, et les instru- 
ments qui servirent 4 i’assassiner. 

D. Oi les vites-vous? 

R. Sur le mont Sinai, ou il avait 6te enfoui, et d’ou il fut 
tire par nos frires pour etre entered. 

D. Que vites-vous sur la montagne ? 
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R. Je vis le soleil et la lune obscurcis ; 1’etoile flamboyante 
avail disparu. 

D. Qu’est-ce que cela veut dire? 

R. On veut dire par I& que les funerailles sefirenlJa nuit, 
au moment ou ii faisait tres-obscur : ces astres ne furent pas 
vus ou n’apparurent pas. 

D. Vers quelle beure eut lieu l’enterrement ? 

R. A minuit precis. 

D. Comment les maitres elaient-ils habilles lorsqu’ils sor- 
tirent pour rechercher notre maiheureux pere? 

R. En habits de masons ; ils avaient des bdches dans Ieurs 
mains, pour exhumer le cadavre, des lanternes, pour s'iclairer, 
et une clochette, pour donncr le signal, en cas de surprise ; 
enfin ils portaient des tabliers. 

D. De quelle maniere et par qui se fit I’enterrement? 

R. Les ncuf maitres, a pres avoir exhume le cadavre, 1’en- 
velopperent dans leurs tabliers, et le porterent dans le temple, 
ou ils le deposerent dans un magnifique mausolde. 

D. Comment en ful-ll tir4 ? 

R. II fut traite (l’assassin) comme il le meritait. On lui 
coupa le coupon lui d&hira le coeur; sa langue et ses en- 
trailles furent jetees au fond de la mer ; son corps fut r&luit en 
cendres, et celles-ci furent jetees au vent. 

D. Par qui fut inflige ce ch&limenl? 

R. Par les Freres Macons. 

D. Qui etait celui dont le corps fut ainsi traits? 

R. On agit ainsi, pour que son souvenir fut & jamais perdu 
pour les Freres Masons ; c’est pourquoi je n’ai pas demande 
son nom. 

D. Qu’avez-vous apercu en entrant dans la loge? 

R. i’ai vu la couronne du temple de Salomon ; je n’ai fait 
que la toucher. 

D. Comment cette couronne etait-elle faite? 
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R. D'or pur; elle portait unc inscription d’apr&s ie modele 
qui avail ete donne et qui avail 6te conserve dans !e temple. 
(Exod. XXXIX, v. 30.) 

D. Que signifie done cetle couronne ? 

R. Que nous devons vaincre et defendre la couronne de la vie, 
cetle couronne que la revelation nous promet & tous, com me 
une recompense de la construction spirituelle du temple. 

D. Que vites-vous de plus? 

R. Deux glaives places en sautoir. 

D. Pourquoi ces glaives etaient-ils places Ut ? 

R. Parce que les Israelites , pour la construction du temple, 
portaient dans une main les instruments maconniques , et dans 
I'autre, une epee. 

D. Pourquoi le glafve sur l’autel ? 

R. J’y ai formule le dernier engagement pris par tous les 
FF. EIus. 

D. Est-ce Ui tout ce que vous avez vu? Que vites-vous 
en outre ? 

R. J'ai encore vu quatre objets : le lien de l’union entre 
tous les freres, lien qui est indissoluble ; le globe terrestre , sur 
lequel nous sommes disperses ; la clochette et la lanterne avec 
lesquelles je me suis fraye le chemin. 

D. Pourquoi portez-vous une clochette ? 

R. Parce que je suis vigilant , comme ii convient a un 
frere Elu. 

D. Sur quoi veillez-vous? 

R. Sur la couronne, sur la construction du temple, et sur 
les ennemis du temple. 

■ D. Qui sont les ennemis du temple ? 

R. Tous les vices, qui detruisent la construction spirituelle 
du temple. 

LX FRXNC-NAfONHEBlI, T. I. 8 
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D. A quoi sert ia lanterne ? 

R. A m’eclairer a minuit. 

D. Qu’est-ce que la cloche ? 

R. Le sud , pendant que la loge est ouverte : et le nord , 
quand elle est ferm£e. 

§ ». 

RECEPTION 

D un Maitre Ecossais,ou Chevalier de Saint- Andre. 

Pour la preparation des objets necessaires a la reception , il 
faut faire attention aux points suivants : 

1” L’aulel, de meme que le trone, doit etre de couleur 
blanche, et orne de croix de Saint- Andre (x) de lous les cotes. 
Sur le c6te occidental se trouve une couverture, chargee 
d'etoiles brodees. 

2° D’ordinaire sont places sur l’autel : la Bible, le compas, 
le reglet et 1’epee, puis une couronne, une lampe allumee, 
une clochette placees cn triangle , enfin six bougies , dont 
trois se trouvent au nord-ouest, et trois, au sud-ouest. 

5° Le Grand Maitre Haut-Eclairant prend sa place avec ses 
vetements ordinaires, et conserve son chapeau sur la l6te. 
Les ofliciers de la loge £cossaise se mettent h leur place habi- 
tuelle. Les deux Stewards ont des rubans rouges a leur biton 
de ceremonie. Les Maitres ecossais se placent au sud. Les 
freres ont i epee nue pendant toute la dur£e de 1’ouverture de 
la loge. 

4* Au c6te meridional de ratttel,’sur un coussin rouge, • 
sont places les insignes qui doivent etre conferes pendant la 
solennite. Au c6t£ droit sont places, sur un coussin bleu, tous 
les bijoux appartenant 4 la loge de Saint-Jean. 
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8* Entre (orient et l’occident, au sud, est dresste une 
gruc. 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Elle a lieu avec des forraalites etdes mesures de precaution 
qui different peu des precedentes. Mais avant que le candidat 
use entrer dans la loge, le frere introducteur lui fait placer la 
main sur 1’Evangile Saint-Jean, et exige de lui le premier 
vceu suivant : 

D. « Mon Fr£re, promettez-vous, par ce livre sacre et par les 
voeux que vous avez fails anterieurement comme apprenli, 
compagnon, maitre et frire clu, de ne reveler et de ne dtfcou- 
vrir a aucun frere des grades inferieurs la moindre chose des 
connaissances, des secrets et du travail des Maitres ecossais, 
enfin de ne contribuer d’aucune manure k leur revelation et a 
leur decouverte ? » 

JR* « Oui. » 

Avant son entree, on le revet et on exige de lui le deuxieme 
serment. 

D. « Mon Fr6re, promettez-vous par cette Ste.-Ecriture 
et par vos engagements anterieurement contracts, lors de 
votre admission au grade de maitre, de vous acquitter de 
toutes les obligations qui incombent k un maitre ecossais ; 
d’etre pr& et dispose k poursuivre le travail ; de vous rendre 
en quelque lieu que ce soit oil vous invitera votre architecte; 
d’emp£cher, de d&ourner, d’apaiser les dissensions de toute 
esp£ce, qui pourraient eclater parmi les freres ; de d^fendre 
de toutes vos forces nos freres maeons, si quelque persecution 
venait a £tre ourdie ou exercee contre eux ? » 

JR. « Oui. » 

Apres la prestation de ce serment, le frere introducteur 
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sort une corde et dit : « V. F., il m’est ordonn£ de vous 
decorer de cette corde d’or, symbole de l’union entre les freres, 
Comme cet ornement a ete Tinstrument de mort de plusieurs 
fr6res, je souhaite que vous n’eprouviez jamais pared sort. » 

Le frere introducteur place la corde autour du cou du 
postulant, et en fait rentrer le bout dans la poche de celui-ci ; 
il rentre dans la loge, tandis que les deux Stewards croisent 
leurs epees sur la poitrine du candidat. Apres que le frere 
introducteur a rendu un compte exact de ce qui vient de se 
passer, le Haul-Eclairant consulte 1’assemblee sur I’agreation 
et l’inlroduclion du Venerable Frere; apres les signes d’appro- 
bation, le frere introducteur est encore d^peche h 1’exterieur. 
Les deux Stewards abandonnent alors le frere elu, duquel s’ap- 
proche le fr6re introducteur; et ils marchenl devant lui jus- 
qu’& la porte de la loge, ou il est annonce par quatre coups 
d’epee. 

Lorsque ces coups ont ete repetes au Grand Maitre, celui-ci 
fait voir qui est 1& ; si c’est le frere introducteur, la porte lui est 
ouverte. Les deux Stewards entrent, et prennent leur place 
habituelle, des que la porte est ouverte. Le frere introducteur 
reste avec le postulant, et se tient eloigne de la porte a une 
distance d’a peu pres trois pas. 

Le G. M. demande qui est la ? Quelle est sa profession ? Son 
age? A-t-il dej& ete membre d’une autre loge? — Quand le 
Fr6re introducteur a repondu a ces questions et que les 
FF. SS. ont porte les reponses, le G. M. demande : 

D. « D’oii vient-il? » 

Le F.\ int.*. « Il vient de la foule des elus. » 

Le M. « Pourquoi veut-il etre Maitre Ecossais? » 

R. « Pour mettre le complement a ses grades, pour s’ap- 
procher de la v^rite et du terme des travaux, pour faire place 
a un Ven.-. M. # . qui cherche a se faire admettre parmi les 
FF. \ elus, dont le nombre est deja complet. » 
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Le G.\ M.-. « Freres £clairants, permettez-vous l’entr6e de 
cette loge eclairante & ce V.*. F. • . ? » 

On donne le signe de consentement 6 la maniere accou- 
tumee du grade. Le postulant est introduit par sept pas : il en 
fait trois au dehors de la loge, en ligne droite vers le local. 
Au premier de ces pas on lui demande le signe d’apprenti ; au 
second, celui de compagnon ; au troisieme , celui de mailre , 
l’aUouchement, le mot et le signal. Arrive dans l’inlerieur de 
la loge , on le conduit par quatre pas en angle droit vers les 
surveillanls. La il doit donner spontanement le signe des freres 
noirs. A son entree, les fibres dirigent leurs regards vers la 
table £cossaise, et, d&s qu’il a donne le signe des FF.*. Eius, 
ils se retirent promptemenl , en faisant le signe d’admiration 
ou de surprise. Le frere introducteur reprend dans la loge sa 
place habituelle. 

Le G. M. repete toutes les questions deja adressees hors de 
la loge , ordonne d’en consigner les reponses dans le proces- 
verbal, et de relater ce qui s’est passd. La copie de ce proces- 
verbal serait pour I’Elu une lettre de recommandation , s’il 
voulait solliciter sa reception ou sa naturalisation dans une 
autre loge. Le G. M. dit : 

« Freres Surveillanls Eclairants, faites faire au Ven. Frere 
le troisieme veeu que teas les Freres Ecossais font a leur 
entree. » 

Les Freres surveillants placent la pointe de leur epee sur 
la poitrine du recipiendaire ; le Maitre des ceremonies tient 
devant lui la Bible, sur laquelle il doit placer la main pendant 
la prestation du serment. Le Secretaire donne lecture de la 
formule suivaote : 

« Moi, N..., en face du grand Architecte de 1’univers, en 
presence du Grand Maitre de cette loge, des surveillants, des 
officiers et de tous les Freres Maitres Ecossais, je m'engage a 
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etendrc, scion mon pouvoir, les connaissances des Francs- 
Magons, a defendre les regies de noire Ordre, a encourager 
les ouvriers au travail, h instruire les Magons dans Tart de la 
niagonnerie, a t&cher de procurer de toutes les parties du 
monde des instruments et des travaux propres a faire avancer 
ledification du temple ; je jure de ne jamais me laisser arreter 
on effrayer ni par le feu , ni par la flamme , ni par Voppression 
et les persecutions dont mes freres et moi pourrions etre Vobjet, 
de defendre avec perseverance la purete, le developpement et 
1‘honneur de l’Ordre; de combattre a cet effet oii et quand 
bcsoin sera, et, ainsi, de rh’acquitter par tous les moyens pos- 
sibles de l’obligation qui incombe a tout Maitre Ecossais. Que 
si je trains mes engagements, je consens a subir tous les chA- 
timents et tous les supplices auxquels je me suis librement et 
spontanement devoue dans le voeu que j’ai dej& fait comme 
Maitre Ecossais. Aussi vrai que m’aide Dieu, le supreme 
Architecte I » 

Lorsque le recipiendaire a prete ce serment, le Grand 
Maitre dit : « VV. # . FF.*. Surv.\ Eel.-., faites voyager ce F-. # . 
elu en qualite de Maitre Ecossais. » 

C'est ce qu’on execute par quatre triples tours vers le Sud. 
A chaque tour, le recipiendaire regoit un coup de croix des 
Freres surveillants. Enfin ceux-ci l annoncent au Grand Maitre 
par les quatre coups d’epee habituels. Si, apres le deuxieme ou 
troisieme tour, le Grand Maitre dispensait des autres, le 
voyageur recevrait aulant de coups jde croix que de voyages 
dont on lui aurait fait gr&ce. II est ramene par les surveillants 
du Sud & 1’Ouest. Le G. M. demande le consentement dcs 
frdres pour conduire le postulant & I’autel. Quand ceux-ci ont 
exprime leur consentement par le fr61ement de leurs tabliers, 
le G. M. dit : 

« VV. FF. Surv. Eclairants, faites approcher ce Frere du 
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trine et de Tautel par quatre pas vers Ies quatre parties da 
monde. » 

Apris que cela a ete execute, le 6. M. dit : 

k Frere Maitre des ceremonies, remplissez les formalites qui 
sont encore necessaires pour Tadmission de ce Frere au grade 
de Maitre Ecossais. » 

Le Maitre des ceremonies tire la corde dont on a fait men- 
tion plus haul, la conduit autour des surveiilants, la jette au- 
dessus des talons, et en donne le bout au Tres-Haut Eclairant. 
Apres quoi il conduit le postulant, le dos tourne vers le groupe, 
dans Tattitude d une machine destinee a soulever de lourds 
materiaux de construction. Lorsqu’il est dans cette position, le 
G. M. lui dit : 

« Tres-digne Frere, avant d’avoir ose penetrer dans cette 
enceinte, des le moment de votre premiere admission dans 
l Ordre, j’aime a esperer el a croire que vous avez soigneuse- 
ment examine votre conscience et votre conduite. Au moment 
ou vous vous disposez a prendre place parmi nous, je vous 
demande si vous pouvez compter suffisamment sur vous-m6me, 
et si vous pensez avoir assez de force pour supporter la lumierc 
que vous contemplerez ici ? » 

Apres que le postulant en a donne Tassurance, le G. M. 
reprend d’une voix mena^ante : 

« C’est ce que nous verrons ! » 

II se leve rapidement, prend de la main droite lepee qui se 
trouve sur Tautel, se dirige precipitamment vers le postulant, 
ie saisit a la nuque de la main gauche, de la main droite lui 
place Tepee au coeur, et demande : 

« Ou avez-vous re$u le mot de maitre ? » 

Des que le postulant a repondu a cette demande, d’apres le 
questionnaire, c ? est-a-dire par ces mots : dans la chambre 
du milieu , on continue les ceremonies de la reception. Le 
G. M. dit : 
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« T. V. F., je suis parfaitement content de vous, je me re- 
jouis de tout mon coeur de pouvoir vous accorder la faveur 
a pres laquelle vous avez soupir£ si ardemment et que me rile 
votre conduite. Je m’en rejouis d’autant plus vivement que 
vous pouvez supporter toutes les epreuves qui vous attendent 
encore. » 

Avant qu’on les fasse connattre au postulant, le Maitre des 
ceremonies reprend la corde, la tourne autour du cou du pos- 
tulant, en donne le bout au Haut-Eclairant, qui prononce ccs 
paroles : 

«T. V. F. , votre sort est incertain ; mais il vous reste encore 
une chose k faire avant d'etre admis au grade de Maitre Ecos- 
sais. A la difliculte de I’epreuve est joint un danger evident. 
Mais vous Ales deja si avance, que, malgre vous, vous ne pour- 
riez plus reculer devant le reste. Tenez-vous done pret a tout 
cequi pourrait vous arriver. Frdres Surv. EcL, conduisez ce 
Frere par les qualre pas ordinaires k l’endroit merveilleux, oil 
la corde d’or, lien de notre association, doit unir le candidal 
avec les Mailres Ecossais. » 

Le postulant est conduit sous la grue par quatre pas a recu- 
lons; les Freres Surv. se placent a ses cotes, et le M. dit : 

« Freres Eclairants, approchez-vous du malheureux. »» 

Les Freres Ecossais font la chairie en fermant leurs bras, 
levent leurs ^p^es et forment un cercle autour de lui. Le 
G. M. quitte sa place, pen£tre jusqu’au milieu du groupe, 
tenant dans la main son epee et celle du postulant. II se place 
en face de celui-ci, forme un angle avec son epee, lui en 
applique la pointe sur la poitrine, tandis que les deux freres 
appuient leur epee sur les genoux du patient. Le G. M. tire 
quatre fois la corde, en disant : 

« T. V. F., en tirant ces quatre coups (il tire, lachela corde 
et Tepee tombe), en vertu du pouvoir qui m appartient et de tna 
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dignity de Haut-Eclaireur ( il donnele i er coup), avec le con- 
scntement de Fauguste assemble des Freres Maltres Ecossais, 
(2* coup), sous cette grue (3* coup), et par ce quatrieme coup 
ecossais (4® coup), je vous admets au grade de Maitre Ecossais, 
et vous cr^e membre de cette Loge ecossaise. » 

Le 6. M. continue : « Maitre des ceremonies eclaireur, 
denouez la corde d’or, ce lien qui a servi k unir k nous cc 
Frere eclaireur; replacez-la k un endroit convenable. » 

Des que la corde e6t dlee, le Grand Maitre et les Freres sc 
donnent les embrassements (accolade), et reprennent dans la 
loge leur place habituelle. Le Grand Maitre dit aux Freres 
surveillants qui sont restes k la grue, pres du Frere : 

« Freres surveillants eclaireurs, conduisez k 1’autel le Frere 
maitre ecossais nouvellement elu, afin qu’il y revive la justice 
qui lui est due. » 

L’initie est conduit k 1’autel, s’agenouille, place une main sur 
la Bible, et Fautre sur la couronne. Le Grand Maitre, tenant 
sur la poitrine de F£lu deux epees croisees, demande qu’il 
prononce le quatrieme veeu. Le secretaire en donne lecture : 

« Moi N...., au nom du triple serment que j’ai pr£te cn 
qualite d’apprenli, de compagnon et de maitre ma$on, en 
presence de mes Freres Maitres Ecossais Eclaireurs, je jure 
de ne jamais abuser du droit de repandre la lumiere parmi 
les trois premiers grades des Francs-Ma<jons. Je m’engage 
egalement, en quelque lieu ou mon grade, des pouvoirs par- 
ticulars ou la constitution me laisseront ma liberte d action, 
de n’agir que d apres les lois et coutumes primitives qui 
ordonnent de ne proc&ler que par trois fois trois. Aussi vrai 
que m’aide le supreme Architecte. » 

Apr£s la prestation du serment, Felu se releve ; le Grand 
Maitre prend sur Fautel Fep6e de celui-ci, la lui remet en 
disant : 
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« Frere eclairetir, cede epee qui vous appartient et qui, 
pendant votre reception, a et6 deposee sur Fautel de l’Ordre 
ecossais, vous est maintenant rendue. D£sormais on ne vous 
I’dtera plus dans la loge, k moms que vous ne la jetiez vous- 
m£me loin de vous. Qu’elle vous serve a faire honorer et a 
defendre l’Ordre et votre grade ; enfin qu’elle soit pour vous 
un temoignage aupres des nouveaux Freres masons. 

Le Grand Maitre ordonne k I’initte de prendre dans la main 
gauche les actes de sa reception, lui place dans la main droite 
un maillet magonnique, lui donnesur l’epaule droite les coups 
d’usage et dit : 

« Frere Eclaireur, je vous communique par la le droit 
d’ouvrir et de fermer les loges d’apprentis, de compagnons et 
de maitres masons, et repandre la lumi^re dans ces grades 
dans des loges de r£forme, d’economie ou de table. Mais dans 
les lieux ou vous rencontrerez des loges constitutes, ne vous 
servez jamais de votre pouvoir au detriment de ces loges de 
travail* » 

Le maitre des ceremonies apporte un coussin bleu , sur 
lequel il place les actes et le maillet qui sont remis It leur 
place habituelle. Le Grand Maitre ordonne au maitre des 
ceremonies de ramener devant lui I’initit pour lui conferer 
les insignes qui lui sont propres. Le maitre des certmonies 
le conduit au trone du cote meridional. Le Grand Maitre lui 
donne le tablier, en disant : 

« Frere tclaireur, en suite du grade de Maitre tcossais 
que vous venez de recevoir, je vous presente ce tablier. » 

Le Grand Maitre lui donne le cordon, et dit : 

« Frere tclaireur, je vous presente ce ruban rouge, insigne 
du Maitre ecossais. 11 n’est jamais accordt quh celui qui est 
reconnu comme un homme distingue ct vrai chretien. La 
signification du cordon, c’est votre propre election; vous le 
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portez en souvenir d'Adonhiram et des innombrables martyrs 
et heros qui ont verse leur sang pour confirmer la doctrine 
ckretienne. On le porte du cole droit au c6t& gauche, en 
memoire du cote ouvert de notre rnaitre supreme, dont le 
sang est Tunique moyen d’acquerir la purete a laquelle tend 
si ardemment un magon. Ce sang peut vous justifier : par 
votre travail seul, vous ne pouvez parvenir k rien. 

» Quant a l’etoile, qui est assujettie au bas du cordon ct qui 
est peinte sur votre tablier, vous ne pouvez en ignorer la signi- 
fication : elle represente Vetoile flamboyante , dont la lumiere a 
d’abord frappe vos regards au grade d’apprenti, et par la- 
quelle, au grade de corapagnon, vous avez vu la lettre G. — 
Cette etoile peut signifier l’astre qui indiqua jadis la route a 
trois Magons eclaires qui partirent de POrient, pour chercher 
la lumiere et la verity. La lettre que vous voyez au milieu de 
ce symbole a plusieurs significations : elle rappelle entre autres 
le nom de V architecte supreme , qui est le grand mailre et le 
grand architecte de notre Ordre; elle peut en outre rappeler le 
Golgotha , ou la place (f execution , et signifier ainsi qu’aucun obs- 
tacle ne peut ni ne doit entraver la construction du temple; enfin 
elle peut figurer la lettre initiate du mot Geometrie, la cin- 
qui£me des sciences attributes au cinquieme grade de la 
Magonnerie. Gr&ce k elle, vous pourrez mesurer les elevations, 
et vous elever a une grande hauteur au-dessus des ruines du 
temple. 

»Les flammes qui scintillent autour de Petoile doivent vous 
rappeler 1’ardeur avec laquelle un Maitre ecossais doit travailler 
pour le bien de l’Ordre; elles doivent vous convaincre que ni 
le feu ni la flamme ne peuvent vous faire reculer devant la de- 
fense d’un Ordre assis sur une base si solide. 

» Les cinq pointes de Petoile servent k vous rappeler les cinq 
plaies du grand Architecte supreme. » 
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Le Grand Maitre tui donne le cordon vert, en disant : « 3t 
vous presente ici un autre signe de 1’Ordre, le cordon, qui 
earacterise voire grade. Dans maintes loges , on le porte, 
comme ici, autour du cou. La couleur de ce cordon est verte : 
elle est l’embteme de l’espoir et meme de la certitude de 
voir le temple reedifie, malgre la triste situation , oil il se trouve 
presentement . 

» Le signe de POrdre attache k ce cordon c’est Pimage de 
St. Andre, eclairee par le soleil sur une croix emaillee en vert. 
La raison pour laquelle les postulants au grade de Maitre dans 
la loge de St.-Andre ou ecossaise portent cette croix comme 
un insigne de POrdre est d’abord : parce que St. Andre, dis- 
ciple de St. Jean, fut eleve au grade de Grand Maitre et devint 
dans cette fonction un parfait architecte; ensuite parce que 
St. Andre est regarde comme le protecteur et le patron de 
PEcosse, oil pendant longtemps nos ancetres ont trouve appui et 
defense. 

*Le soleil y est represente, pour vous indiquer qu’en recevant 
le grade de Maitre, vous vous approchez de la verite et du 
terme de notre association allegorique. » 

Le Grand Maitre lui donne une paire de gants d’homme et 
une autre de gants de femme, en disant : 

« Frere eclairant, en preuve de votre admission, recevez 
une paire de gants d’homme et une autre de gants de femme ; 
servez-vous-en k la maniere ordinaire. » 

Suit I’instruction sur les signes de reconnaissance, et la 
lecture des lois du grade. Enlin a lieu la cldture de la loge. 

Dans l’instruction nous remarquons les passages suivants : 

« On raconte que de pieux freres voyagerent vers les ruines 
du temple, quils y decouvrirent la pierre fondamentale , ct 
au-dessous d’elle le tombeau d’Adonhiram ; qu’apr^s avoir 
construit une grue, ils l’enleverent au moyen d’une corde, qu’ils 
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tirerent quatre fois. La an aurait aussi trouvi le chandelier a 
sept branches. 

• Ce chandelier, est-il dit plus loin, re presente les sept 
lumieres ou sciences , auxquelles doit s’appliquer tout macon , 
qui veut devenir parfait architecte. 

» La clef que Ton voit en haut , k 1’Ouest , est le passe- 
partout du temple de Salomon et des mysteres de la loge de 
St.-Jean. Elle avail ete conservee par noire pere Adonhiram ; 
on l’a retrouvee dans son cercueil, d’ou elle ne s’est pas egaree 
jusqu’a cc jour. 

» Les douze lumi&res , qui sont placees sur tous les cotes 
de cette table, sont destinees a figurer les douze plus anciens 
architectes qui repandirent leur art dans toutes les parlies 
du mondc. 

• Le globe terrestre, que vous voyez, est le symbole de 
toute la terre sur laquelle se partagent et se dispersent nos 
autres maitres icossais. Aussi longtemps que de nouveaux 
architectes parfaits seront riunis dans un endroit quelconque 
de la terre, on les verra , par leur activity et leur energie, 
attirer de tous les cdtes des ouvriers et des constructeurs , 
veiller et le jour et la nuit , et poursuivre la r&dification du 
temple avec le secours de leurs fideles auxiliaires. Ils con- 
tinueront ainsi, jusqu’a ce que le temple soit achevi, et ses 
portes ouvertes. 

• Quant a la table , son encadrement a la mime signification 
que celle qui vous a ete donnie par la table pricedente. 

• Les marches arrachees des escaliers et les murs renverses 
sont des emblimes signifiant que la citadelle et les remparts 
de la superstition et de V imposture seront rases, quand le temple 
de la vraie crainte de Dieu , de la liberte et de la probite pourra 
s’elever et subsister dans votre cceur. 

Lk rRANC-MA^ONNERIE , T. I. 9 
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» Le globe terrcstre doit vous rappeler le zele avcc lequel 
nous devons rechercher nos freres sur la surface de la terre, et 
leur prefer assistance. 

» Le chandelier k sept branches doit particulierement rap- 
peler a tous les freres que chacun, dans son grade, doit etre 
une lumiere pour I’Ordre , de meme que la lumiere de chaque 
branche du chandelier servait a repandre dans le temple une 
clarte particuliere. Toutes les branches du chandelier sont 
supportees par un pied unique : cest pour indiquer Funitequi 
regne parmi nos freres ; quoique de grades inegaux, ils n ? ont 
cependant qu’un seul grade. 

»La clef est placee en haul, a FOrient, pour nous rappeler 
que c’est Ik que s’ouvre Feternite, a laquelle tout bon Macon 
se prepare en tout temps. 

» Les poutres croisees qui ont servi a lever la pierre fonda- 
mentale, nous rappellent qu’aucune peine ne doit nous couter 
quand il s’agit de decouvrir les fondements de Fedifice. 

» Le mot hdbreu inscrit sur la pierre fondamentale est Fan- 
tique parole des maitres, que nos freres ont adoptee en signe 
de reconnaissance. 

»Le cercueil d’Adonhiram, la tele de mort, les ossements 
en sautoir et la branche d’acacia sont de tristes symboles dont 
la signification vous est connue; ils sont represcntes ici en 
memoire de notre pere bien-aime, qui a montre une Constance 
si inebranlable. >» 


S III. 


Reception (Tun Ancien ou Grand Maitre Ecossais el Chevalier 
de St. -Andre. 

La Haute Loge Ecossaise est tendue de rouge ; tous les freres 
paraissent en habit ordinaire ; les cordons des officiers de la 
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loge sont de couleur noire. Au lieu de lequerre, le Maitre 
porte un triangle A* Le premier Surveillant a une equerre et 
un metre sur lesquels est un demi-soleil; le deuxieme Surveil- 
lant a un compas et un croissant. Les tabliers sont blancs, 
doubles de rouge. La table est couverte d’un tapis rouge ; on 
y place trois lumieres, le compas, le maillet et la Bible. Autour 
du tapis sont quatre lumieres. Toils les freres ont depos6 leurs 
epees, sauf le plus jeune, qui est appele frere gardien, et qui 
fait la garde a la porte de la loge, avec son epee nue. 

La haute loge ecossaise n’est accessible qu’aux Magons qui 
sont destines a parvenir plus tard aux plus hautes connais- 
sances. 

Lorsque tout le monde est reuni, le Maitre frappe un coup 
sur la table, en disant : « A l'ordre, mes freres. » Puis il adresse 
les questions suivantes : 

D . « Quatre fois Venerable Frere, premier surveillant, etes 
vous de la mnitrise de la haute loge ecossaise ? 

R . »Oui, quatre fois Venerable Maitre. 

R. »Quel est le devoir d’un Maitre de la haute loge ecos- 
saise? 

R. >*De veiller a ce que la haute loge soil couverte par le 
frere couvreur. >* 

Le frere gardien sort alors de la loge, regarde k la porte et 
donne la reppnse suivante : 

« 4 f. V. F. surveillant, les portes sont fermees. >* 

Le Maitre continue : 

« Frere 2® surveillant, comment vous nommez^vous? 

R. »Sarsena. 

LeM. » Quelle heure est-il? 

R . » Le soleil est couche. 

Le M. » Puisqu’il est precisdment le temps, j’ouvrc cette 
haute loge au nom du Grand Maitre de tout l’Ordre, au nom 
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du chef supreme de cette loge, avec tous les temoignages hoixcM 
rifiques dans le nombre sacre. » 

II frappe sur la table sept coups mesures , qui sont repetes 
par les surveillants, et dit : « La loge est ouverte! >* 

Lc Mailre propose ensuite le r£cipiendaire a la loge. Si per- 
sonne ne fait opposition, il depSche un frere a Fexterieur pour 
preparer le candidat, et surtout pour s’enquerir de l’idee qu’il 
se fait de FOrdre. Le preparateur vient faire secretement son 
rapport au Maitre. Si celui-ci est satisfait, on continue; sinon, 
il lui est permis de declarer a la loge qu’il ne peut poursuivre, 
a cause des consequences & redouter. — Il ordonne de con- 
duce le recipiendaire a la porle, et le preparateur frappe sept 
coups. Le maitre lui fait adresser les questions suivantes par 
Fentremise du fr6re gardien. 

D. « Voyez qui est 14? 

R . » Un Maitre (ou frere ecossais) qui desire etre admis 4 la 
maitrise de la haute loge ecossaise. 

R. » Demandez-lui le mot des apprentis. 

R. » Jakin. 

R . » Et celui des compagnons. 

R* » Boas. 

R. » Demandez-lui le mot des maitres. 

R'. » Nac-Benac. 

R- » Demandez-lui le mot d’ecossais, s’il a ete ecossais infe- 
rieur. 

R . »Notuma. 

R. »D’ou vient-il? 

R. »Du soir. 

R . » Vers quel cdte se dirige-l-il? 

R . » Vers FOrient. 

D. » Demandez-lui s’il n’est pas lie par des engagements 
opposes aux notres? » 
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(Ces engagements sont : 1* un autre Ordre; 2° la servitude; 
5° dans certaines Iqges plus sevAres, le mariage.) 

Apres cela, on prend Tepee du recipiendaire, on lui jette 
un voile sur le visage, et apres que le Maitre a dit : « Faites-le 
enlrer, » on Tintroduit. Le Maitre lui dit : 

« Vous avez pris une grave resolution, en osant sollicker 
voire admission dans la Haute-Loge ecossaise. Avant tout nous 
exigeons que vous preniez Tengagement solennel dont on va 
vous donner lecture. >» Voici le serment que les Hauls Freres 
ecossais doivent preter lors de leur admission. 

«Moi N. N., je promets et jure solennellement et librement 
a Dieu, createur du monde, en face de vous, Mailres dans 
ceite Haute-Loge ecossaise et en presence des Freres ecossais, 
de conserver caches, de la maniere la plus rigoureuse, les 
secrets auxquels j’arrive maintenant, ainsi que mon opinion 
personnels sur leur compte ; je jure et promets de n’en jamais 
devoiler la moindre chose a personne, pas meme au Maitre de 
tout l' Ordre, des que je ne le verrais pas reconnu dans une haute 
loge ecossaise , ou que mes chefs de cette loge ne me Vauraient 
pas fait reconnaitre comme tel . Je promets de rester fiddle a 
TOrdre et a ses statuts, de n’en rien publier ni par ecrit, ni 
par signe, ni par image, sans y avoir ete autorise par mes 
superieurs, el sans avoir de plus toute garantie contre la tra- 
hison ; de n’en jamais parler, a moins que ce ne soil avec un 
frere sincere et discret, et apres m’etre entoure de toutes les 
precautions ; je promets de plus de ne jamais entrer dans aucun 
autre Ordre sans la permission de mes superieurs , et, malgre 
cette permission, de rester tellement fidele a TOrdre, que je 
n’en revelerai jamais ni les secrets, ni les symboles, ni les 
usages, et que je ne les emploierai jamais a Tavantage des 
autres. Enfin je fais le voeu de rester fidele k la sainte foi jusqu’au 
dernier souffle, d’aimer Thumilite, d’obeir k mes superieurs, 
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de vivre dans la continence, d’eviter le vice, de pratiquer le 
bien, d'avoir de i’amour et de la compassion pour les homines, 
el surtout de me comporter d’une maniere digne d un honnete 
Maitre de la Haute Association ecossaise. Que si je suis infidele 
a mon devoir, si je nuis jamais sciemment a TOrdre, je veux 
que tous les maux auxquels je me suis voue fondent sur 
moi. En confirmation de quoi, je baise les paroles de mon 
Sauveur! » 

Le Maitre lui demande : 

D. « Voulez-vous preter ce serment? Etes-vous convaincu 
qu’il est juste, fibre, irrefragable? N’avez-vous reellement con- 
tracte aucun engagement qui serait oppose k ceux que vous 
, venez d’entendre? » 

Apres la reponse du recipiendaire, il lui fait pr&er le ser- 
ment auquel ce dernier doit apposer sa signature. La chandelle 
lui est alors otee des mains et eteinle. Les deux surveillants lui 
couvrent de nouveau le visage, I’eloignent du tapis k reculons, 
puis, a trois reprises, lui font faire le tour de la loge. Pendant 
cette promenade on eteint toutes les lumieres , au lieu des- 
quelles on allume sur l’autei une lampe rnourante. Lorsque le 
recipiendaire est au bout du tapis, on lui adresse les questions 
suivantes : 

Le Maitre. « Quatre fois Venerable frere, premier Surveil- 
lant, quelle heure est-il? 

R . » 4 f. V. M., l heure la plus tranquille de la nuit. 

Le M. »4 f. V. F. 2 a Surveillant, que voyez-vous? 

R. » 11 fait obscur; nos freres sont disperses; une seule 
petite lumiere eclaire le temple. 

D. » Par quoi nos freres ont-ils ete disperses? 

R. Par une tempete qui s’est araoncelee de tous les c6te9 
du ciel. 

Le M. » Amenez-moi un des Maitres, afin que je lui donne 
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une instruction plus dendue, et que je 1 admette au nombre 
des freres Ecossais. » 

Les deux surveillants prennent alors sous le bras le recipien- 
daire et lui font faire un quadruple tour du tapis, jusqu’a ce 
qu’ils arrivent a la main droite du Maitre. Celui-ci 6te au 
candidat le voile qui couvre son visage, puis lui adresse ces 
paroles : 

« Les voeux que vous avez formules et les obligations pe- 
nibles que vous avez assumees volontairement , m’engagent a 
vous admettre au nombre des Hauts Freres ecossais. Je ne 
pourrais pousser si loin la temerite, si nous ne nous trouvions 
daus une obscurity complete, et si de toute maniere nous 
n etions en pleine securite ; car, par ce grade, un mur 6pais 
s’eleve entre nous et les profanes, et m^mc entre plusieurs 
d ’entre nous. 

» Je reprends ce tablier que vous avez porte jusqu J & present 
(il le prend, et le lui jette au-dessus de la tete), et vous ceins 
du tablier des HH. FF. MM. ecossais (il le lui pose). Par la 
vous devez croire fermement que ce que vous avez appris jus- 
qu’4 ce jour riest rien en comparaison des secrets qui vous 
seront certainement reveles dans la suite , si vous etes du, 
et si vous ne vous rendez pas indigne. 

» Par ces sept coups (il le frappe du raaillet trois fois au 
front et deux fois sur chaque epaule), je vous admets dans les 
rangs des HH. FF. Ecossais. 

»Tel est le signe de nos freres. Le premier signifie que 
d’ici vous pouvez dej k apercevoir dans le lointain la splendeur 
de TOrdre ; le second, que vous des dispose a conserver dans 
votre cceur les secrets qui vous sont deja reveles et ceux qui 
le seront encore plus lard. Voici rattitude que vous devez 
avoir dans les loges (il le lui montre). Elle nous rappelle les 
colonnes brisees et la perfection qui se trouve sous elies. Vous 
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n*avez besoin de donner les deux signes que dans les hautes 
ioges ecossaises. Le mot est Sarsena. Quant a votre age, il 
est plus que parfait. Je vous souhaite de tout mon cceur toute 
prospgrite. Marchez devant Dieu dans la purete et la since- 
rite ; respectez vos superieurs ; aimez vos freres ; soyez fidele 
& l’Ordre et a vos devoirs ; surtout gardez-vous de reveler d 
qui que ce soit , eut-il les connatssances aussi profondes qu’on 
pent les supposer , fut-il meme le Maitre de toutes les loges , 
gardez-vous, dis-je , de decouvrir jamais la moindre chose de 
ce que vous avez appris id : car vous etes destine d une maniere 
speciale a recevoir communication de secrets particuliers. Ne 
perdez jamais cette discretion de vue. Faites-vous connaitre 
aux deux surveillants, et, des ce moment, entrez dans les 
rangs des freres de 1’Association. » 

Pendant que le rgcipiendaire se fait connaitre aux surveil- 
lants, on allume toutes les bougies, et le maitre ordonne qu’on 
explique le tapis. 

u Des avant votre arrivee dans notre loge , notre Maitre a 
dti connaitre quelle opinion vous vous formiez de I'ordre et de 
ses secrets. Rarement on se fait une idee exacte de rinterieur 
d un palais, si Ton n’y a jamais penetre ; mais il y a des raisons 
pour lesquelles notre Maitre seul se permet de porter un 
pareil jugement. Le frere gardien vous a examine avec le 
mime soin que si vous n’aviez pas encore fait le moindre pas 
dans la magonnerie. Concluez de la que, quoique tous les 
Masons soient nos freres, Us sont neanmoins aussi eloignes de 
nous que les profanes. 

»On vous a couvert le visage, pour signifier que la lumiere 
dont vous approchez est trop eelatante pour etre contemplec 
sans danger. 

» On vous a dte vos armes, pour vous montrer leur complete 
inulilite, et meme, peut-gtre, leur opposition avec nos devoirs 
et notre destination. 
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»Apr6s avoir ete introduit, vous vous ties approche du 
maitre, une chandelle allumee k la main. C’6tait pour vous 
apprendre d’abord que la chose que vous cherchez est digne 
d’une penible investigation, ensuite que Taction k laquelle 
vous vous £tes resolu est sainte. 

» Vous avez prete serment avec la plus serieuse precaution. 
II ne m’est pas permis de vous expliquer chacun des points 
qui y sont contenus ; mais le temps vous apprendra qu’il ne 
s’y trouve rien qui n’ait sa cause et sa raison. Vousdevez par 
consequent les mediter avec la plus, vive attention, afin de 
les mettre en pratique dans votre conduite. 

» Puis, vous avez fait vos trois voyages dans le silence le 
plus absolu. De retour k voire place, vous avez entendu le 
Maitre adresser aux surveillants des questions qui ont du vous 
paraitre etranges. Elies sont, en effet, tres-importantes, et je 
n’exagere point en avancant qu’elles sont la clef du temple et 
du sanctuaire. Apr&s avoir fait quatre nouveaux voyages, 
vous avez demand^ a connaitre les secrets de Haute Loge Ecos- 
saise. Rappelez-vous les chemins que vous avez parcourus. 
Souvenez-vous des trois voyages que vous avez faits lors de 
votre premiere admission au grade d’apprenti : on ne savait 
pas alors a quoi Ton vous destinait. Si ces trois voyages vous 
furent compos pour trois annees entieres, et si vous vous 
formez des sept voyages que vous venez de faire une notion 
bien exacte, vous n’6tes deja plus eloigne de la v£rite : car, 
sachez que le nombre sept est sacre et renferme plus de 
myst&res que je n’oserais vous en decouvrir maintenant. 

» Vous vous kies approche du Maitre : tout etait dans une 
obscurity profonde. La vue de son visage pale et des deux 
freres de 1‘Ordre vous a fait tressaillir de crainte. Nous avons 
des raisons pour ne songer qu’avec terreur et affliction a cette 
triste nnit y pendant laquelle le sanctuaire fut devaste, le sang 
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de plusieurs des notres repandu, et nos freres disperses aux 
quatre vents. Neanmoins ce souvenir n’est pas sans une douce 
satisfaction, lorsque nous r£flechissons que nous avons consacre 
eette nuit a la m£moire de notre sanctuaire, que nous nous 
abritons dans son obscurite, etque, grace a elle, nous echap* 
pons aux persecutions de nos ennemis. Quant aux mysteres 
caches la-dessous, je ne puis encore vous les reveler,' mais 
le temps viendra ou vous les penetrerez et developperez vous- 
meme , oil vous verrez avec d’autres yeux et benirez cette 
salutaire obscurite. 

» J’arrive maintenant aux bieroglyphes du temple. S’ils vous 
paraissent encore obscurs, et si je n’ose vous en donner une 
explication aussi claire que celle que vous pourriez attendre 
et desirer, je puis pourtant vous dire, a votre consolation, que 
ce sont les derniers. Oui, c’est aujourd’hui pour la derniere 
fois que je vous entretiens de symboles. Si vous vous acquittez 
de vos devoirs conformement aux recommandalions du Tres- 
Venerable Maitre, un jour viendra, ou le langage des images 
aura un terme, ou le rideau sera ecarte, ou Ton vous parlera 
plus clairement, ou enfin il vous sera donne de contempler el 
d’admirer la verite sans voile. 

nLa couleur dece tapis est rouge, comme vous voyez. Que 
cette couleur vous fasse souvenir du sang de vos freres. Rap- 
pelez-vous que la couleur de feu est celle des Hauls Freres 
Ecossais : sans elle nous ne sommes rien; car tout est fonde 
sur l’amour et sur le sang. Vous voyez ici le temple detruit, 
les colonnes brisees et les marches arrachees. C est pour vous 
apprendre le sort malheureux que notre Ordre a du subir. 
11 a ete la proie d’etrangers ; et nos freres sont encore dis- 
perses. Remarquez la perte que nous avons essuyee, et la 
cruaute avec laquelle nous avons du cxpier les fautes de 
quelques-uns. II ne m’est pas permis de vous dire 1’epoque 
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oil nous avons ete la proie de la cupidite et les victimes de 
Forgueil. Cependani nos secrets ont ete conserves intacts ; 
personne jusqu ? & present n’a ose depasser ces lignes. 

» A vos cotes sont quatre lumieres; je ne puis vous en 
donner la signification propre. II me sufiit de vous dire que le 
quaternaire est fonde sur le ternaire, et celui-ci sur l’unite. 
Libre a vous d entendre par ce nombre on les quatre elements , 
ou les quatre points cardinaux, ou la pierre carree . Par la vous 
ne vous ecatterez pas trop de la verile , quand bien meme il 
regnerait autour de vous une obscurite beaucoup plus pro* 
fonde que cede de la nuit la plus noire. Vous suivez une route, 
commevous voyez, et quelque differenls que soient les points 
d ou vous partez, vous y retournez cependant toujours : ainsi 
tous les fleuves ont leur embouchure dans la mer. 

»» Le nom et les lettres que vous lisez sont des hieroglyphes 
que vous parviendrez plus tard a decouvrir, sans le secours de 
personne. L’ecorce exterieure est brisee; les ruines m£mes ont 
vole en Eclats jusque dans le sanctuaire ; mais Tetoile a la 
lumiere eclatante ne nous a pas encore eti enlevee ; sa lumiere 
brille encore dans les tenebres, et les tenebres ne font point com- 
prtse. 

* Vous voyez autour d ? elle sept autres etoiles, qui ont une 
signification multiple. Sous un rapport, elies nous indiquent la 
m&me chose que les neuf etoiles que vous avez remarquees sur 
le tapis d ? apprenti. Sous un autre point de vue, elles ont une 
autre signification et d'autres caracteres : fetoile flamboyante 
pent se passer d elles aussi longtemps qu’elle brille au firmament , 
et qu'elle sort ainsi a eclairer tout funivers ; mais des que nous 
la choisissons comme le guide qui doit nous montrer le chemin 
vers le sanctuaire, et eclairer notre travail , les sept etoiles sont 
necessaires, pour obtenirplus de clarte etde perfection. Plus tard, 
un autre vous indiquera une lumiere plus rapprochec. Ici vous 
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ne voyez ni le soleil ni la lune. Nous avons ete prives, par la 
violence de nos ennemis r de la vue de ces deux lumieres; mais 
toujours nous avons aime la nuit avec son silence et sa tran- 
quillite, parce qu’elle se pr£te mieux au sanctuaire et au repos 
qu’on y goute. 

nVous comprendrez facilement quelle estime nous faisons 
de leurs services, en voyant que nous leur avons accorde la 
place la plus eminenle dans notre enceinte. Sans elles, nous ne 
serions pas ce que nous avons 6le et ee que nous sommes 
encore. II y a plus : sans elles, letoile flamboyantc ne pourrait 
pas nous servir de guide dans l’obscurite. 

»Enfin vous voyez ici au milieu du temple une caisse d’or 
de forme carree. Je ne puis vous dire ce qui y est renferme ; 
car le temps n’est pas encore venu ou tous les voiles doivent 
tomber de vos yeux. Mais la position des colonnes qui se 
trouvent autour d’elle, vous donnera dej& une partie de la solu- 
tion de l’enigme, de m6me que le nom de Jehovah, qui s’y 
trouve inscrit en triangle. Cela est de nature a vous procurer 
une vive satisfaction ; car e’est le mot du maitre perdu par la 
mort de Hiram; e’est un triste monument de la perversity des 
hommes, et une trop eloquente recommandation 5 la discre- 
tion sur nos myst£res. 

• Vous voyez, en outre, la colline avec I’acacia verdoyant, 
qui doit vous rappeler la resurrection de notre maitre. 

»Les vases qui sont au-dessous sont destines & la purifica- 
tion, et represented la purete des moeurs qui doit distinguer 
chacun de nos freres, s’il veut participer a nos mysteres et 
entrer dans nos temples comme un vrai serviteur de la divi- 
nite. 

»En haul, voyez le lien de I’amitie, embl^me sacre de 
TOrdre et de nos freres. Quoique disperses sur totite la surface 
de la terre , nos freres ne forment cependanl qu'une seule com - 


Digitized by v^ooQie 



109 — 


munaute . Tous ils sont inities aux memes secrets , suivent la 
meme vote , sonf formes d’apres la meme regie et sur les memes 
mesures, enfin sont animes du meme esprit . 

» Telles sont, mon fr6re, les notions que vous devez avoir de 
nos secrets et des hieroglyphes que vous rencontrez dans notre 
temple. Heureux, quand tous les voiles seront ecartes de devant 
vos yeux, el que vous verrez dans la realite ce qui ne vous est 
montre maintenant qu’avec des images et des figures. Vous 
vous en approchez deja; il ne reste plus qu’un pas k faire. Si 
vous en avez le courage, en voici les moyens. 

» La patience et le temps pour subir les epreuves, la Cons- 
tance & les supporter vous procureront plus tard de plus grands 
avantages. La gravite que vous avez pu remarquer ici a du vous 
inspirer des idees nobles; le soin que nous prenons de nous 
cacher a nos freres meme a du vous donner des notions dignes 
de la chose. Le d£sinteressement avec lequel nous vous avons 
admis doit augmenter en vous la veneration pour ces mys- 
teres. 

» Resit mez toutes ces considerations, faites-en un faisceau ; 
appuye sur cette base solide, vous pourrez comprendre claire- 
ment bien des choses que nous ne pouvons maintenant vous 
mettre en evidence; desormais, vous ne pourrez plus vous 
egarer, si vous avez con de nos mysteres des idees exactes. 
Cependant ne vous abandonnez pas & vos seules pensees. Les 
Maitres nous sont donnes dans les loges, non-seulement pour 
maintenir Ford re , mais encore pour diriger nos pas dans la 
bonne voie. Ce sont eux qui nous premunissent contre loute 
chute funeste, et qui nous empechent, par leurs lumieres, de 
nous egarer dans des routes obscures, et de faire des ecarts 
qui nous pr^cipiteraient d’abime en abime. — Ici surtout, il 
est facile de tr6bucher; la chute est d’autant plus a redouter 
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que noire intelligence est aveuglce, et qtie nous ne pourrions 
plus tard, que tres-p6niblement, recueillir des notions exemptes 
de tout prejuge. C est pourquoi vous ne devez communiquer vos 
pensees qua votre Maitre sent; employ ez les moyens quit vous 
indiquera . Que rien ne surpasse votre veneration pour la Divi - 
mte ! Comme creature, c’est deji pour vous un strict devoir, a 
plus forte raison comme Franc-Ma<jon, et surtout comme Frere 
de la Haute Loge Ecossaise. Nous vous recommandons lac- 
complissement le plus ponctuel des devoirs que vous imposeni 
votre profession et la justice. Pratiquez la oharit6 (amour des 
hommes), l’humilite, la douceur; montrez dans vos actions de 
la grandeur d’ame, du sang-froid, de la moderation, en un mot 
touies les vertus. Soyez particulierement fidele aux devoirs 
auxquels vous vous £tes aujourd’hui solennellement engage. 
C’est ainsi que la benediction de la Providence descendra sur 
vous, et que la lumtere vous edairera de son sanctuaire. Je 
vous souhaite, de tout coeur, la paix et la prosperite qui vient 
de rOrient, source de la paix. » 

Quand Implication du temple on plut6t du lapis est ter- 
minee, le Maitre adresse les questions du Catechisme ; apres 
quoi, il fait revenir l’elu devant lui et parle ainsi : 

« Je devrais encore, mon Frere vous rernettre votre epee ; 
mais, chez nous, nous n’avons p^s la coutume de nous en 
servir. Je vous confie maintenant la charge de fr£re gardten ; 
defender et couvrez cette haute loge contre tout Stranger qui 
pourreit s’en approcher. Entrez, d is ce moment, en fonc- 
tion. h 

Le nouvel 41u va a la porte, et se fait reconnoitre par 
le fr6re gardien. Cdui-ci lui remet son ipee, lui cdde la 
place, et rentre dans les rangs des frdres. S’il n’y a plus 
rien k Tordre du jour, le maitre cldt la loge de la manftre 
suivante : 
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« Quatre fois Tres-Venerable premier Surveiliant, quelle 
heure est-il ? 

R. »11 est quatre heures, le temps du prochain crepuscuie. 

» Le M. 4 f. T.-V. 2* Surveiliant, est-il temps de fermer 
cette loge? 

R. » Oui, il esk juste le temps. 

Le M. » Puisqu’il en est temps, au nom du Grand Malt re de 
tout 1’Ordre, au nom du Maitre de cette Loge, etc., je declare 
close cette H. L. ecossaise. » 

II frappe sept coups mesurls qui sont ripetes par les Sur- 
veillants, et dit : « La Loge est close. » 

CATECHISME. 

Le catechisme n’est autre que l’instruction donn£e plus haut, 
r6duite en questions. Nous nous bornons & en citer quelques 
extraits. 

A une question le candidat repond qu’il a travaille dans la 
chambre du milieu, dans une complete obscurite, et qu’il a eu 
pour guide l’etoile flamboyante et un maitre experimente. 

D. « Par qui le temple a-t-il ete ravage? 

R. » Par la main des sacrileges et par les crimes des eselaves 
des rois. 

D. » Qu’y avez-vous remarque ? 

R. » Les pierres jet£es <*& et 15, les debris des colonnes placees 
k la croix, le tombeau de notre maitre assassine, le monticule 
avee l’aeacia, mais aussi letoile flamboyante entouree de sept 
autres, et tout le trlsor du ciel. 

D. » Qu’etait celui-ci ? 

R . » Une caisse d’or de forme carrce, avec le nom de Jehovah 
qui y etait inscrit en forme de triangle. 

D. » Que signifie-t-il ? 
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R. » La perfection dans les nombres trois et quatre, de 
meme que le root du Maitre haut ecossais, mot qui fut perdu 
dans le temple, et qui fut retrouve dans les iles ecossaises. » 

§ IV. 

Quatrieme Grade de FOrdre interieur. Grand-Croix de St.-Jean 
ou Loge magonnique parfaite. 

OUVERTURE DE LA LOGE. 

. Le Puissant Maitre et les Surveillants font le grand signe en 
etendant les bras, et restent dans cette attitude. Apres cela le 
Maitre demande au frere Marechal (1) : 

D. « Sommes-nous lous parfaits? 

R. » Autant que des hommes peuvent l’dtre. 

Le M. » Illustre Marechal , examinez si tous ceux qui sont 
presents peuvent dignement elendre la main droite. » 

Le Marechal regarde aulour de lui. 

Le Mar. : « Tout est bien. 

Le M. » Eh bien , commengons. » 

On fait le grand signe. 

Le M. « Eles-vous parfail ma?on? 

R. » Oui , puissant Maitre. 

D. » Vous en rejouissez-vous ? 

R. » Oui , moi et toute la chevalerie. 

D. » A quoi reconnaitrai-je que vous 6tes parfait macon ? 

R. n Aux signes, mots et altouchements. 

D. » Donnez-moi le signe. » 

On le donne. 

(1) Surveillant. 
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D. « Donnez-moi le mot. » 

On le donne a I’oreille. 

D . « Donnez-moi 1’attouchement. » 

Le Marshal enire dans le eercle. 

Le M. « Qu’est-ce que la cloche ? 

Le Mar. » Le temps parfait. 

Le M. » Lequel ? 

Le Mar. » Gelui ou les sentirtelles s’eveillerent effrayees. 

Le M. nlllustres freres , premier et deuxieme sarveillants, 
et vous loos, illustres chevaliers, la loge des parfaits masons 
est ouverte. » 

Le Maitre frappe trois frois neaf coups , qui sont repetes 
par les surveillants. 


RECEPTION. 

Le frire assistant , aide d’un autre frere , prepare le can- 
didat qui se trouve dans une chambre obscure. On lui dit 
que depuis longtemps d4ji il a porte le cordon de I’Ordre , 
sans savoir ce qu’il signifie. On le croit maintenant digne de 
lui faire entendre tout. Mais, avant cela , il doit examiner lui- 
m&ne si la conduite quil a tenue jusqu’& present n’a pas ete 
une longue hypocrisie pour arriver aux derniers secrets. Si , 
alors, il affirme solenneliement que jamais il n’a eu cette 
intention, on lui demande s’il veut ponrsuivre, et, s’il est 
possible , s’ameliorer encore de plus en plus ; s’il est dispose 
a aider ses fibres de toutes manic res, de son bien et de son 
sang ; s’il est decide & vivre et a mourir dans la foi dont il a 
fait profession & son admission au grade de Chevalier ; s’il est 
resolu ii s’assujettir & tous les devoirs qu’on lui prescrira ; si , 
enfin, il soup$onne qu’il y ait quelque chose de mauvais dans 
les secrets qu’on va lui reveler? Le frere chevalier rapporte 
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les reponses a la Loge, et le Maitre ordonne que le candidat 
examine encore une fois seul, dans I’obscurite, s’il se sent en 
etat de tenir ses engagements. On le laisse seul quelques 
instants ; puis le frere a&sesseur va le trouver et 1’introduit 
dans la Loge. Le fr£re assesseur frappe trois coups qui sont 
repetes par les frOres surveillants. Le Marechal dit: 

« On frappe. » 

Le Maitre : « Voyez qui a frappe. >» 

Le Mar. « C’est le commandeur N. qui demande a 6tre 
initie aux mysteres du maitre parfait. » 

Le M. « Faites-le entrer. » 

Le candidat entre, et le frere Marechal le conduit vers le 
maitre , devant le trone de Salomon. Le Maitre lui adresse ces 
paroles : 

u Mon frere , vous allez etre presentement 6Ieve au grade 
de l’auguste chapitre , ou les secrets de Hiram vous seront 
completement riveles , secrets qui , depuis le premier grade 
jusqu’i celui-ci, ne vous ont ete presentes que par des hi£ro- 
glyphes et des allegories. Si jamais vous les trahissiez, sachez 
que j’ai le droit de vous percer de mon epee , et qu’apres cela 
je me servirais de la m6me arme, pour me punir moi-meme 
d’avoir admis une ame si noire, une creature si impie, au 
grade de maitre parfait , au grade de la transfiguration. Oui , 
vous partageriez infailliblement le sort d’Ahiram, cet assassin 
de Hiram , lequel fut mis a mort et subit le chatiment du k 
sa trahison. Je vous demande done maintenant si vous voulez, 
toute votre vie, rester fidele et discret ? » 

i. « Oui. » 

Le M. « Pouvez-vous el voulez-vous done prendre votre der- 
nier engagement et nous donner le salut de votre ame comme 
une garantie que toujours, et jusqu a la mort, vous conserverez 
dans votre coeur le secret que Ton vous confiera ? Pesez bien 
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la chose ; elle est grave. Si vous croyez ne pouvoir tenir 
votre engagement, je vous conseille cTattendre encore quelque 
temps. » 

Surla r^ponse affirmative du candidal, le Maitre lui met en 
mains le XXI e et XXII 6 chapitre de l’Apocalypse, 1’envoie dans 
I’antichambre, et lui dit de lire cesdeux passages avec attention. 
II arrive parfois que le frere orateur fait lul-meme celte 
lecture : ce qui produit une impression plus forte. Apres cela, 
le r£cipiendaire , h genoux, fait le serment suivant : 

« Moi, N. N., je jure et promets par les portes de la nou- 
velle Jerusalem, dans notre auguste chapitre, en face de Dieu 
devant qui toute chose est devoilee, et en presence de cctte 
assemblee des fr£res masons parfaits, de ne jamais reveler aux 
freres du premier jusqu’au sixieme grade inclusivement, et 
moins encore aux profanes, les secrets qui me seront confies. 
Je le jure avec conviction et saintete : Si jamais je suis parjure, 
je veux etre puni par la perte de mon kme ; je veux que Dieu 
n’ait aucune pitie de ma chute. C’est a la grace divine, de 
mdme qu’& la gloire de la nouvelle Jerusalem, que je me 
devoue completement. Veuille Dieu, qui est puissant, me 
soutenir, m’aider par le secours de 1’Esprit-Saint h tenir mon 
engagement jusqu a fa mort , et me conduire alors aux portes 
de la nouvelle Jerusalem. Aussi vrai que Dieu m’aide et sa 
sainte parole ! » 

Apres la prestation de ce serment, le Maitre baise le can- 
didat au front, et dit : 

«Que le Grand-Esprit invisible, infini, vivant, et gouvernant 
toutes choses, cet Esprit qui se revele comme Pere, Fils et St.- 
Esprit, en presence de qui tu as depose tes insignes, tes instru- 
ments et ton epee , et de qui tu demandes la lumiere, le repos 
complet et la parfaile recompense de l'Ordre, que le Grand- 
Esprit daigne exaucer ta priere , s’unir lui-m£me k toi dans 


Digitized by 


Google 


— 116 — 


la dignite celeste et sainte de Cheyalier, et te conduire un jour 
aux portes de la nouvelie Jerusalem. Amen. Alleluia. Amen.» 

Le Puissant Maitre le releve ensuite, le baise au front, et dit 
aux aulres fibres : « Rejouissez-vous, mes freres, d’avoir re?u 
dans vos rangs un membre si digne. » 

Apres cela, le Maitre lui donne le signe : les mains ferm6es 
ct elev^es. Le mot est Lobareth; il signifie : Dieu est mon mur 
solide. Dans quelques loges on se sert du mot : Da Kineth 9 qui 
veut dire : Dieu est mon bien conquis . Le Maitre le decore 
d’une croix attachee & un cordon blanc, et dit : « Je te decore 
presentement du veritable insigne de l’Ordre. Porte-le jusqu a 
la mort, parmi tes augustes freres, avec tout honneur et dis- 
cretion. Sois une lumiere brillante pour les freres des grades 
inferieurs, et fais tous les efforts pour rendre florissant noire 
Ordre saint et divin. Je te donne aussi par la le pouvoir cT exercer 
toutes les saintes fonctions que les Apotres ont remplies dans 
CEglise primitive . Conserve intacte la parole de Dieu. » 

Puis vient le dialogue suivant : 

Le M. .« Je vais maintenant te donner une idee parfaite des 
hieroglyphes. Illustre frere, premier Surveillant, que signifie 
la pierre brute des apprentis ? 

R. » La regie que suivaient les hommes avant que loi fut 
revelee par Dieu k Molse. 

D . »La pierre cubique des compagnons? 

R . « La loi de Molse. 

D . » La planche des maitres? 

R. >» L’Evangile. 

D. » Les trois lumi&res ? 

R . >*La Ste.-TrinitA. 

D. » La houpe dentelee ? 

R. » Le voile du temple. 

D . » L'etoile flamboyante ? 
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H. » L’etoile que les trois sages virent & FOrient. 

D. »Qu’est-ce que Hiram ? 

R . » Un symbole du Christ. 

D. »La chambre interieure? 

R . » Le Saint des Saints. 

D. » Les trois compagnons qui assassin&rent Hiram? 

R . » Les sectes les plus acharnees a persecuter le Christ. 

D. » Ou est votre Loge ? 

R . »En moi, autour de moi, pr&s de moi. 

D . » Pourquoi St. Jean-Baptiste est-il le patron des Ma- 
cons ? 

R. » Parce que le premier de tous il a vu la Ste.-Trinite. 

D. » Pourquoi les Francs-Macons invoquent-ils les enfants 
des veuves ? 

R . » A cause du massacre des Innocents. » 

(On collecte pour les pauvres). 

D. «Mon frere, j6tes-vous parfait Ma?on et Chevalier de 
St.-Jean ? 

R . » Oui, je le suis, et cela me suffit. 

D . »Par quoi 6tes-vous parvenu k cette dignite? 

R . » Par le secours de Dieu, par ma discretion et ma fide- 
lite, enfin par de grandes epreuves et des actions eclatantes. 
D. » Ou recevrez-vous votre recompense? 
it. » Dans la nouvelle Jerusalem. 

D . »Qu’est-ce que la cloche ? 
it. » II n’est ni temps ni heure. » 

Le Maitre : « Illustre frere Surveillant , informez les freres 
qu’il n’est ni temps ni heure. » 

II le fait. 

La loge est close par le chant du Te Deum in exceltis. 
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L1VRE DEUXIEME. 

BUT BE L’ORDRE. 

S I. 

Observations generates. 

La Franc-Maconnerie est une association d’&res doues de 
raison ; comme telle, elle doit avoir un but. Ce but ne peut 
etre qne bon ou mauvais. S’il est bon, il faut le faire connaltre, 
ainsi que les moyens de le realiser. Des qu’il ne reste plus de 
doute sur le caractere et la tendance d’une institution, I’antorite 
et tous les hommes de bonne volontd lui preleront leur con- 
cours et 1’appuieront de toutes leurs forces : ear il est de la 
demiere evidence qu’un but et des moyens clairement oonnus 
rencontreront plus de sympathie et d’appui qu’un but secret, 
quelle qu’en soil d’ailleurs la bonte. — Mais l’Ordre tient seerets 
son but et ses moyens ; parce que, d’apres lui, les peoples ne 
sont pas encore assez robustes pour «n supporter la connais- 
sance. 

L’Ordre ne peut avoir qu’un but ou scientifique, ou moral, 
•u religieux. (Nous maintenons cette derniere assertion, 
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molgre toutes ses protestations.) Quelle que soit la nature de ce 
but, nous nevoyons nullement pourquoi aujourd’hui on s’obs- 
tine k Ie cacher. En 1851, les peuples ne sont plus religieux 
jusqu’au fanatisme ; encore moins sont-ils hostiles k la science. 
Aujourd’hui ceux-l& meme estiment la science, qui sont inca- 
pables d’en sonder toute la profoqdeur. De plus, la loi accorde 
pleine liberty k toute association qui poursuit un but utile au 
bien general. — Que, si la nation n’est pas encore parvenue k 
un degre suffisant de maturite; si, avant de lui communiquer 
ses secrets, l’Ordre veut au prealable preparer l’humanite, 
pourquoi done ne pas ouvrir tout au large les sanctuaires de 
la science, ou Ton n’enseigne, dit-on, rien qui heurte les prin- 
cipes de la morale, de la religion et de 1’economie sociale. Ce 
serait le moyen le plus efficace de procurer k tous la faculte 
de s’eclairer. Pourquoi done FOrdre exclut-il les pauvres, qui 
n’ont aucune valeur politique ni economique? 

Le peuple est assez mur pour observer et apprecier les 
resultats de la Franc-Magonnerie qu’il verrait agir sous ses 
yeux. Quand bien meme il ne pourrait saisir parfaitement le 
rituel et le but de l’Ordre, ou ses moyens de realisation, il est 
certainement capable de juger si les hommes et leurs actes 
ont sur sa prosperite une influence salutaire. Dans ce dernier 
cas, il parviendrait lot ou lard k conclure que le but que 1’on 
poursuit et les moyens que 1’on emploie sont bons en eux- 
memes ; avec le temps il rendrait hommage a une institution 
bienfaisante. Une confession religieuse, que les autorites recon- 
naitraient capable de perfectionner la moralite du peuple, 
trouverait, sans aucun doute, tolerance et appui. 

On dit que e’est le mystere qui attire les hommes ! — L’at- 
trait du mystere a son epoque dans la vie des peuples ; cetle 
epoque est celle ou domine le sentiment. Malheureusement 
eette Epoque est depuis longtemps passee pour nous. Nous 
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vivons dons un temps de froidc speculation intellectuelle. l)e 
nos jours, presque tout le monde se demande quelle utilite on 
retirera de tel ou tel engagement ; on calcule les avantages 
d une entreprise, et I on s’assure du profit qu’elle doit pro- 
curer. Cest la une verite hors de tout doutc. Aujourdhui 
done le secret n’a plus cette influence, deja si problematique 
en elle-meme. Le manifeste maconnique de 1794 disait des 
membres de l'Ordre : « Les teles sonl de feu ; les coeurs sont 
de glace. » 

On dit que la bienfaisance est le but de l'Ordre! Mais on 
ne constate nulle part cette bienfaisance qui serait le cachet de 
la Maconnerie. Ou sont done ses largesses et ses actes de gene* 
rosite sur une vaste echelle? Jamais on n’a rien vu que de 
tres-modeste ; de plus, ces actes de bienfaisance, quelque mi- 
ni mes qu ! ils soient, n’ont ete que locaux, nullement universels. 
Mais admettons la verite de cette assertion. Dans ce cas, ce 
serait bien peu efficacement poursuivre le but que de faire 
un mystere de l’organisation de l’Ordre : une association ex- 
clusive et secrete emp£che la cooperation generate; elle ne 
donne aucun exemple capable dd stimulcr ; et par les condi- 
tions dispendieuses et penibles quelle pose aux admissions, 
die entrave necessairement ceux qui voudraient s’associer aux 
bonnes oeuvres. 

En vain aflirme-t-on que la bienfaisance, la science, la 
morale ou la religion sont les buts essentiels de l’Ordre. Aucune 
d’entre elles n’est plus aujourd’hui compatible avec les secrets, 
avec les serments du silence que Ton prete a chaque grade, 
meme k Fegard des freres des grades inferieurs. 

J’ai dit que, si l’Ordre exprimait nettement son but et faisait 
eonnaitre le cercleou se renferme son aclivite, la masse du 
peuple, bien que peut-etre incapable d’en penetrer la notion 
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sublime, examinerait les actes et formcrait son jngcnicnr. 
Jamais 1‘Ordre n ? a eu cette franchise. Apres que les tempetes 
de la guerre de trente ans, el des autrcs epoques ora ge uses , 
eurentpour longtemps detruit son influence, 1‘Ordre se re- 
veilla en 1730 ; son existence compte done de notnbreuses 
annees. Depuis celte epoque, l'Ordre, personne morale, a, au 
milieu de la nation, vecu dans les tenebres de ses mysleres, et 
s’est toujours retire dans ses loges ferraees. Une institution si 
repandue et si ancienne a du laisser des traces dans la vie dcs 
peuples. Son influence bonne ou mauvaise sur la nation , ne 
peut, grace au mystere, se constater que tres-difficilcment ; 
mais, si tant est qu elle ait eu quelque valeur historique, il 
faut de toute necessite que cette influence se soil rendue sen- 
sible. Si nulle part on ne trouve le moindre indice de son 
action, on est en droit ou de nier son existence ou de conclure 
que son influence est nulle pour le monde. Mais si Ton examine 
les evenements qui ont surgi successivement depuis lepoque ou 
la Franc-Ma$onneriesest repandue, e’est-a-dire depuis les trente 
dernteres annees du siecleecoule; si ces evenements peuvent etre 
attribues a 1 Ordre comme I’effet a la cause, je suis en droit de 
contester sa pretendue influence sur les progres des arts et des 
sciences. La voie du progres etait deja frayee depuis long- 
temps : le developpement des arts et des sciences est du aux 
lois de la nature, et aux evenements generaux de l’epoque. Si 
les progres furent plus prompts et plus universels qu autrefois, 
ce n'est pas k la Franc-Ma<jonnerie qu’il faut attribuer ce re- 
sultat, mais a la propagation de I’imprimerie et aux institu- 
tions universitaires et savantes que le bon sens et la piete de la 
noblesse et du clerge avait creees a si grands frais. D un autre 
c6te, nous ne voyons nulle part que les arts et les sciences 
aient etecultives dans les loges. L’arehitecture elle-meme, Tart 
maQonnique, qui sert encore aujourd’hui h la symbolique de 
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rOrdre, etait en pleine decadence, il y a a peine trentc ans. 

Est-ce que ia moralite du people a gagne notablement avec 
la Maconnerie? L’histoire doit le nier. II est vrai qu'en 1770, 
le people avait raoinsde connaissances scientifiques. Ce ne fut 
que vers cette epoque qu 5 il com men ga a cultiver son intelli- 
gence. Mais, en revanche, il se disiinguait par la probite et les 
bonnes mceurs; il aimait son domicile, avait pitie du pnuvre, 
etait fidele, loyal, et content de ce que la Providence lui avait 
donne en partage; en un mot, il vivait selon les commande- 
ments du Dieu auquel il croyait et qu’il adorait saintement. 

Et aujourd’hui?... Aujourd’hui, il est plein d’une oulrecui- 
dante presomption ; il a soif de jouissances interdites; il est 
sans foi a Dieu, a ses saints commandements , aux recom- 
penses du bon et aux punitions du mechant; il regarde commc 
lui etant permis tout ce qui lui parait avantageux, tout ce qui 
excite sa convoilise. Il est en consequence cupide , ambitieux , 
sensuel. Ce qu il a encore aujourdhui en propre, e’est le roerite 
bien equivoque d’unc sociabilite exterieure. Mais deja celle-ci 
meme commence a deciiner. Le vide du coeur et un desir 
immodere des jouissances, ont produit une grossieret£, une 
rudesse qu’on ne prend plus meme soin de masquer. 

La source primitive de ces maux se trouve dans le manque 
de foi. C ? est la un resultat produit par la Franc-Maconnerie, 
qui ne cesse d’affirmer que le christianisme n’est point une 
revelation divine. Nous verrons que dans les symbolcs do 
ses loges, elle consacre le culte du naturalisme, cl qu'clle 
y pr6che une doctrine abominable, monstrueux melange 
de philosophic, de judaisme et de christianisme, qui se 
resout, en derniere analyse, au deisme le plus grossrer. 
Nous verrons que le clerge protestant est, en grande parlie, 
initio. Le culte protestant est cxerce par des minislres qui ne 
eroient pas memo a la divinite de leur mission, puisque, dans 
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ecs loges, ils professent le socinianismc. Faut-il des tors 
s etonner que de tels hommes montrent si peu de zele pour 
remplir unc fonction, qui n’est pour eux qu’un moyen 
d’existence? Faut-il s’etonner que, depuis une generation, on 
ne les voie plus paraitre au lit des malades et des mourants, 
qu’ils n’aient plus aucun souci de l’etalde leurs ouailles, quils 
ne penetrent plus dans les families en qualite de conseillers, 
d’amis et de consolateurs ? En un mot , faut-il s etonner qu ils 
soicnt si indifferents pour la plus belle et la plus importantc 
panic de leur mission?... Esl-ce que les fideles qui leur sont 
conlies seraient peut-etre des profanes pour eux ? 

Ouand les personnages les plus eminents d une socicte 
apprennent dans les loges a ne considerer la foi du peuplc 
(jue comme une vaine superstition , les Eglises de 1’Elat 
comme des heresies, ou comme un moyen adroit d’avcugler et 
de contenir le peuple ; quand on les voit consacrer leur culte 
au naturalisme, a X illumination sponlanee de l’humanitc, il 
ne faut pas etre surpris de voir que, dans leur aveuglement, 
ils s’imaginenl etre trop eleves pour parlager, meme en appa- 
rence, la credulite generale. Lorsque le clerge (prolestani) 
dans l’exercice de ses fonetions, lorsque les modeles a imiter, 
lorsque les fonctionnaires de TElat et la classe elevee et 
instruite apprennent a nier eta bafouer la foi, il faut s ? al- 
lendre a voir un peuple degenercrict retrograde!* jusqu a la 
barbarie. 

Si, au moins, dans le monde ma^onnique, l adoration de 
1'Etre supreme (employons le terme a la mode) avail remplacc 
les anciennes pratiques de piete domestiques ! Ou prie-t-on 
encore en famille? Nullc part nous ne rencontrons le moindre 
vestige de cet aneien usage de nos peres. — Ils disent : faifes 
le bien sans esperer de recompense, el le mal sans redouter de 
chatiment . Or, cette proposition parait devoir s’expliquer en cos 
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tennes : Ne crois pas a une autre vie . Et pourtant je ne pourrai 
jamais croire k la moralite d’un peuple, qui n’aurait pas profon- 
dement enracinee la croyance a un Dieu qui recompense le bon 
et punit le mechant ! Cest pour le meme motif quil nvest 
impossible de croire a la moralite du but de POrdre. Dans un 
manifeste de Berlin (1794), nous lisons cet aveu d’une erudite 
etrange d’expression : « La foi religieuse du peuple a ete detruite 
d'apres le plan de l' Or dr e ; on a excite a dessein les passions les 
plus exigeantes et la presomption . Cest du sein de I'Ordre 
quest sortie cette corruption politique et morale , ou le peuple 
vegetera pendant de longues generations ; vest d tOrdre quil 
faut attribuer toutes les revolutions passees et futures . » 
Ces aveux, nous les avons entendus a Leipzig, a Lyon, et 
dans toutes les contrees septentrionales et occidentales de 
PEurope. II n’y a entre eux que cette difference : dans ces 
derniers pays on disait franchement que ces revolutions etaient 
les effets premedites et les consequences naturelles du but de 
I’Ordre ; tandis qu’& Berlin on preteodait que cette funeste 
situation etait le resultat de la degeneration de la Ma^onnerie, 
et Pon ajoutait que les chefs n’avaient plus la puissance d’eni- 
pecher ce formidable abus de Porganisation maconnique. 

Eh bien! que I’Ordre soil essentiellement prejudiciable au 
bien general, a cause de son but primitif ou a cause de Pabus 
qu’on peut faire de son organisation , n’est-ce pas une seule et 
m6me chose pour l’Etat ? 11 suffit que les aveux et les fails 
contiennent la preuve qu’il est hostile a la paix publique. 
Apres cela , y aurait-il injustice k admettre la v^ridicite des 
catholiques allemands et des communes litres (1), lorsqu’ils 

(I) On sail que Ronge a voulu implanter en Allemagne le neo catholicisme. 
f„es paroisses qui admeltaient ses doctrines prenaient le nom de communes 
libres, Les principes proclames par cet etrange r^formateur n’&aient rien 
d'autre que le d&sme le plus r£vo!lant. Aussi les gouvernemenls aflemauds 
en ont fait prompte justice. ( Note du Traducteur.) 
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nous assurcnt quo leur nature et leur action sont en parfaitc 
harmonie avec la Franc-Maconnerie et avec le paganisme 
epure? 

Enfin, je ne puis croire un instant a la moralite du but de 
la Maijonnerie, lorsque, dans le fameux manifeste de 1794 et 
dans une foule dautres documents, je la vois affirmer que 
rson existence date de plusieurs siecles , mais que jusqua cejour 
I humanite n’a pas encore ete assez forte pour supporter la 
connaissance de son but et de ses moyens ; lorsque je l’entends 
proclamer que Fhumanite serait menacee, si Ton osait confier 
au papier ses projets tenebreux; lorsque je le vois recom- 
mander de ne les transmettre que par tradition orale, et 
seulementaux elus des elus; lorsque je constate qu’il ne peut 
se passer de plus formidables serments, d’un inviolable secret 
non-seulement a Tigard des profanes, mais encored 1’egard 
des fr^res de grades inferieurs. 

Non , je ne puis croire a la moralite de ce but : lorsque, 
dans la symbolique et dans I’cxplication de chaque grade, je 
vois la declaration que tout ce qu’on a enseigne dans le grade 
precedent n’est que mensonge et imposture : en effet, a chaque 
grade on explique differemment les memes cmbl&nes; lorsque, 
dans les grades inferieurs, je vois faire preter serment sur la 
Bible, pour faire croire que I’Ordre est un enfant soumis dc 
1'Eglise du Christ , tandis que dans les grades superieurs on 
n’emploie la Bible que pour indiquer que celte m£me Eglise 
n est qu’un tissu d erreurs et de superstitions ; lorsque je vois 
accumuler les serments avec une effrayante profusion ; lorsque 
je vois les masons se parjurer au moment meme ou ils font 
serment : en effet, d’un cote, on fait jurer que jamais aucuu 
membre de 1‘Ordrc n’osera se permettre d ecrire, d imprimer, 
de faire ecrire ou de faire imprimer la inoindre chose qui 
pourrait mettre sur le9 traces du but de TOrdre ; d’un autre. 
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on ne craint pas d exhiber des pieces imprimecs ; lorsque 
j'entends les chefs de Berlin assurer solennellement que POrdre 
est la colonne de I'Egli<e chreiienne, tandis qu a Berlin m£me 
on consacre les apotres du Christ , destines & renverser 1'Eglise 
et a elever la nouvelle Jerusalem , composee d’elements payens, 
juifs et chretiens; lorsque je vois les hauls grades exalter 
J 'Ordre com me le plus ferme appui de I’Eglise de Jesus-Christ, 
tandis que les chefs de 1‘Ordre dans tout I'univers, dcpuis 
Leipsig jusqu a Paris, Londres et New-York, protestent hau- 
tement contre cette declaration et affirment que 1’Ordre cst 
autantjuif, payen ou mahometan que chrelien ; lorsque, dans 
les nombreuses publications de I'Ordre, je le vois declarer qu’il 
ne s’immisce jamais dans la politique, et qu’il ne pousse qu a 
la plus loyale fidelile envers les souverains ; tandis que , dans 
une foule de documents einanes des chefs des differents sys- 
temes depuis 1834 et dans les aveux de plusieurs dignitaires , 
je vois clairement que I’Ordre ne tend et n’excite qu’a 1’opposc, 
a la republique ; lorsque je le vois en imposer aux princes en 
leur declarant un autre but que celui qu’il poursuit reellement; 
lorsque, dans des centaines de passages, je lis que, dans I’in- 
terieur de I’Ordre, on a laisse travailler des loges convaincues 
d’erreur et d imposture, sans faire connaitre cel abus, et 
sans les exclure du sein de l'association universelle ; enfin , je 
ne puis croire a la moralite du but, lorsque I’Ordre, pour ses 
initiations , considere non la dignite morale, mais I'argent ct 
I’influence. 

C’est ainsi que I’Ordre a detruit dans le coeur du peuple la 
foi chreiienne, unique base de la probite, de la vertu, de 
rattachement au devoir ; c’est ainsi qu’on a degoute le peuple 
de la place qu’il occupe dans l echelle sociale : peut-il en 6lre 
autrement, lorsque le malheureux n’a plus la confiance que 
ses privations actuelles scront ampleinent compcnsees dans 


Digitized by v^ooQie 


Feternite? Et quVt-on donne au peuple en echange du bicn 
supreme donton Fa si eruellement depouille? L’Ordre dit quo 
le peuple n’est pas encore assez mur !... Eh bien, c’est le crime 
le plus atroce de FOrdred’avoir enleve au peuple les bases de 
la vertu, avant de le trouver apte a recevoir une compensation! 

Le fameux eveque Eylert dit dans ses Traits caracleristiques 
et fragments historiques de la vie de Guillaume III , roi de 
Prusse : « Le dedain que les fonctionnaires publics afTectent 
pour FEglise, non-seulement dans quelques conlrees ou 
quelques villes de la monarchie prussienne, mais encore, sauf 
quelques exceptions, dans les endroits memes ou Ton trouve 
un clerge eminent et des prcdicateurs distingues, ce dedain 
est un fait de notori£te publique, un phenom^ne psycbolo- 
gique digne de remarque.... Les* memes causes doivent pro- 
duire les m&mes effets. Quelles sont ces causes? — La reponsc 
a cette question meriterait d'etre couroimee, et contribuerait 
efficacement a eclaircir Fhistoire de la civilisation. » 

11 est encore un caracierc qui distingue lepoque depuis 
laquelle (1770) la Franc-Ma<jonnerie s’est repandue. Dans la 
presseet, par celle-ci, sur le terrain de la. science, on peut 
constater la tendance generate k faire disparailre les anciennes 
constitutions, le vasselage, les corps de metiers, les corpo- 
rations de cultivateurs ; a fonder et a elever sur leurs ruines 
la supremalie representative des fonctionnaires, Fegalite de 
tons les homines sans distinction aucune, et peu a pres, l e- 
mancipation des juifs, cette nation qui nous etait to u jours 
resiee etrangere. Nulle part le peuple ne desirait ce nouvel 
ordre de choses. Enfin, pour couronner Foeuvre,on est venu 
proclanier la republique sociale avec la liberie , Fegalite et lu 
fraternite. 

J’ai dit que le peuple etait resle indifferent. En effet, uu 
vif sentiment de diguite et d’estime avail penetre toutes les 
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conditions sociales. Le bourgeois et le cultivatcur etaient 
heureux et fiers de leur position. Le gentilhomme ne s’a- 
dressait jamais au bourgeois que par ces mots ; mon cher 
Monsieur ; en Saxe,aucune piece n’etait adress^e a un bour- 
geois sans qu’elle commentjat par ces mots : citoyen et maitre . 
II y a vingt ans que ces mots se trouvaient encore en tele 
de tous les actes. 

Bientot, dans toute FEurope (a Fexception toutefois des con- 
trees catholiques de FAllemagne qui repousserent energique- 
inentla Franc-Ma$onnerie), un systeme parfaitement uniforme 
fut suivi, pour introduire le principe de Fegalite. Nous Fexpo- 
serons dans les epoques particulieres de Fhistoire. La similitude 
des evenements doit nous permettre de souptjonner la simili- 
tude des causes. II fallait a cet effet qu’une grande puissance 
fut repandue sur toute la surface du pays; il fallait que, gr&ce a 
Funile dc son organisation, elle poursuivlt un plan unique; il 
fallait que sa force numerique et morale fut assez cfficaco 
pour inoculer ses principes aux classes aisees , pour convaincre 
que Fadmission et la proclamation des nouveaux dogmes poli- 
tiques etaient indispensables a celui qui voulait figurer au 
nombre des savants et jouir de la consideration, enCn , pour 
creer une puissance veritablement nationale. Oil chercherons- 
nous, oil decouvrirons-nous cette puissance secrete creatricc 
el directrice? 

• Laissons de cdte les aveux de l’Ordre et Fhistoire, oublions 
un moment la question que nous nous sommes faile sur le but 
de FOrdre, et tenons-nous-en a un fait notoire, a Faffectation 
avec laquelle les inities disaient ouvertement aux profanes que, 
clans l interieur des loges, se trouvaient la liberte, Fegalite et la 
fraternile. Ne fallait-il pas, d apres le cours logique et naturel 
des idees et des inclinations de Fhomme, que Fon desirat d a- 
grandir et d etendre le cercle des heureux inities, et que Fon 
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tachat de faire jouir d une man i ere plus pratique de la felieile 
que l’on disait gouter dans les ioges? Les raagons, par un juste 
sentiment de bicnveillance, ne devaienl-ils pas inviter tous les 
citoyens a venir participer h ce pretendu bonheur? Esl-ce quc 
laliberte, I'egalite et la fraternite, patrimoine exclusif des loges, 
ne devaient pas 6tre le r&ve de toutes les classes de la societe ? 
Cerlainement, il fallait que l’Ordre cherchat a inculquer ses 
principes a la nation entiere; il devait inventer un but poli- 
tique, et faire contracter dans son sein des obligations plus 
ctroites, capables de le faire parvcnir ou il tendait* 

S’il reste done d^monlre que la bonte du but de la inaeon- 
nerie n’est pas compatible avec son organisation secrete ni avee 
ses serments ; si nous voyons evidemment que Tinfluence de 
l Ordre a etc fatale a la moralite et k la prosperity politique des 
nations; si la liberie, la fraternite, FegaUte, principes que l’Ordre 
a si souvent et si solennellement proelames comme siens, pre- 
valent dans le moude profane et impriment une impulsion dan- 
gereuse pour I’Etat ; si nous observons que dans tous les pays 
une tendance manife&tc s'est declaree vers ces nouveaux prin- 
cipes; si, enfin, le sucees obtenu ne peut s’expliquer que par 
tine association tr£s-puissante numeriquement et moralement : 
— il n’y a certes aucune temerite a soupconner la Franc-Ma- 
eonnerie d’etre la cause de ces deplorable* effets. Ce soupcon 
est d autant plus legitime que nous le verrons confirme par les 
lemoignages clairs, explicites et expressifs des grands digni- 
taires de FOrdre. La conviction de la culpabilite de la Franc- 
Magonnerie doit 6tre complete : quand les aveux sont d’accord 
avec les fails exterieurs, il n'y a plus de place pour le doute. 

Niebuhr, ce grand homme d’Etat et cet historien distingu£, 
dit dans sa publication sur les societes secretes : 

« A toule association politique digne de ce nom, il faut , 
comme a lout Ordre et h toute societe, un but (important ou 
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futile, bon ou mauvais), un centre (Turnon, une obligation deter* 
nunee, une direction, une reunion et des correspondences. 
Or, cotnme toute association n’existe qu'& cause de son but , il 
est nature! qaelle t^che d’atteindre ce but, considere par die 
comme son bien supreme ; lorsqu’il s’agit demployer les 
moyens, elle fait attention non k leur morality, mais k leur effi- 
cacite. Persuasion et mensonge, artilice et ruse, calomnie et 
violence, tout lut est bon. Une telle association ne peut sub- 
sister sans des chefs, a ia direction desqueis tous les membres 
doivent se soumettre aveuglement, sans qu’il leur soit permis 
de reculer lorsque le but, innocent dans le principe, a dege- 
nere ou s’est modifie par la direction que Ton a suivie. Une 
association dont le but serait le bouleverscment de la constitu- 
tion et des lois etablies ne serait pas simplement coupable, elle 
serait revolutionnaire. — Dans aucun Etat, les lois ne tolerent 
les societes politiques , et c est a tort que Ton bl&me les gou- 
verneraents qui proscrivent un Ordre, qui, sous le pretexte 
d’un but evidemment futile, peut, k Tombre de ses mysteres 
(in fugam vacui), ourdir les plus funestes complots. L’illu- 
minisme est la, pour me servir de preuve, 

»U rend rail un eminent service Thistorien qui, recueiliant 
les opinions et les fails, prendrait k lache d’examiner si le 
mepris quon afliche aujourd hui pour la religion , si le dogme 
politique de Vegalite de toutes les classes , riont pas ete repandus 
par la ma$onnerie. La participation de TOrdre k la revolution 
de 1789 est prouvee par des t<5moignnges irrefragables : ct il 
n’y a pas k douter que cette society n‘ait ete exploitee efficace- 
ment par la propagande francaise. Celui qui redoute reellement 
Tinfluence des societes secretes doit travailler avant tout a dis- 
soudre un Ordre, qui, plus que tout autre, est capable d’entre- 
prendre contre le bonheur des peuples 1’execulion de plans 
desastreux. 
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»En general, loute societe secrete est dangereuse ; da r ellc 
se compose d’hommes eprouves qui, travaillant dans 1'ombre 
et le mystere, ne parviennent pas facilement a realiser ce que 
la crainte des iribunaux les force de cachcr. 

» Les avantages garantis par la constilulion a toils les citoyens, 
forment un pairimoine commun, auquel tons ont un droit 
egal, dans la proportion de leurs capacites et de leur valeur. 
Une societe particuliere qui promel ces avantages exclusive- 
ment a ses membres est un Etat dans l’Etat; elle merite d'etre 
aneantie, comme etant un mal funeste pour la communaute.» 

Les paroles suivantes, tirees de l’ouvrage du professeur 
Struve sur les societes secretes, ne sont ni moins vraies, ni 
moins importantes : 

« Y a-t-il eu dans l'hisloire du monde une scule institution 
qui n’ait degenere avec le temps ? Les institutions publiques, 
mdrae les plus respectables et les plus sages, ne sont-elles pas 
insensiblement devenues les plus fatales et les plus funestes? 
Eh bien, le danger de la deterioration n’est nulle part si 
fortement a redouter que dans les societes secretes. Les pre- 
mieres sont exposees aux yeux du monde; amis et enncmis 
peuvenl les observer ; elles s’ecroulent d'elles-mdmes des 
qu'elles ne repondent plus a leur but et que le public eclaire 
leur retire son approbation. Mais il en est tout autrement 
des secondes, dont le but, le plan et l’organisalion ne sont 
eonnus que par le petit nombre de ceux qui sont au timon, 
et qu’on fait un devoir & la masse dadmirer avec une 
veneration sacree et muette. Dans quel obscur et profond 
labyrinthe Tartifice de quelques meneurs ne peut-il pas con- 
dutre la tourbe aveuglee? Dans quel abime d incredulite, de 
folie et d'immoralite ces malheureuses victimes ne peuvent- 
elles pasetre plongees? — J’en ai dit assez. Rien au monde ne 
peut degenerer d une maniere plus prompte et plus fatale 
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qu’une sociele secrete : elle est expo see & s’abimer jusqu’ati 
dernier degre dc la corruption ; die sera fatale a la societe 
en raison directe du secret qu’on y observera, de la perfection 
de son organisation , de 1’ordre et de l’ensemble qui regnent 
dans son sein. Le feu de la publicite doit purifier le metal 
precieux de la substance terreuse qui 1’enveloppe, et le rendr6 
propre a dtre travaille pour l’utilite commune. Mais la oil il 
n’y a que des scories, celles-ci dispa raissent, sous Taction du 
feu, et il n’cn reste queje neant. » 

Les paroles suivantes de Fichte et de Schuderoff sont 
dignes d’etre citees : « Le mot humanite, dit Fichte (Discouri 
d la nation allemande , 1824, p. 101), est du nombre de ccs 
mots fameux dont on peut si facilement abuser pour masquer 
le pervertissement de Thomme : par un son etrange, sublime 
et eclatant, ce mot eveille Tattention ; mais, dans le fonds, il 
enveloppe , celui qui Tecoute , des lenebres de Tignorance. >» 

Schuderoff, qui s’etait d abord consacre lui-meme au dogme 
de Thumanileen qualite de Franc-Macon, nous depeignit plus 
tard ( Discours sur letat actuel de la Magonnerie ), Thumanite 
comme quelque chose de si vague , que toule loge qui se la 
propose pour but, se charge d’un probleme insoluble et se perd 
dans une vaine entreprise. « L’humanite, dit-il, est du nombre 
des problemes les plus profonds de la philosopHie, puisqu’elle 
renferme en elle des principes qui Ichappent & Tactiviti hu- 
maine. » 

Enfin, il n’y a pas de jugement plus competent que celui du 
baron A. de Knigge(l), ce chef le plus fameux, ie plus instruit 

(1) Le baron de Knigge, dont le nom de guerre dtait Philon, fut ie* bras 
droit de Weisshaupt, fondateur de rilluminisme. Ses talents, son influence, 
ses intrigues conlribu&rent puissamment a propager cette socidtd secrfete, la 
plus redoutable peut-dtre de celles qui ont menacd PEurope. Ce fut cbez 
Knigge que le gouvernement de Bavidre ddcouvrit le? papiers prdcieux qui 
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et jadis le plus actif de l iliuminisme. Voici ce qu’il dit des 
societes secretes : 

« Au nombre des jouets a la fois futiles et funestes dont 
s'amuse noire siecle philosophique, il faut ranger les associa- 
tions secretes et les Ordres de quelque nature qu'ils soient. 
Pousses soit par le desir de la science, soit par le besoin d’ac~ 
tivite et de sociability soit enfin par une indiscrete curiosite, 
tous les Allemands, a peu d exception pres, ont ete, au moins 
quelque temps, mcmbrcs de Tune ou I’autre association. Le 
temps est venu de faire disparailre ces societes qui sont toutes 
ou frivoles ou nuisibles a la vie sociale. 

)• Je me suis assez longtemps occup£ de ces objets pour oser 
invoquer mon experience, et pour pouvoir, avec connaissance 
de cause, deconseiller a tout jeune bomme actif et laborieux, 
de se faire agreger k toute societe secrete, quel que soit le nom 
dont elle pourrait etre decoree. Sans doute, elles ne sont pas 
toutes reprehensibles au meme degre : mais toutes, sans dis- 
tinction, elles sont ou inutiles ou dangereuses. 

» Dabord elles sont inutiles ; parce que , k lepoque ou nous 
vivons, il nest nullement necessaire de cacher sous le voile du 
mystere un enseignement quelconque. La religion chretienne 
est d une telle clarty elle satisfait tellement k toutes les exi- 
gences, qu’elle n’a besoin, comme les religions payennes, ni 
d’une explication secrete , ni d’une double doctrine. Dans 
les sciences , les decouvertes modernes sont et doivent etre 
rendues publiques , pour le bien de I’humanite; il faut que 
toutes les personnes competentes puissent les examiner et les 
apprecier. — II est inutile que des partictiliers s’efforcent de 
hater lepoque ou tous les hommes doivent etre parfaitemenl 
eclaires. Ilsn’y parviendront m6ine jamais; et s’ils en elaient 

Ini devoilfcrenl celte infernale conspiration. Ces lignes, ecrites par un bomme 
qui peut iovoquer sa longue experience, sont d’une importance incontestable. 

( Note du Tradvctcur.) 
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capables, ce serait un devoir pour eux de le faire publique - 
ment. Ce devoir serait d’autant plus imperieux, qu’ainsi les 
hommes judicieux de tous les pays et de toutes les localites 
seraient mis k m&ne de se prononcer sur la mission de ces 
apotres et sur la valeur intrinseque de la doctrine qu’ils 
viennent annoncer. Par la publicite, on pourrait juger si cet 
enseignement est reellement de nature a eclajrer , ou si la 
monnaie debilee n’est pasde plus mauvais aloi que cede qu’on 
rejette. 

» I Is parlent un langage symbolique , susceptible de toute 
espece dC interpretation; ils sont bien peu prudents dans le choix 
de leurs membres : par consequent, ils deg^n^rent bientdt. Si, 
dans le principe, ils sont accueiliis avee engouement, ils en- 
trainent bientdt k de plus grands inconvenients que ceux dont 
on se plaint dans le monde profane. 

»Si quelqu’un a envie d’entreprendre quelque chose de 
grand et d’qtile, des occasions, meme tres-nombreuses, ne lui 
manquent pas dans la vie civile et domestique; mais personne 
ne sail en profiler comme il le pourrait. II faudrait d’abord qu ? il 
fut demontre qu’il ne reste plus rien a faire par le moyen de la 
publicite, ou que des obstacles insurmontables s’opposent a la 
realisation publique du bien, avant de s’arroger le droit de se 
creer un cercle d’action particulier et secret qui n’est pas sanc- 
tionnd par l’Etat. La bienfaisance se passe des lenebres du mys- 
tdre, Famities’appuiesurla liberie d’election, le besoin desocia- 
bilite ne suppose pas necessairement I’emploi de moyens secrets. 

»Mais ces associations secretes sont , de plus, dangereuses et 
funestes : parce que ce qui se fait dans les tenebres provoque 
des soupcjons legitimes; parce que ceux qui ont mission de veillcr 
au bien de la societe civile sont par la-m£mc charges du soin 
de s’enquerir du but de toute 'association : sans quoi, sous le 
voile des tenebres, on pourrait cacher des plans dangereux et 
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des doctrines funestes, aussi bien qu’on pourrait y poursuivre 
des buts avantageux ; parce que les membres inities ne sont pas 
tous instruits des intentions perverses que ton prend souvent soin 
de masquer sous les plus belles apparences ; parte qu it n’y a 
que des esprits mediocres qui se iaissent enserrer dans cet 
etau, tandis que les homines superieurs ou reculent bientdt, 
ou sont abimes et degen^rent, ou prennent une direction 
oblique, ou enfin se saisissent de la domination aux depens des 
autres; parce que, le plus souvent, des chefs inconnus se 
tiennenl derriere le rideau, et qu’il est indigne dun homme 
d ’intelligence et de coeur de travailler k (’execution d un plan 
qu’il ignore, dont la bonle et 1’importance ne lui sont garanties 
que par des hommes qu’il ne eonnait nulleinent, envers qui il 
contracte des engagements sans reciprocite, sans savoir a qui 
s’en prendre, puisqu’il n’y a personne qui se pose comme cau- 
tion ; parce que des intrigants et des gens sans aveu exploitent 
ces societes, s’imposent et entrainent les autres a partager leurs 
vues personnelles ; parce que chaquc homme a des passions 
qu*il apporte avee lui dans l’association, ou, a 1‘ombre et sous 
le voile du secret, elles ont un champ plus libre qu’au grand 
jour; parce que ces associations degenerent peu a peu, par suite 
du choix qu’elles font de leurs membres ; parce qu’elles coutent 
etde 1’argentet du temps ; parce qu’elles detournent des affaires 
serieuses de la vie civile, pour pousser k la paresse ou k des 
occupations sans but; parce qu’elles deviennent bientot un lieu 
de reunion pour tous les aventuriers et les faineants; parce 
qu’elles favorisent toute espece de fanatisme politique, reli- 
gieux et philosophique ; parce qu’elles engendrent un dange- 
reux esprit de corps et jettent les semences des plus grands 
maux ; enfin , parce qu’elles sont l’occasion des cabales , des 
dissensions, des persecutions, de (’intolerance et de l’injuslice 
non-seulement envers les fibres associes, mais meme envers 
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de bons Macons qui ne sont pas membres du meme Ordre, ou 
qui ne sont pas partisans du m£mc syst£me. 

» Telle est ma profession de foi sur les societes secretes. Yen 
a-t-il parmi elles auxquelles ne s’adressent pas quelques-uns de 
ces griefs? Eh bien, soil, admettons (’exception. Quant & moi, 
je n’en connais aucunc qui ne soit coupable de Tun ou del’autre 
chef. Et maintenant encore (1796), telle est mon opinion inva- 
riable sur ces associations. Je n’ai pas change d’avis, malgre la 
lecture que j’ai faile dernierement de I’ouvrage intitule : Du 
monde secret et de Vart de gouverner . Je suis loin de mecon- 
naitre les louables intentions de M. le conseiller Weisshaupt; 
mais ses raisons ne m’ont nullement convaincu. 

»Si la curiosite, un desirdesordonne d’activite, la persuasion, 
la vanite ou d’autres motifs quelconqffes vous ont fait entrer 
dans ces associations, gardez-vous du moins de vous laisser 
aveugler par l’illusion ou passionner par le fanatisme ; gardez- 
vous de vous laisser entrainer par Fesprit de secte ; gardez-vous 
d’etre le jouet et Finstrument des hommes pervers qui savent 
se masquer! Si vous n’6tes plus un enfant, penetrez ('explica- 
tion claire et-nelte de tout le systeme. N’initiez personne, avant 
de vous etre bien instruit vous-meme; ne vous laissez pas 
aveugler par des apparences trompeuses, par des promesses 
seduisantes, par les plans les plus flatteurs pour le bien de Fhu- 
manite, par Faffectation avec laquelle on montrera exterieure- 
ment du desinteressement, de la saintete dans les actes, et de 
la purete dans les intentions. C’est aux faits qu’il faut demander 
vos preuves; c’est Fensemble qu’il faut envisager. Si Fon vous 
fait un grief de votre peu de capacity et de votre inaptitude, 
faites-vous expliquer quelles sont les qualites que les chefs 
exigent; examinez quelle est Ja valeur de ces chefs eux-m£mes; 
et, mettant la vanite de cote, comparez-vous a eux. Surtout 
gardez-vous absolumcnt de vous livrer pieds et poings lies a 
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des chefs inconnus, quelques motifs que Ton puisse alleguer, 
Soycz asscz prudent pour peser chacun des mots que vous 
ecrivez sur les affaires qui concernent TOrdre; soyez surlout 
assez circonspect pour examiner les termes du serment que 
Ton exige lorsque vous contractez un engagement. Demanded 
compte de 1‘emploi des sommes que Ton vous fait payer. — 
Que si, apres avoir pris toutes ces precautions, vous etes fatigue 
de TOrdre, si vous gemissez sur votre initiation, 6loignez-vou$ 
sans bruit ni eclat. Si vous voulez echapper aux persecutions, 
ne dites jamais mot de ce que vous avez vu et entendu. Mais 
si, malgre votre reserve, on ne vous laisse pas en repos, mon- 
trez-vous & d^couvert ; pour ratification des autres, exposez 
sous les yeux du public 1’imposture, la folie, la perversite de 
ces associations. — Du reste, personne n’a ni I’obligalion ni la 
mission de d&ruire tout ce qu’il trouve ne pas 6tre bon. On 
peut s’indigrier en theorie contre des abus, sans devoir pour 
cela les combattre avec acharnement. On peut m6me assisler 
tres-innocemment aux reunions de TOrdre, lorsqu’une fois on 
en est membre ; comme les clubs, les loges peuvent etre d ? ex- 
cellents moyens de voir du monde. Pour quelques-uns e’esi 
peut-£ire meme un devoir de ne pas completement se rdtirer, 
des qu’ils peuvent empicher un plus grand mal, et aider a s f op- 
poser a des tentatives criminelles. » 

Rcsumons maintenant ce que nous avons dit. Chaque asso- 
ciation doit avoir un but ou bon ou mauvais; s’il est bon, il n’est 
pas necessaire de le tenir secret. L’Ordre se pr£sente comme 
une£ssociation qui se distingue par une merveilleuse organisa- 
tion ; de formidables serments lient la iangue des Tadmission au 
grade inferieur , et ce lien se resserre a mesure qu’on monte 
vers les grades superieurs. Par ces serments on s’engage aussi 
& se prater mutuellement secours et appui. Une ligne de de- 
marcation bien tranche entre les hauts inities et les freres qui 
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travaillent dans les loges , divise tous les grades de haut en bas. 
Puisque TOrdre couvre son action d’un voile mysterieux, nous 
ne pouvons en apprecier la valeur qu’en examinant les fails 
historiques qui ont caracterise la vie des peuples depuis la pro- 
pagation de la Ma^onnerie : Vest ainsi seulement que nous 
pourrons raisonnablement fonder noire jugement sur la nature 
de TOrdre. Loin d‘y decouvrir rien de salutaire pour le bien 
des peuples, nous constaterons de funestes r&ultats : la des- 
truction de la foi sans compensation aucune, et Teducation 
du peuple pour la republique sociale. Tandis qu’elle dresse le 
peuple au bouleversement de la society, la Maqonnerie, par 
suite du serment de la fraternite ou d’une decision des loges , 
hisse les freres a toutes les places de l’administration , el 
ecarte tous les citoyens non inities. Le maqon honnfete et probe, 
qui occupe une position civile, est somme de se rappeler le 
serment de venir en aide a son frere ; il lui accorde done sa 
protection. Reciproquemcnt , celui qui est initie a un grade 
superieur doit proteger les simples freres , selon que le com- 
mande l interet de TOrdre ; et il les protege. 

Cest ainsi que, dans les etats protestants de TAHemagne, 
toute Tadministration , et avec elle toute la puissance de TEtaf 
est^tassee aux mains de la Franc-Maconnerie. Gr&ce aux lois 
constitutionnelles (1) sur les depositions et les transferts des 
fonctionnaires , sur les jurys, sur les juges, et sur la respon- 
sabilite des minislres , lesquels forment le sommet de la hie- 
rarchy administrative; grdee a nos chambres representatives 

> 

(1) Eckert est Tennemi acharn4 du parlementarisme, dont il attribue la nais- 
sance et la propagation h la Ma^onnerie ; dans tout le cours de son ouvrage 
il montre la haine la plus profonde contre toute csp£ce de constitution. II 
vient de publier k Vienne une brochure destin£e k rtfuter la fameuse publi- 
cation de Montalembert, les Inter&ts cathohques an i9 e siecle. Inutile de dire 
que nous laissons k Eckert la responsabilile de ses opinions politiques. 

{Note du Traducteur.) 
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qu’il n’a pas et6 difficile de gagner 5 I'Ordre , biciilot le fonc- 
tionnaire ma$on se substituera a la royaute. 

C’est ainsi que I’Ordre est parvenu a faire entrer lcs freres 
dans toutes les places communales; qu’il se constitue ie gerant 
et lorgane de la commune; c’est ainsi qu’il dispose reellement 
de la puissance du peuple. En gralifiant le peuple de la souve- 
rainete, I'Ordre, par suite de {’influence qu’il exerce sur les 
fonctionnaires, se Test de fait arrog^e & Iui-m6me. 

Enfin I’Ordre se rend maitre du gouvernement de l’Eglise 
protestante et de la direction des ecoles, en offrant a l’ambition 
des ministres protestants et des instituteurs une religion et un 
enseignement democratises, et en seduisant par de brillantes 
promesses les membres les plus eleves de la hierarchie. Par ce 
moyen il entraine dans les loges le clerge protestant inferieur et 
superieur, ainsi que le corps des instituteurs : ainsi le concours 
du clerge lui est assure, et l’education de la jeunesse est dirigee 
selon le but de I’Ordre. 

L’Ordre est done un Etat universel dans des Etats particu- 
liers ; il tient dans ses mains toutes les aulorites du gouver- 
nement ; il ren verse les bases de la religion, de l’Etat et de la 
societc ; il proclame l’egaiite des droits de tous les citoyens, 
tandis qu’il a une preference marquee pour ses membres; il 
distribue & ses conjures toutes les places de 1’Eglise, de 1’Etat, 
des ecoles et des communes. Ainsi les Eglises et les Etats sont 
mines dans leurs fondements; ainsi 1’egalite des droits de toss 
les citoyens n’est qu’un leurre. 

A pres cela, la dissolution de I’Ordre n’est-elle pas un devoir, 
dont I’imperieuse necessity n’a plus besoin d’etre demontree? 

Ce devoir paraitra plus urgent encore si 1’on jette un coup 
d’ceil retrospectif sur 1’histoire et sur les aveux des dignitaires 
des loges. Oui,ces aveux m^mes, que nous trouvons consign^ 
dans des communications secretes et confidentielles, nous 
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prouvent a levidence que toutesles revolutions de l’Europe el 
de 1’Amerique ont ele produites et dirigees par la Franc- 
Magonnerie. 

On exige du particular, assez courageux pour accuser 
1’Ordre superieur, qu’il apporte des preuves directes sur Ten- 
semble et sur la personne morale de 1’Ordre ! On semble done 
ignorer que l’homme prive n’a pas d’autorile officielle, et qu'il 
ne peut par consequent derober a I’Ordre ses documents 
secrets ; on oublie qu’il faudrait consacrer de longues annies 
et d£penser des sommes enormes pour se procurer des mate* 
riaux et des documents authenliques dissemines dans des cen- 
taines d’endroits; on oublie que e’est le devoir des autorit& 
de dresser cette enqu6te, et puis, s’il y a des charges sufii- 
santes, de fatre appliquer la loi. Cette enqu£te est un devoir 
rigoureux pour le magistrat, des qu'il constate un certain 
ensemble de faits qui permettent legitimement de soupgonner 
la culpabilite. Ces donnees suflisent au magistral consciencieux 
des qu’il s’agit de toute espece de crimes ou de tentalives 
eoupables. Ce serait une absurdite que dexiger du juge des 
preuves directes, formelles etparfaitementconvaincanles, avant 
de proceder k une enqu&e sur un meurlre ou sur un vol 
eommis. Voudrait-on done, malgre loutes les revolutions que 
nous avons sous les yeux, malgre lexistence evidente dun 
centre comrnun et d’une direction unique, malgre les milliers 
de t£moignages imprimes par la Maconnerie et pour la Magon- 
nerie, voudrait-on se montrer paralyse quand il s’agit de 
1‘Ordre? D’ou vieftt cette etrange conduite? Parce qu’on n’est 
pas assez habitue a cette idee que l’Ordre est divise en inities 
et en simples fr£res ; parce qu’on croit devoir ajouter foi k un 
macon qui vient dire : « Vous me connaissez ; je veux bien 
vous confier que j’ai un grade superieur dans l’Ordre; on ne 
peut done rien enlreprendre sans que j’en aie connaissance. 
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Me jugez-vous capable de preter les mains a une action qui 
serait inflame? » Enfin la Magonnerie n’est pas inquietee, parce 
que les fonctionnaires, les membres de 1‘Ordre judiciaire et 
de (’administration ont T presque tous, des rapports plus ou 
moins etroits avec la loge; et parce quele fonctionnaire non 
initie n ignore pas que ses superieurs ou ses collegues sont 
magons. 

J’ajoute enfin que FOrdre, m£me abstraction faite de sa 
nature politique, est incompatible avec la fonction de juge (1). 
Aux yeux du monde, le juge doit 6tre exempt de tout enga- 
gement particulier qui pourrait entraver la liberte, Findepen- 
dance de son jugement et faire suspecter son integrite. Mais Ic 
juge est magon; il est connu com me tel d'une maniere plus ou 
moins publique ; on sail qu’il a jure d’aider et de proteger son 
frere magon. Deux parties attendent de lui une decision ; l’unc 
d’entre elles est connue notoirement comme mcmbre de la loge. 
L*arr£t est prononce ; celui qui n’est pas initie Fa attendu avec 
defiance... A tort ou & raison il se sent blesse ; il se relourne avec 
mepris et dit : Le frere magon a tenu parole au frere magon ! 

Des crimes et surtout des crimes politiques sont soumis au 
tribunal ; des magons s’y trouvent impliques. Le magistrat, le 
greffier, le conseiller connaissent cette complicity ; mais ils sont 
magons; les personnes inculpees sont leurs fibres, peut-etre 
meme leurs chefs dans la loge. Quelle torture morale ! N’est-il 
pas naturel que le magistrat, peut-etre m£me a son insu , pro- 
nonce Facquittement de son frere. et declare non fondle I’en- 
qu&e dressee par le juge ^instruction? — Le conseiller Schutz, 
dans ses Confessions d'un magon veteran (Leipzig 1824. p. 2), 
raconte ce qui lui est arrive personnellement ; il nous instruit 

(1) Cette derni&re partie de la critique d'Eckert est personnels ; l’auteur 
y expose les raisons generates pour lesquelles il s’est cru en droit de 
recuser le tribunal de Dresde. (Note du Traducteur.) 
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de quelle manicre une loge de Leipzig lui apprit a eluder une 
loi du pays : 

« Je communiquai au professeur C... , Venerable d’une 
loge, le dessein que j’avais dentrer dans l’association. II me 
repondit que , de par une loi portae r^cemment , il etait 
defendu d’inilier tout £tudiant. Mais, ajouta-t-il, pcut-gtre 
trouverez-vous moyen de vous faire accepter dans une loge 
etrangere, et, a votre retour, nous serons heureux de vou* 
admettre comme frere visileur. Muni des recommandations 
qu’il m ’avail donnees, je fus admis dans une loge etrangere. 
Plus tard je fus recu avec ovation k L. (a la page 3 , le mot 
Leipzig est imprime tout au long), et j’assistai cpmme frere 
a toutes les reunions de la loge. » Qui ne sail que les lois 
saxonnes interdisent a tout £tudiant I’cntree des loges? Lc 
Venerable, qui etait en meme temps professeur & l’universite, 
poussa done son eleve a la violation de la loi , et la Loge 
laissa faire. II n’y a pas de doute qu’il ne s’y trouvat des 
membres de la magistrature ou de la police; pourquoi done 
se turent-ils , et aiderent-ils ainsi a eluder la loi? — Ou 
bien un fr6re est apprehende et condamn^ ; il implore sa 
gr&ce. Est-ce que le frere, qui a jure de lui preter secours et 
appui, pourrait et oserait lui refuser son aide? Les temps 
modernes nous en ont fourni des preuves frappantes ; et, s’il 
le faut, je saurai les publier. 

Le fait que nous venons de citer, et les aveux memes de la 
grande Loge d’Allemagne, ne nous representent qu’une longue 
chaine de crimes contre les etats et les particuliers , k cause de 
1’abus que 1’on a fait de la Franc-Maponnerie. Des milliers de 
magistrats et de fonctionnaires tHaient macons ; sans aucun 
doute, beaucoup d’entre eux avaient connaissance des ecarls 
des loges. Est-ce qu’un seul a rempli son devoir , en don- 
nant communication officielle de la chose? A-t-il seulement 
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lentd de s’y opposer ? — Non , il s’est retire en silence. 
Et pourtant c’etait un homme d’honneur et de loyaut£ ! 
Pourquoi done, dans ce cas seul, n’a-t-il pas fait son devoir? 
Parce qu’il avait jure de preter aide et appui a ses f re res. 

II ne pouvait les trahir ! Que dire de l’agent de police dans les 
loges ? 

Qu’il me soil permis de demander en concluant, comment^ 
une conjuration ourdie d’apres le meme plan, embrassant le 
Palatinat et toute l’Allemagne, a pu preceder et diriger la revo- 
lution de mai, sans qu’on ait dresse nulle part la moindre 
enquete? Moi-meme je connais un fait, qui pourrait admira- 
blement servir a en eclaircir bien d’autres. Je sais qu’on en a 
donne communication k l’aulorite competente ; et malgr6 cela , 
il a ete etouffe. Un des meneurs de la revolution dans une 
petite ville, lequel etait peut-£tre le plus estimable des criminels 
de son espece, avait declare dans un cercle parliculier qu’il 
avail bien prevu les consequences possibles de ses actes ; mais, 
avait-il ajoute, que pouvai$-je faire, quand favais donne ma 
parole dhonneur ? Ainsi on avoue qu’une conspiration est 
tram^e; l autorite connait cet aveu; et pourtant on ne fait pas 
la moindre enquete ! L’Etat n etait-il done pas interesse a 
intenter un proces criminel aux menees qu’on ne prenait pas 
m6me la peine de masquer? Ne devait-il pas aussi sonder les 
sources du mal afin de les tarir? 

Enfin, ou serions-'nous conduits, si par les serments et la 
politique de l’Ordre, tous les sieges de la magistrature etaient 
le partage exclusif de la Matjonnerie? Alors le pouvoir judiciaire 
serait separe de I’Etat et passerait aux mains d’une personne 
morale ; il dependrait non d un Elat parliculier, mais d’un Elat 
universel ! 

En combattant la Franc-Maconnerie , je crois remplir un 
supreme et dernier devoir envers mon roi et ma patrie. 
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L’Ordre interieur, de meme que 1‘Ordre exterieur, se 
subdivise en quatre grades. L’ouvrage Sarsena , dont l’exacti- 
tude est reconnue par les Francs-Macons, ies a fait connaitre 
aux profanes. Lorsqu’on lit le rituel des huit grades, on voit 
que ce n’est quail septieme ou au huitieme. c’est-a-dire, lors 
de la consecration de YApotre du Christ , que Ton donne 
quelques idees vagues de la doctrine de 1’Ordre; mais, la 
meme, on se garde bien dindiquer les moyens k employer 
pour realiser le but qu’on se propose. Bien plus, pour ce qui 
concerne Implication et le devcloppement de la doctrine, 
YApotre est, comme au septieme grade, renvoye a l’enseigne- 
ment du Maitre. Dans le grade qui precede immediatement, 
celui de chevalier de St. -Andre, lequel est comme le noviciat 
de la division sacerdotale, voici les paroles qu’on adresse au 
reeipiendaire : « La lumi^re qui doit vous eclairer plus tard , 
est encore tres-eloignee de vous ; elle vous est cachee encore 
par d’epais nuages. » Le huitieme grade ne peut done etre le 
dernier de tout le systeme. On ne saurait croire qu’avec la 
consecration du pretre, se complete l’enseignement d’une doc- 
trine que la collation du grade d’apotre et sa denomination 
elle-m6me representent comme la propriete secrete de l’Ordre. 
II faut done qu’on apprenne ulterieurement au reeipiendaire 
quelles sont les differences qui distinguent le dernier grade 
d’avec l’Eglise de Jesus-Christ. Aussi d’autres provinces, telles 
que la France et TAm^rique, ont jusqu’a trente-trois grades. 

Serments. En entrant dans 1’Ordre, tout candidat doit jurer, 
par un formidable serment, qu’il gardera le secret le plus 

LA rRANC-MAQONNERIE , T. I. J3 
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rigoureux et declarer qu’il est pret a se devouer a la ven- 
geance la plus cruelle. Dans quelques systemes, on donne la 
main, au lieu de faire serment. A cfraque nouveau grade, le 
eandidat jure egalement de ne rien reveler aux freres des 
grades inferieurs. Au cinquieme grade, c’est-a-dire au premier 
grade ecossais, il fait deux serments ; au sixieme grade, il en 
fait quatre. Ainsi^jour les huit grades, douze serments ! 

Il faut remarquer que le troisieme et le quatrieme grade de 
l Ordre exterieur sont reunis maintenant : ce grade a done 
deux degres. 

Les serments des trois premiers grades de l’Ordre exterieur 
n’ont trait qu’& la promesse de garder le secret et de se 
vouer au chatiment de l’Ordre , si celui-ci venait a etre 
trahi. 

* 

En pretant ces serments, les recipiendaires se mettent a 
genoux nus sur la marche de l’autel, et placent la main sur la 
Bible. L’invocalion est adressee k YArchitecte supreme de tons 
les mondes . Au quatri&ne grade, on ajoute le voeu de pratiquer 
toutes les vertus prescrites par les lois de TOrdre. 

Le serment que fait le recipiendaire, lors de son admission 
aux grades interieurs, est concu en d’autres termes; il devient 
d autant plus explicite qu’on s’approche de Fentree definitive 
dans la division sacerdotale. Lors de son initiation aux grades 
reunis d’apprenti et compagnon ecossais, le recipiendaire jure 
dans le sanctuaire du temple ; il ne s’adresse plus d YArchitecte 
de Yunivers , mais d Dieu. C’est ainsi qu’il entre sur le terrain 
de la religion maconnique , puisqu’il reconnait la presence plus 
speciale de la divinite dans le temple de l’Ordre. Au serment 
du silence il ajoute celui d 'aimer cordialement tons ses Freres 
et particulierement les Ecossais, de les aider de sa tete et de son 
bras, quand bien meme il devrait en souffrir dans son honneur, 
dans ses biens et dans son sang. Il est digne de remarque que, 
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en se vouant a la vengeance de FOrdre , s'il se rendait par- 
jure, le recipiendaire dise que son ame ne doit plus ni reverdir 
ni regermer. Cette proposition sent le materialisme, sinon les 
mysteres pythagoriciens. En effet, on enseignait dans ces der- 
niers que Fame de Fhomme est une partie de la divinite, cr6ee 
de Fether divin, et par consequent invisible, £et dtre, renferme 
dans le corps, est, comme celui-ci, compose de parties, et, 
comme lui, a besoin d’aliments (1). Puis le recipiendaire, 
dans son deuxieme serment, jure de defendre de ses biens et 
de son sang la Maconnerie et ses mysteres, de vaincre ou de 
mourir, de se venger des attaques qui pourraient etre tentees 
contre ellc ou contre les Freres . II se remet & genoux devant 
Fautel, pose la main droite sur une epee qui y est placee ; de 
la main gauche, il dirige contre sa poilrine la point*' d un 
poignard. 

Au deuxieme grade de FOrdre interieur (sixieme grade de 
Fensemble, ou pour parler le langage adopte aujourd f hui, au 
cinquieme grade de tout le systeme), au grade de Maitre 
ecossais, les quatre voeuxse reproduisent. Le premier concerne 
le silence et la discretion; le second, Faccomplissement des 
devoirs et Fexecution des travaux du grade; on y ajoute ces 
mots : en quelque lieu de la terre que me commande le Grand 
Architecte. Le troisieme renferme les precedents et a trait a la 
defense et a la propagation de FOrdre, nonobslant le feu , les 
flammes , oil et quand il paraitra avantageux. Le quatrieme 
voeu a rapport a Fusage modere des droits de FOrdre. 

Au grade suivant, celui d’Ancien ou Maitre superieur, 
chevalier de St. -Andre, le serment a une signification d’une 
importance particuliere. Nous y trouvons le voeu du silence, 
tneme d regard du Grand Maitre de tout FOrdre , dans le cas 

(1) Mystagog . , p. 123. Lacrt . VIII, 30. 
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que celui-ci tie seraitpas inilie ace grade ( 1), ensuite celui dc 
n entrer dans aucun autre Ordre sans I’autorisation expresse des 
chefs des loges. Enfin suit le voeu de la sainte foi 9 de la conti- 
nence et de Yobeissance. En terminant , le recipiendaire dit : 

« Je baise les paroles de mon Sauveur. » 

Le sermcnt qu$ Ton fait dans le dernier grade connu , celui 
de Grand-Croix de St. -Jean, ne renferme que l’ancien voeu 
du silence a 1’egard des grades inferieurs et des profanes. Le 
recipiendaire y a joule ces paroles : que f E sprit-Saint daigne 
me conduire jusqu’aux portes de la nouvelle Jerusalem . Et le 
Grand Maitre regoit ce serment « au nom de 1'Esprit qui 
gouvcrne toutes choses, et qui se revele comme P&re , commc 
Fils, et comme St. -Esprit. » 

Le fameux document colonais et le manifeste du grand Cha- 
pitre de l’Allemagne (1794) nous apprennent que le but de 
TOrdre doit 6lre son premier secret, les moyens de le realiser, 
son second. 

Peu de freres magons ont pen&re ces secrets; et pourtant 
eela n’est pas impossible a Investigation perseverante du pro- 
fane. Malgre les hypocrites declamations et les protestations de 
TOrdre, le but et les moyens de la franc-Magonnerie se 
trouvent caches avec une adresse merveilleuse dans Impli- 
cation des hieroglyphes et des symboles. Chacun de ces 
derniers, considere a part, est susceptible de significations 
nombreuses et diverses. Quelques-uns ne paraissent ajoutes 
que dans le but de rendre plus difficile interpretation des plus 
importants. 

Outre les rituels de la Grande Loge nationale, nous posse- 

(l)-Donc il est possible que le G. M. de TOrdre ne soit pas inilie. Cette 
observation est une reponse categorique k ceux qui souliennent que la Grand’- 
Mattrise dlcernee k uo prince prouve surabondamment Tinnocence de TOrdre. 
— Le prince peut tout ignorer ! (A 7 ale da Traducteur.) 
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dons celui de la Loge-Mere des Trot's-Globes (1). Dans l’ins- 
truction adressee au compagnon, nous lisons ces paroles 
significatives : 

«Le magon novice ne doit jamais oublier que presque 
chaque symbole de l’Ordre a une double signification : Tune 
morale , et Faulre mystique. »> 

Nous voyons a la page 61 quels sont les points fondamen- 
taux de la morale. A la page 62, il est dit expressement : 
« La signification mystique concerne en partie I’interieur de 
l'Ordre, en partie, son histoirc. On ne donne a l’apprenti que 
des insinuations, jamais une explication complete; parce que le 
plus petit point ne saurait etre entierement explique et compris, 
sans faire saisir tout 1’ensemble. » 

Ces paroles sont une de ces verites si rares que l’Ordre 
trouve bon de nous reveler. 

Le fondement de toute la symbolique de l’Ordre se trouve 
dans l’image du temple de Salomon, dans 1’histoire de sa 
construction, de sa magnificence, de sa ruine, enfin dans les 
tentatives entreprises pour sa reedification. 

Le temple, comme nous le verrons plus lord, etait 1° le 
symbole de l'univers avec le systeme solaire dans lequel ( et 
plus particulierement dans le soleil et la lune) vivait et agis- 
sait, dit la doctrine secrete d’Egypte, letre divin generateur 
qui conservait et gouvernait tout par sa sagesse infinie. La 
creation etait parfaite; elle portait le cachet de la sagesse, de 
la puissance et de la beaute supreme. Tel etait, par consequent, 
Thomme lui-m£me, dans son corps et dans son &me. En effet, 
ila vecu dans la fra(£rnit£, la liberte et Tegalite, jusqu’a ce 
qu’il se soil perverti moralement, et qu ? il se soit complete- 
ment ruine. 


(\) Leipzig , Lauffer, 1825. 
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2* Le temple symbolisait le royaume du Jehovah des juifs. 
Dans ce temple, Jehovah, par 1’entremise de^Molse, fit 
alliance avec ce peuple privilegie. C’elail dans son enceinte 
que le Grand -Pretre annongait la volonte souveraine de 
Jehovah; ou, d’apres un systeme matjonnique, ce fut fc que 
Moise transforma les mysteres de Ja nature et de la philo- 
sophic egyptienne en dogmes nouveaux et plus pratiques. 

3° Comme le Christ, envoye par Jehovah, apparut dans le 
second temple, pour conclure une nouvelle alliance avec les 
homines afin de les racheter, ou ( d’apres d’autres systemes ) 
aiin de transformer les docteurs juifs en maitres plus parfaits, 
l image du temple peut £tre offerte aux chretiens comme le 
royaume du chrislianisme ; au partisan du second systeme , 
elle peut etre donnee comme le symbolc des mysteres ma$on- 
niques qui ont pretendument le Christ pour auteur. 

4° II etait le symbole le plus frappaul de l’Ordre des Tern- 
pliers considere dans sa naissance , dans sa prosperite , dans 
sa destruction ; car e’est aux Templiers que la Ma^onnerie dok 
son nom : la reconstruction du temple et le relablissement du 
royaume du Christ dans la Judee, etaient devenus le but finol 
de TOrdre. 

5° Enfin, il est le symbole le plus noble de ^architecture 
plastique : il etait construit d’apres la loi du cercle. 

Ce symbole salisfait done a la fois le payen qui n’a pour 
guide que la raison et la philosophic, le juif, le vrai et le 
faux chretien, le templier et l’architeete. Dans la loge, chaeun 
peut 1’interpreter d'apres ses gouts particuliers ; dans Impli- 
cation des mysteres, le Maitre peut lui donner la signification 
la plus avantageuse pour les circonstances. 

L’Ordre exterieur (de St.-Jean ou symbolique) eonlient la 
doctrine de tout le systeme en traits generaux, ct forme le 
fcndement de tout I’Ordre, quoique dans ses deux premier* 
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grades il ne soil destine qu’& etre un moyen de controverse, 
une espece d ecole preparatoire. Le grade d'apprenli est celui 
des commenganis; celui des compagnons est pour ceux qui 
avancent; le grade de maitre est comme le seuil de l'Ordre 
interieur. Nous trouvons la meme organisation dans l'Ordre 
de Pythagore et dans celui des Esseens. 

Les propositions suivanles appartiennent clairement a la 
dogmatique de l'Ordre. 

1° Les mysteres anciens avaient reconnu la creation et le 
gouvernement du monde et de Fhumanite par un etre prirnitif 
ct elernel. Avec cette croyance, ils eclairaient et dirigeaient 
les peuples, comme le soleil donne la vie et le mouvement a la 
terre. La dogmatique de Molse fut son reflet; die fut comme 
la lumiere de la lune; elle donna a l’idee de la domination 
une nouvelle forme legislative pour un peuple privilegie. Mais 
quand la nuit se fit de nouveau, Jesus developpa les mysteres 
payens et mosaiques qui avaient a peu pres disparu, et les 
destina a former la loi du monde. Pour parvenir a ce resultat, 
il crea une association delus, laquelle passa plus tard a l’Ordre 
des Templiers et de ceux-ci a la Franc-Magonnerie. C’est ainsi 
que l’Ordre devint , par le Christ son Maitre, la troisieme 
grande lumiere qui doit eclairer le monde , letoile flamboyante 
de la philosophic moderne de la nature; ces trois astres reunis , 
c’est-a-dire la Loge , doivent eclairer Vunivers par Hentremise 
du Grand Maitre , qui est le representant de l' Etre Supreme 
sur la terre . 

2° Ce royaume doit avoir le meme appui et les mcmes bases 
que lordre de Funivers : la sagesse, la beaute et la force. Dans 
la beaute de l ame se trouve : a) la notion de la fraternite dans 
sa totalile, avec loutes ses consequences; la communaule des 
biens, telle que les juifs lavaient imparfaiiement, les Esseens 
ct les Templiers, parfaitement; 6) celie de la liberte et de 
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Fegalite. Sagesse et force, tels sont les moyens qui nous 
indiquent le prudent emploi qu’il faut faire de la puissance 
spirituelle et corporelie , k l’effet d’aneanlir Fancien eiat des 
choses. C’est pour cela qu’on a le glaive et le marteau, instru- 
ments de la paix et de la guerre. Les anciens edifices ou les 
peuples vivaient heureux autrefois, doivent 6tre demolis, et 
Fedifice de FOrdre doit les remplacer. 

Cette demolition et les travaux preliminaires du nouvel edi- 
fice, sont Fobjet de FOrdre exterieur de St.-Jean. Les maitres 
ont a diriger les travaux des apprenti.s et des compagnons, et a 
livrer k FOrdre interieur ou ecossais des materiaux bien pre- 
pares. Le travail de cette partie de FOrdre consiste k elever le 
nouvel edifice. A mesure que le membre de FOrdre exterieur 
saisira Texplication du symbole, il travaillera et fournira des 
materiaux plus convenables. L’Ordre interieur accepte ce qui 
lui est presente, afin de ne pas se trahir; mais il ne mettra en 
usage que ce qui convient parfaitement k Fouvrage. C’est ce 
qu’indique Fembl6me des trois pierres employees dans les 
differents grades : la brute, la polie, et la fendue. La Franc- 
Matjonnerie, c’est FOrdre des Templiers (1). Celui-ci elait un 


(1) Quoique l’bistoire ne soit pas encore parvenue k decider sans appel 
que les Templiers furent coupables sous tous les chefs de l’acte d’aceusalion, 
neanmoins les crimes qui pfcsent sur leur memoire sont assez 4normes pour 
que les Masons soient int^ressds k recuser de tels ancGlres. Aussi, depuis 
quelques anuses, les auteurs masons du plus grand merile n’ont cesse de 
I protester conlre les grades Ecossais, qu’il est impossible de ne pas attribuer 
1 en grande partie aux Templiers fugilifs qui &aient a!16s chercher un asile en 
j Ecosse. Ragon ( Cours philosophique et interpretatif des initiations anctenncs 
et modcrncs , pp. 31, 33 el 34), lout en avouant que cette g£n£alogie ma^on- 
nique n’est nullement deraisonnable, s’^lfcve contre tout grade qui est supe- 
rieur k la Magonnerie symbolique. Bazot (Code des Francs-M aeons), partage 
la m£me opinion. Kloss, dans son Htstoire de la Franc- Maco nnerie en France 
(Darmstadt, 1852 et 1853), fait des efforts ddsesp^rds pour combattre l’dcos- 
sisme. 

A cela, il est facile de repondre : 

1® Les protestations tardives des masons modernes n’empSchcront pas 
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objet beau, carre et regulier. C’etait un carre, parce qu’il se 
composait de quatre parties, dans lesquelles la terre etait par- 

l’ecossisme d’etre un fait; malgre qu’on en ait, quelque 4crasantes que soient 
les conclusions que Ton peut tirer de son affiliation avec les Templiers, il 
n’en sera pas moins vrai que la Ma^onnerie a subi depuis 173(5 le joug odieux 
qu’ell^veut en vain secouer aujourd’hui. 

2° Tous les ouvrages raa^onniques que nous avons parcourus ne parlent ' 
qu’avec estirae el veneration des Templiers condamnes par Philippe-le-Bel et 
Clement XI. 

3° Ramsay, pere de recossisme en France, dit ouvertement, dans un de ses I 
discours, qu’il a emprunte ses grades a l’Ecosse, oil Ton sait que les Templiers I 
s’£taienl refuges (V. Kloss. Gesch. d. Freim. in Frattkr , p. 45.) Personne * 
n’a le droit de contester la verite de cette assertion ; le succes de 1’ecossisme 
prouve d’ailleurs la confiance que Ton avail dans la veracite de Ramsay. 

4* Le Fr6re Tbory, auteur des Acta Latomorum , dont on voudrait vaine- 
ment deprecier I’autorite, constate clairement cette origine. — L’auteur de 
Sarsena , dont l’opinion fait autorite, mgme pour les masons, ne voit dans 
toutes les ceremonies du rituel que des allusions k l’histoire des Templiers. 
Nous nous contenlerons d’en donner un seul cxlrait. Voici comment il ex- 
plique les nombres 3 , 9 et 27, dont Pusage est si frequent dans la Ma^onnerie : 

« Le nombre trois a son origine dans l’hisloire des Templiers ; les trois 
grades symboliques rappellent les trois periodes de l’existence et le triple 
generalat des chevaliers de St -Jean-de-Jerusalem. A son apogee, l’Ord re 
compta neuf generalats , nombre sacre pour les masons , parce qu’il est le 
carre de trois : neu/’chevaliers s’elaienl associes pour donner le jour a I’Ordre; 
ils se divis6rent en trois groupes, jusqu’a l’epoque oil le roi Bauduin leur 
donna une maison pr&s du temple. Les vingt-sept (cube de trois) chevaliers 
qui composaient 1’Ordre en 1127 deput^rent weu/’d’enlre eux au concile de 
Troyes, pour y demander une rbgle et la confirmation de leur Ordre. Les 
vingt-sept se partagfcrent en trois divisions qui fixerent leur residence dans 
les trois villes de Jerusalem , d’Alep et de C6sar6e. Chaque maison comptait 
neuf chevaliers. Bientdt apres, les trois compagnies eiurent chacune un sup4- 
pieur, et les trois superieurs un chef supreme ( prcefectum ). » Sarsena, p. 31. 

5° Le Rituel ma$onnique non-seulement des grades ecossais , mais meme 
des grades symboliques, est une enigme insoluble, s’il ne se raltache a la 
destruction des Templiers et k la vengeance de leurs successeurs. Sans ce 
point de depart, il est necessaire de recourir aux plus ridicules absurdites , 
pour expliquer le rituel ; nous en donnerons bientdt quelques specimens. 

6° 11 exisle un grade de chevalier Templier qui ne date pas de 1805 , comme 
le pretend Kloss , mais qui est aussi ancien que les grades Ecossais. Nous 
possddons le manuscrit du rituel de ce grade. 

7* Sur les dipldmes de differenls grades, tant symboliques que chapilraux, 
on voit representee la croix des anciens croises ; des drapeaux en trophde 
portent cette inscription : Dim le veut /— Que signifieraient ce signe et cette 
devise, s’ils n’avaient trait k la filiation templiere de la Ma$onnerie? 

(Note du Traducteur.) 
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tagee selon les quatre elements ou les quatre parties du monde* 

II fut mine dans son inlerieur nieme. Les travaux preliminaires 
pour sa reconstruction sont l’objet de la Magonnerie bleue, et 
surlout des Maitres. L’Ordre des Templiers est aujourd’hui 
une pierre fendue qui doit etre reparee par la Ma<jonnerie. Les 
apprentis travaillent la matiere brute, les compagnons executent 
un travail plus fin et donnent le poli ; voil& pourquoi lattribut 
de ce grade est la pierre cubique. Enfin le symbole de la pro- 
chaine disparition de toute souverainete terrestre, Tembleme 
de la victoire de l’Ordre qui doit repandre l’eclat que nous 
avons vu figure dans le grade d’apprenti par la lumi&re com- 
plete , nous devoile clairement le but final de tout le travail de 
lOrdre. 

PREMIER GRADE DE LORDRE EXTERIEUR. 

Apprenti. 

Les symboles de l’Ordre exterieur ne sont que la copie des 
mysteres ^gyptiens, tels que les Templiers lesavaient entrem£les 
a des ceremonies juives et chretiennes. Le dogme magonnique 
devient clair et evident, lorsqu’on jette un coup-d’oeil sur les 
demandes et sur les reponses du catechisme de l’apprenti de 
la grande loge aux Trois globes , p. 8. 

D. «c Quels sont les ornements de la loge? 

R. » L’eloile flamboyante , le pav6 mosaique et la houppe 
dentelee. » 

Sarsena, p. 97 : D . « Qu’avez-vous remarque lorsque la loge 
fut completement 6clairee? 

R. » Trois grandes lumieres placees en equerre. 

D. » Que signifient ces lumieres? 

R . » Le soleil, la lune et le Grand Maitre de la loge. » 
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Le Grand iMaitre represente dans la loge la divinile dont il 
est Firnage. 11 resume en lui seul I’Ordre tout entier. « Que 
rien, dit ehaque instruction, negate la veneration de fapprenli 
pour le Grand Maitre . » 11 est vetu de bleu et d’azur , cooleurs 
eclatantes du soleil levant qui est Fimage des dieux egyptiens ; 
il est assis sur un trone a FOrient, afin que les yeux de lassem- 
blee soient toujours diriges de ce cote, d’apres la coutume des 
Orientaux, lorsqu'ils se livrent a Fexercice de la priere. 
Il porte Fequerre , pour signifierque de lui part toute direc- 
tion et que tout doit lui etre sounds. C’est sans doute pourquoi, 
dans le langage maconnique, tout siege d’un Grand Maitre 
de FOrdre s'appelle Orient et que celui d’un Grand Maitre 
national, avec son chapitre, prend le nom de Grand-Orient 
(G.\ O.*.) ou gouvernement national. 

Si nous comparons les emblemes du soleil et de la lune 
avec le symbolenlu Grand Maitre ou de FOrient lui-m6me, on 
ne trouve d’explication plausible qu’en disant que dans FOrdre 
les astres egyptien, juif et chretien ne peuvent projeter leur 
lumiere que dans la direction donnee par le Grand Maitre. 
Cette explication est d’autant plus plausible, que, comme nous 
le verrons dans les grades ulterieurs, Feloile flamboyante, 
c’est-^-dire, la philosophic moderne ou pretendument chr&- 
tienne, est toujours raise en opposition avec la croix; elle est 
le symbole du dogme maconnique : elle signifie que FOrdre, 
semblable au Christ, epure et eclaire par la lumiere de la 
philosophic la croyance & la divinite. C’est pour cela que Fetoile 
est Fembleme de tout FOrdre et du Grand Maitre supreme. 
Ainsi, selon la doctrine de FOrdre, le Christ n’aurait fait que 
donner aux dogmes anciens un encadrement plus beau et plus 
moderne. 

Dans tout FOrdre de St.-Jean nous ne trouvons aucun sym- 
bole qui s’oppose au systeme que je viens d’exposer. Le Christ 
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n*y est pas represente comme le Sauveur du monde ; la Bible 
et l’Evangile de St. -Jean n’y sont pas admis comme livres de 
Pancien et du nouveau Testament ; mais les livres saints n’y 
sont consideres que comme un recueil, precieux il est vrai, 
de documents historiques sur les mysteres et leur explication. 
Le Christ n’est lui-meme que le Grand Mailre de POrdre, qui 
eclaire d’une lumtere parfaite ; il n’est que le symbole de ce 
que la raison naturelle nous apprend sur la naissance, la mort 
et la resurrection ; il n’est que le Logos symbolist, etc. 

Nous verrons comment tous les chefs masons non prussiens, 
declarent nettement et solennellement : « que la Grande Loge 
de Berlin s’est rendue coupable dhypocrisie en d^peignant la 
Maconnerie comme une institution chretienne; puisque, en 
opposition directc avec la signification et Porganisation de 
POrdre, elle ose exclure les juifs de son sein. »On voit en effet 
que c’est une hypocrisie evidente et une flagrante contradiction, 
lorsqu’on jetle un seul coup d’oeil sur les anciens mysteres de la 
symbolique et sur le temple unique du Dieu des chretiens que 
les magons revendiquent exclusivement : ce temple ne s’appuie 
que sur lescolonnesegyptiennes,la sagesse, la beauteet la force. 
Cela ressort surtout avec evidence, lorsqu’on prend la peine 
d’examiner Pinitiation au grade d’Apolre. Oui, c’est unehypo- 
crisie qui ne s’explique chez les magons de Berlin, que par la 
retenue que doit leur imposer le protectorat de la famille royale. 

Le Frere Krause, la plus grande autorite de POrdre en 
Saxe, fait la declaration suivante(l) : « Aujourd hui tin grand 
nombre d'hommes de merite ne regardent le Christ que comme 
un homme sans tache, d’une moralite eminente, et meritant 
bien de Phumanite; ils considerent la Bible comme la parole de 
Dieu, dans ce sens que toute parole vraie et efficace sortant de 

(1) Les trots plus anciens documents arlistiques de lafratemite maeonnique. 
Tool. I, p. 194. 
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la bouche (Tun homme quelconque porte le cachet de la divinite. 
Cette maniere de penser s'accommode parfaitement avec notre 
tolerance , etc. Les enseignements essentiels du Christ sur Dieu 
et son royaume, sur l’homme et son regne terrestre sont panes 
dans rhumanite meme et graves dans Fesprit et dans le cceur 
de tous les etres raisonnables. Ils appartiennent essentiellement 
a la Franc-Matjonnerie ; mais ils reposent sur Faulorite de la 
verite clle-meme ; ils ne sont pas vrais par cela seul que le Christ 
les a reveles , etc. » 

Aux deux propositions fondamenlales que nous avons deve- 
loppees plus haut, correspond Fimage de Funivers dans la cou- 
leur bleue du ciel. Dans le rituel de la loge aux Trois globes, 
p. 7, nous lisons : 

D. « Quelle figure a votre loge ? 

R. » D’un rectangle oblong. 

D. » Quelle en est la longueur ? 

R. »Du levant au couchant. 

D. » Quelle en est la largeur ? 

R. »De raidi a minuit. 

D. » Quelle en est la hauteur? 

R. » Jusqu’aux nues (1). >» 


(1) «Le temple des Blazons symbolise runivcrs; sa vofcte est azurde, 
etoilde comme celle des cieux, et comme etait autrefois la vofite des temples 
chrdtiens. 

»Les sept marches du temple rappelleut le domicile des sept planetes. Un 
ina?on mettait k monter les sept degrds , le temps que le soleil met a par- 
courir le systdme planetaire. 

»Le fond du temple, dlevd de quelques degrds, prdsente, dans son centre 
demi-qirculaire, une image du soleil. 

»Les deux colonnes, placdes k l’extrdmitd intdrieure, sont surmontees de 
pommes de grenades. €es colonnes, dont nous donnons ailleurs rinterprdta- 
tion, sont censdes avoir dix-huit couddes de hauteur, douze de circonfdrence, 
douze k leur base, et leurs chapitaux cinq couddes. Total quaraute-sept , 


LA FRANC-MA£ONNERIE , T. I. 
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Le Venerable ou Grand Maitre est assis sous un dais, a 
1 Orient > dans la couleur edatante du Dieu du soleil. En sa 

nombre pared k celui des constellations et des signes du zodiaque, c’est-fc-dire 
du monde celeste. 

»La loge est eclairde de trois flambeaux, parce que le soleil ne parcourt que 
trots points de Fborizon. 

»Les trois canddlabres, portant cbacun trois lumi&res, sont les neuf spheres, 
comprenant la terre et le ciel des fixes. 

• Les trois pas forment chacun un angle droit k chaque assemblage des 
pieds, pour signifler que la droiiure est necessaire k celui qui veut parvenir 
a la science et k la vertu. 

•La batterie de ce grade est de trois coups. Les deux premiers coups pre- 
cipes marquent le zfcle du ma$on; le coup plus lent, sa perseverance dans 
le bien. 

• Le bras et la mamelle gauche decouverls signiflent qu’il ddvouetson bras a 
restitution, son coeur k ses frfcres. 

»La pointe du compas sur la poitrine nue, si£ge de la conscience , doit lui 
rappeler sa vie passde, pendant laquelle ses Vues et ses demarches n'ont-peuU 
£tre pas toujours dtd r^glees d’apr&s ce symbole d’ exactitude , qui doit desor- 
inais r4gler ses pens^es et ses actions. 

• Le compas est encore un symbole des rapports du ma$on avec ses frfcres 
et les autres hommes. Une de ses branches etunt fix^e, forme un point central 
autour duquel on peut, en variant son 6cartement, decrire des cercles sans 
nombre, symboles de nos loges et de la Ma$onnerie, dont lYtendae peut etre 
indefinie. 

•Le pied en pantoufle est une marque de respect. 

• Les gants de femme sont une marque de souvenir pour un sexe que le 
ma$on aime et respecte; il rappelle que les femmes ont autrefois honors Tins- 
titution (MaQonnerie d’adoption ou des Franches-Ma^onnes) , en s’honorant 
elles-m6mes. 

• La parole ou mot sacr£ est le moyen de connaltre ses frfcres. La franchise 
et la vdrite peuvent la rendre 6ternelle; le raensonge et Tbypocrisie peuVent 
la faire disparaltre. 

Le mot de passe est celui qu’on exige a 1’entrde du temple pour passer ou 
pour assister h la tenue des travaux. Les mdts et parole's Changetft avec les 
grades. — Y a-t-il un motd’ordre annuel ou de semestre & donner? les fffcres 
de la loge forment la chaine d’union pour le recevoir; elle be -se rompt 
qu’apres que le baiser de paix a circuit. 

• L’epee flamboyante , arme symboliqne signifiant que i’insirbordrnatfon, le 
crime et le vice doivent ftlre repousses de nos temples. 

•La pierre btute symbolise les imperfections de 1’esprit et du cc£ur tjtte le 
niacdn doit s’appliquerfc corriger. 

• La truclle , symbole ing&rfeux qui apprend au md^on k cacher ids d&auts 
de ses fibres. 

• Trois bijoux figurent dans ce grade : Vequcrrc, suspeudue au cordon du 
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qualite de representant de la diviniti , il porle l^querre, le 
maillet ej le glaive, pour imprimer la direction a la loge 
et au monde. Devant lui, sur une table, Irois bougies sont 
placees en equerre : elles represented la trinite des mysteres 
de TOrdre. A ces emblemes il faut ajouter la Bible et le 


Venerable, le niveau, portd par le premier jurveillant, et la perpcndiculaire, 
par le second surveillant. 

»Avec 1’equerre, dont la proprtete est de r.endre les corps carres, on ne 
saurail faireun corps rond Ce premier bijou symbolise que la volenti d’uu 
chef de Loge ne peut avoir qu’un sens, celui des statuts de TOrdre. Le second 
bijou symbolise Vdgalite. Le troisi&me signifie que le maqon doit poss£der 
une rectitude de jugement qu f aucune affection d’interet ni de famille ne doit 
detoumer . » 

Aprfcs avoir donne ces explications, Ragon nous apprend lui-m6me, qu’clles 
tie coutiennent pas la doctrine r£elle de TOrdre, et que, par consequent, ou 
en a impose a la cr6dulitd de Tinitie. Voici en effet ce qu’il ajoute k la p. 114 : 

« L’apprenti qui desire obtenir le compagnonnage doit connaltre tout ce qui 
constitue le premier grade; il doit, en quelque sorle, 6tre en &at de l’expli- 
quer lui-m6me, non dans l’intbrpr£tation secrete, mais dans le sens exo- 
terique. Car remarquez bien, mon frfcre, que, dans tous les inyst&res, il y eut 
une double doclripe : on la retrouve partout, k tyfemphis, a Samothrace, a 
Eleusis, chez les mages et les brachmanes de TOrient, comme chez les druides 
de la Germanie et des Gaules $ dans les mysl&res des secies juives et des pre- 
miers chr^tiens fcqmme si la disciplina arcani des premiers chr&ieos n’tkait 
pas le rdsultat des persecutions 1) , comme dans ceux de la bonne d^esse. 
Partout on voit des emblfcmes presentant un sens physique et recevant une 
double interpretation ; 1’une naturelle, et en quelque sorte materielle, et qui 
se trouve 6tre a la portee des esprits les plus ordinaires; Tautre sublime et 
philosophique, qui ue se communiquait qu’a ces hommes de genie, qui, pen- 
dant le compagnonnage, avaient pep£tr6 le sens carh4 des allegories. A ces 
derniers seulement etait confine Tetude des sciences abstraites et de la haute 
pbilosophie. » Ragon, Court phil. et int. des init. one. el mod , pp. 101-108, 
passim (*). 

C’est-^-dire que si le maqon initio ne montre pas les dispositions et Tapti- 
tude que les Maltres exigent pour Tex6cution de leur plan subversif, il est 
eondamn^ h une ignorance &ternelle. Apr6s Tavojr amus£ par des explications 
ridicules et pu&iles, on le laissera envelopp4 d’epaisses ten&bres. 

(Note du Traducteur .) 


(*) Lei extrait* que nom publiefons de Pouvrage de H. Ragon mdritent d’autant plui de 
fixer outre attention que le nom de l’auteur cit cdlfebre, et que le G.\ O.** de Fiance a donne 
son approbation a cci conference*. Cet ouxragc a d’abord did ddite k Paris, cbex Berlandier, 
1841 ; une tecoode ddilion plus ddxeloppee en a dtd faite i Nancy, cbet Gudrard, en 1842. 

(Note du Trad.) 
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compas. Ils signifient les moyens avec lesquels il faut (ravailler 
et diriger Fhumanit^, afin de Fadapter aux principes de FOrdre. 
A la page 7 du meme riluel, nous les trouvons unis au mar- 
teau, symbole d’une direction energique. Le compas indiquc 
Felement scientifique de la philosophic des inysteres (Sar- 
sena, 111) et correspond sous un certain rapport au symbole 
de I etoile flamboyante. La Bible signifie Felement de la foi 
dans sa totalite, fct non dans les limites d’une croyance reli- 
gieuse positive (elle se rapporte au symbole de la croix). 
L’ensemble de ces symboles veut dire : « Foi positive et ratio- 
nalisme, tels sont les elements moraux qui composent et 
dominent I’humanite. -Le dernier doit neamoins prevaloir ; 
l'Ordre doit se servir de Tun et de I’autre; il doit leur imprimer 
une direction sage et juste : ainsi il parviendra a se rendre 
maitre deFhumanite. » 

Nous voyons un autel; mais il ne porte aucun crucifix. 
(Osiris aussi eclaira ses autels.) L’autel de la loge doit laisser 
libre a chacun la maniere de rendre ses hommages a la divinile. 
Devant l’autel se trouve le tapis qui doit lui donner un sens et 
une explication. Ce tapis est Fimage du temple de Salomon, 
qui lui-ra£me est le symbole du royaume de FOrdre. Les nom- 
breuses significations de ces images ont ete donnees plus haut. 
Sur ce tapis sont peints les instruments matjonniques , dont je 
parlerai avec toute Fetendue necessaire. II est borde de franges, 
pour signifier que les mysteres du temple de Jehovah ont recti 
plus lard une forme plus moderne par Fenseignement du 
Christ. Ceci devient encore plus clair par la declaration de 
FOrdre (Sarsena, p. 120) : « Le rideau qui couvrait le Saint des 
saints est dechire, et le sanctuaire est rendu visible. L’etoile 
flamboyante luit parmi nous, sans qu’aucun voile la derobe a 
nos yeux. » Le vrai sens de ces paroles est celui-ci : Les mys- 
tercs de Moise avaient adopte ceux d’Egypte ou la philosophie 
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de la nature; mai$. dans \e sanctuaire, ces dernjers 4taienl 
voiles. Le sanctuaire et Jes .myateres ,de Molse furepX d&rpits ; 
ils etaient aneantis, lorsque Jesus-Christ et la Magonnerie les 
releverent et leur donqereait ,yn riche eacadrement. 

On a coutume d’e,n tourer le tapis d une grille, pour indiquer 
que le profane est exclu dp ^erriple de l’Ordre. II est entopre 
de trois grands chandeliers, syrpbolcs deg trois graces co- 
lonnes du tetnpje ,qu de LOrdre : la beaute, la sagesse et la 
force. Voici ce que symbolisent ces colonnes : La bepute 
est le but physique qt moral de la creation ; la beaut6 iruyrale 
qui se trouve dans la fraternite, Tegalite et la liberte, est 
Je produit de la sagesse et de la force. Ces dernieres yertus 
ne sont que des moyens d’arriver a la beauts. Elies nous 
• apprennent que l’Ordre s’appuie surla doctrine des mysteres 
egyptiens et non sur ,|e.s colpnnes du christipnisine , la Foi, 
I’Esperance et la Charite. II ne faut pourtant pas attribuer 
aux principes chretiens l’impulsion destructive que j’ai indi- 
quee plus haul : I’Ordre de St.-Jean, division du travail, doit 
avant tout chorcher sa base dans les principes de la philo- 
sophic naturelle. 

Nous yoyons de plus les deux colonnes appelees Jakin et 
Boaz. L’explication que l’Ordre en donne (Sarsena, p. 122) 
pept se reduire a cepe proposition : « Ea recompense de vos 
efforts vous est assume. » 

Eofin , comme attribut du grade d’apprenti , on trouve une 
colpnne renyers^e, dont la base est encore debout. Sa veritable 
signiGcation saute aux yeux. Elle rappelle a 1’apprenli que 
l’Qrdre n’est que celui des Templiers qui, brise dans ses chefs 
et dans sa couronne, fut peanmoins conserve dans ses fonde- 
rqents. 

Nous vpyons les freres munis d’une epee nue avec laquelle 
ils font ties srgnes symboliques. L’ep^e n’est done pas un orne~ 
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ment rappelant des temps anciens; elle est reellement unc 
arme destinee a combattre et a detruire. 

Les freres tiennent leurtete couverte en signede leur liberte. 

Nous les voyons tous sans distinction se livrer aux travaux 
les plus humbles, en signe de leur egalite. On indique ainsi quc 
Tun n’a et n’est rien de plus qu’un autre ; que la destruction 
et le travail doivent etre une occupation commune , de meme 
que le salaire, c’est-a-dire le grade d’apprenti, doit etre le 
meme pour tous. 

Nous voyons les freres former la chalne en signe de letir 
fraternite. 

En un mot, nous voyons toute la doctrine de la liberte, de 
legalile et de la fraternite du socialisme, symbolisee dans ces 
ceremonies. 

La pierre brute est le symbole du travail a executer. On 
apprend au candidat qu’elle signifie : « Apprends d’abord a te 
connaitre toi-meme. Tu n’es encore qu’une pierre brute : 
travaille sur loi-m&ne, afin de pouvoir servir a la construc- 
tion du temple. Lorsqu'on eleva le temple de Salomon, les 
apprentrs apportaient des pierres bien tailtees. « ( Sarsena , 
p. 122.) II n’est pas difficile de voir que ce n’est point la divine 
maxime nosce teipsum que I’apprenti doit s’inculquer : ici encore 
on veut indiquer qu’il faut donner a l’activite de lapprenti une 
direction eminemment pratique ; qu’il faut apprendrc celui-ci a 
executer les travaux qui sont necessaires h l'Ordre, a 1’efiFet de 
polir le monde brut, profane, dont il faut detruire d’abord les 
prejuges. En rappelant que les apprentis apportaient a Hiram 
des materiaux bien prepares, on indique clairement un travail 
objectif, et non un travail subjectif. 

A tout cela doit naturellement correspondre Fessence du 
rituel pour la reception. Je passe les scenes de la chambre 
obscure qui nesont inventecs que pourproduire sur lerecipien- 
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daire une forte impression. Je ne dis'rien non plus d’un grand 
nombre de formalites, telles que I’obligation de frapper a la 
porte, et les ceremonies d’ou vertu re : elles sont une copie des 
anciens rituels templiers. 

On depouille le candidat de ses v&temertts et on lui enleve 
tout m£tal. Cet usage figurait deja dans le rituel egyptien ; 
deja alors, il avait la signification que nous lui voyons donnee 
aujourd’hui par l’Ordre in6me : « La vertu n’a besoin ni du 
faste ni des richesses avec lesquels on ne peut rien produire. 
Ou Ton dit : « L’homme se depouille d’abord de tout ce qui 
est profane; degage de tout ce qu’il avait jusqu’alors estime, 
il doit recommencer dans i’Ordre une nouvelle vie et s’elever 
au-dessus des prejuges. » Mais (Sars . , p. 93), dans le rituel 
de la Gr. L. d’Allemagne , on dit la verite toute nue. A cette 
question : « Pourquoi vous a-t-on fait deposer tout votre 
metal ?» le candidat repond : « .... parce qu’un vrai macon ne 
doit rien posseder en propre. » Cest ainsi que Tenseignement 
socialiste de TOrdre, qui se trouvait dej& dans les mysteres 
anciens et dans les voeux des chevaliers ecclesiastiques , se 
trouve egalement dans celui des Templiers. 

On lui decouvre le genou droit et on lui fait mettre son sou- 
lier en pantoufle pour indiquer (Sarsena, p. 14) le respect 
envers celui devant qui tout genou doit flechir , le supreme 
Architecte. Par ce dernier, il faut entendre le Grand Maitre de 
1’Ordre, qui est le representant de la divinite. 

On lui decouvre 1’epaule et le cote droits ; void comment 
TOrdre explique cette ceremonie (p. 114) : « Notre devoir est 
de porter le glaive contre les ennemis de la vertu (cest-a-dire 
de TOrdre), d’etre des combdttants et des chevaliers . » Les com- 
battants sont distingues des chevaliers ; les premiers se com- 
posent des membres de I’Ordre extd-ieur $ ils ne sont pas de 
TOrdre des chevaliers. 
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On Ini prend son chapeau et son epee, pour aignifier sa sou- 
mission complete a TOrdre. 

On lui couvre les yeux d un bandeau, el on le conduit ainsi 
vers ia loge et dans la loge. [/explication que Ton donne de cette 
cerdmonie , en disant que c’est pour lui faire comprendre les 
desavantages de [ignorance, n’est qu’une evident e imposture. 
La veritable signification devient saistssa/He, si Ton se rappelle 
la destination pratique de ce grade pour le but exterieur de 
TOrdre, et si Ton pese les paroles adressees a Tapprepti (Sars. 8.) r 
dans le symbole d’admission, il n’a pu faire aueun pas sans 
avoir ete conduit par TOrdre ; mais celui-ci est fidele , et deja 
il prend Tapprenti sous sa tutefle. « Remets-toi entre tes mains 
de ton guide de [Occident ad Midi ; mais confie-toi aux mains 
de celui-ki seulement qui, a ehaque halte, te rappelle ton 
ruaitre. » Le vrai sens pourrait done etre : que le recipiendaire 
doit se soumettre sans examen a la conduite de I’Ordre ou du 
Maitre. 

Au seuil de la porte de la loge, le candidat doit avant tout 
s’annoncer com me hommfi libre. Parmiles premieres questions 
du catecfiisme de Tapprenti, nous lisons eelte explication : JJn 
Franc-Macon est un homme libre. ; Qn pourrait peut^etre s’ima- 
giner que ce rituel a ete compose a 1-epoque de Tesclavage 
et de la servitude ; mais nous lisons k ce propos dans Sarsepia, 
p. 92 : « Les macons que Salomon choisit pour fa construction 
du temple furentpar lui declares libnes, et exempts de tout 
impot, eux et leurs descendants; its jouissqient en outre du 
droit de porter des armes; » Ainsi [entree dans TOrdre doit 
dopner des titres a la liberte politique d&ns TJEItat. Cette signi- 
fication, qui constate si clairement la tendance republicaine de 
TOrdre, deviendra une verite incontestable dans le catechisme 
du Maitre, oit nous .lisons (Sars. HA) :.«J).iQui pent 6tre au- 
dessus de moi, puisque je suis Macon et Maitre dans une loge 
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si bien constitute ? R. Dieu. » Ainsi personne d’aulre que Dieu 
n’est au-dessus du Maitre Magon : il n’y a plus de maitre 
lerrestre. 

On fait faire au candidat trois tours ou voyages. C’est, dit- 
on , pour lui montrer que le premier pas , fait pour atteindre h 
la vertu, est insuffisant; que d’apres les rits egyptiens , un long 
chemin conduit seul k la connaissance des veritts dc FOrdre, 
a Fexperience, au but. II doit extculer trois voyages de cette 
espece, parce que dans FOrdrc il y a trinite de mysttres. 

On place les pieds du candidat dans Fequerre, et on lui fait 
faire trois grands pas autour de Fautel. Rappelons que Fequerre 
a ete confiee au Maitre pour signifier qu’il doitdonner au monde 
ct aux freres la direction de leurs actes. La vraie signification 
ne peut etre que celle-ci : « Le candidat doit altendre que 
FOrdre determine la direction qu’il doit prendre vers le but ou 
la fin. » 

Le compas k demi ouvert , qu’il porte sur le cote gauche au 
moment ou il prtte son serment, signifie que FOrdre examinera 
stverement si le serment a ete sincere. 

La faible lumiere et les epees tirees ne sont la que pour 
rehausser la solennite du serment et pour exprimer la menace 
de la vengeance. 

La communication de la lumiere complete au moyen de la 
flamme fugitive de Fautel, tandis qu’on crie : Sic transit gloria 
mundi, et que les freres se tiennent dans une chaine,est de la 
plus haute signification. Nous lisons dans le rituel d’admission 
des Trois globes que le maitre adresse ces paroles au candidat : 
«Mon Frere, la flamme qui disparait au moment de sanaissancc 
doit vous montrer que toute grandeur humaine passe comme 
elle ; mais la lumiere de la verite reste immuable comme celle 
de cette loge, quand meme toute grandeur et toute domination 
terrestre auraient disparu. » 
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Que Ton n’oublie pas que la survivance de la lumi&re de la 
loge k toute grandeur humaine , reparait k deux reprises difle- 
rentes. Cette repetition seraitd'un non-sens ridicule, si Ton ne 
se proposait pas d’exprimer la victoire definitive de la Ma$on- 
nerie. La signification ne peut en etre douteuse ; la voici : la 
loge, c’est-a-dire TOrdre, aurvivra k toute grandeur et a 
toute elevation profane. — Ainsi Ton vojt clairement que le 
but sommaire de TOrdre est de se placer au-dessus de toute 
puissance et de toute dignite. 

GRADE DE COMPAGNON. 

II recoit pour symbole de ses travaux la pierre cubique, ef 
comrae lumiere et guide, Tetoile flqmboyante. Ainsi le com- 
pagnonnage a pour objet de polir le travail preliminaire el 
grossier des apprentis, de lui donner une forme plus belle, plus 
parfaite, plus commode, en un mot, de saisir plus exactemcnt 
le probleme de la destruction et de la reconstruction de TOrdre, 
pour contribuer plus efficacement a ce double travail. 

Dans le rituel des Trots globes nous lisons qu’on presente 
une belle pierre fendue, et qu’on dit au compagnon : « Remar- 
quez bien , mon frere , que cette pierre taillee e$t un ear re 
parfait , et que par consequent la pierre brisee doit etre retablie 
dans cette forme. » On dit done au cornpagnon que sa tache 
cst de travailler, d’apres le modele qgi lui est propose , a Ip 
restauration de Tobjejt signifie symbojiqgement par la pierre 
brisee. Notts avons vu comment cette pierce brisee n’est autre 
que TOrdre des templiers et pourquoi on Tappelle carree. 

II doit trouyer dans Tetoile flamboyance la lumiere dont il a 
besoin pour s’eclairer pendant son travail. Cet astre est Tetoile de 
TOrdre, latroisjeme lumiere dans la loge des apprentis, lumiere 
que ceux-ciappellent Grand Maitre, c’esH-dife TOrdre lui-m£me. 
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Ce troisieme aslre, image de TOrdre, se montre alors pour la 
premiere fois au compagnon. Sa signification n’est indiquee 
que par la leltre G., et cette lettre doit etre Tinitiale du mot 
geometrie. L'explication du tapis et de la e6r£monie d'admission 
dans le syst^me des Trots globes (p. 98) fait connaitre plus 
express&ment encore, qu’ici il faut prendre pour fondementde 
TOrdre la parlie pout* le tout, la science principale des mysteres 
egyptietos pour leur ensemble. Voite pourquoi encore Tetoile 
en est le symbole. En effet noas y lisons : « Sans cette 
science, le temple somptueux (I’Ordfe spirittrel) n’aufait jamais 
pu dtre Commence; c est dans TOrrent que s’est trouvee leteole 
de cette science auguste. » Dans le catechisrrre du Maitre, il 
est meme dit : « Le G. ou Tetoile ftamboyante signifie la 
Divrnit£ , comme 1’Etre qui est seul au-dessus des masons. » 

^QtTofa jette un coup d’oeil sut les circonstances ou nous 
avons Vu et voyons encore Tetoile fkmiboyante : il deviendra 
clair comme le jour que jamais on n’a dit la verite en 1’expli- 
quant, et Ton devra avouer que raoa interpretation seule peut 
lui convenir parfaitement. Cette etoile signifie que la philo- 
sophic dela nature, avec Tam&ioration pretendument apportee 
par le Christ, constitue Tessence de TOrdre, TOrdre lui-meme. 

Nous voyons du reste dans le rituel de la G. L. nationale 
plusieurs symboles que nous avons deja rencontres dans le 
systeme des Trois globes pour le grade dapprenti, et recipro- 
quement. /Les expressions y sont parfois differenles ; mais 
comme, pour chaque point de la doctrine, on a sous la main 
un grand nombre ^expressions, on voit que ces divergences 
apparentes n’ont pour but que de rendre plus difficile la solu- 
tion de PCriigme. 

Cette intention que Ton a eue de donner le change, nous a 
frappe a la comparaison que nous avons etablie entre les 
rituels de chaque grade. Mais, nulle part, cette hypocrisie 
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trompeuse n'est plus revoltante, ni poussee plus loin que dans 
le rituel de la G. L. d’AHemagne ou, partout, des croyances 
religieuses serveot d’enseigne a des doctrines athees et revolu- 
lionnaires. Les carbonari italiens doivent avoir pris pour modele 
ce systeme berlinois. « La pierre brute, dit ce rituel, p. 136, 
est fimage de noire &me, qui est susceptible de bonnes ou de 
inauvaises impressions; la pierre cubique indique que ce n’est 
qu’avec la plus grande vigilance sur nous-memes que nous 
pouvons nous preserver du vice. » Et dans son explication pre- 
tendument finale de toute la symbolique, la meme G. L. dit : 
« La pierre brute signifie la loi d’apres laquelle les hommes 
vivaient avant Mo'ise; la pierre cubique, e’est la loi de Moise; 
la planche a tracer, l’Evangile. » 

Le systeme des Trots globes nous declare : « La pierre brute 
signifie fenfance de toutes les sciences, & la premiere epoque 
de la society humaine (1);. la pierre taillee rappelle l’epoque 


(1) « La premiere des institutions fut la reunion des hommes en societe. 
V4tat de nature ( celui qui pr6c6da le contrat social de Jean-Jacques !), Pdtat 
social, voilSt les deux rapports g6n6raux sous lesquels on doit consid£rer 
Pespfcce humaine. 

»En examinant l’homme sous ce double point de vue, il a fallu connaltre 
par quels Elements, par quels principes il a passd de Tun k l’autre. Prendre 
Thomme dans Pdlat de nature, Pintroduire dans la society (qui n’existait 
pas!), lui donner par la connaissance de ses devoirs et des principes sacrls 
de l’ordre social, les moyens d’acquerir les qualit£s qui doivent le coor- 
donner avec ses semblables et le conduire au bonheur, tel est le fond de 
Pinitiation au premier grade (ainsi quiconque n'est pas ma$on serait un 
sauvage, un antbropophage ?), dans lequel on travaille k disposer Phomme 
pour la soci£t£, en lui enseignant reprimer ses passions nuisibles, et en 
Paccouturaant k Pexercice des quality qui lui sont utiles. 

»Le premier 6tat de Pbomme civilisd 6tant etabli, bientdt des villes furent 
b&ties; les arts {Tubal, fils de Cain, nous Papprend), les arts furent inventes. 
Le commerce naquit ets’dtendit; puis le luxe corrompit les moeurs. Les 
crimes se multipli&rent; des disputes s’dlev&rent entre les hommes. Les 
guerres divis&rent les nations; la force opprima la faiblesse; la violence 
s’empara de ce que )a justice lui refusa. 

»Les £preuves du premier grade retracent toutes ces vicissitudes. L'hommt 
de la nature n'est plus heureux depuis que d'autres hommes, au lieu de 
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florissante de la sagesse ct de la science produites par la cer- 
titude roathematique. La pierre brisee est le symbole des 
temps de barbarie et de superstition, ou toute sagesse et toutc 
science furent etouffees. >• 

cultiver la terre s’en disputent la possession , autre interpretation du mot 
Tubalcain . » (On sait que Tubalcain est la parole et mdme le nom de Tap- 
prenti S'il 4lait perm is h un profane de hasarder line explication dsoteriquc } 
nous trouverions dans l’interpreiaiion du mot Tubalcain la signification 
suivante : La possession , la propriety repr£sent£es par le nom de Papprenti 
sonl incompalibles avec les progres ulterieurs du nia$ou dans Part royal. 
La propri&e toI£r£edans le grade d’apprenti doit disparaltre dans le grade 
de eompagnon.) « Rien ires l assure pour Phomme vertueux; il desire voir 
un mcilleur ordre de choses; il aspire done au second degrd de Pinitiation, 
parce qu’il est convaincu que plus il ^tudiera le grand ouvrage de PArchilecte 
de Funivers, plus il connaltra la grandeur, la bontd du syst&me universal 
(en opposition avec Pindividualild ou la propriete), et plus il sera en 
Itat d’apprecier les principes selon lesquels le regisseur des inondes en 
conduit legouvernement moral. Enfin il entre dans cet Edifice, pour la cons- 
truction duquel il n'a pas eti fait usage de nictaux. et dont nos temples 
sont les' symboles; il y passe entre deux colonnes, et leur nom (Sagesse et 
Force) lui apprend que le temple symbolique que Phomme vertueux doit 
assister Si bftlir sera 6tabli dans la force. 

»Le rituel dit h Paspirant que le mot de passe d’apprenti (Tubalcain) 
veut dire posscssio orbis. On sait que Thoubul pout fori bien signifier 
en h£breu la terre habitable , comme Cain signifier possession . Il est bien 
que les homines possfedent la terre; mais la justice doit en partager les 
portions el en assurer la jouissance aux proprietaires. L’aspiraut s’allend a 
recueillir des lemons de sagesse et les priucipes d’une saine morale, eL 
quelle devise terrible vient-on lui faire entendre; possessio orbis! C’est ia 
devise du conqueranl, du spoliateur... Le bon, le paisible, le vertueux ma^on, 
donltous les veeux sont pour le bonbeur de ses semblabies, qu’aurait-il fait 
d’une pareille devise? Ne croyons pas que les instituteurs de la Ma$onnerie 
aient oubli6 que la justice doil faire la base de tout syst&me politique, et 
qu’aucun legislaleur ne saurait separer, m6me dans sa pens^e, la justice du 
droit. *>(Ragon.) 

Nous nous trompons (Hraogement, ou si ces mots ont une signification, 
t ile ne peul <Hre que eelle-ci : La possession, la propridte sont des mons- 
iruosites, opposes h la nature La justice qui doit partager les portions des 
liens , ne considfcre pas le fait de la possession, mais seulement le droit. Or, 
comme seion Proudhon, il est impossible de donner une base nalurelle au 
droit dc propri6tt$, le reason vertueux doit avoir eu horreur celte plaie de 
Fhumanitg. {N. du T.) 

• Les Perils et les monuments (lesquels?) qui nous restent de Fantiquilg 
nous apprennenl qtfau premier moment des socidl£s,connues, un borniue, 
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Enfin dans ('explication du grade de Maitre a la Loge rfes 
Trots globes , on die : « La pierre brute est l'image de I’enfance ; 
la pierre cubique, celle de l’age viril ; la pierre brisee, celle 
de la mort. >* 


au-dessus de ses con temporal ns, les convertit de la vie sauvage k I’etat social. 
11 fat en m6me temps le fondateur des mystfcres religieux, qui furent, entre 
ses mains, la separation du sacre d’avec le profane... » (/bid.) 

Au lieu de tant d’asserlions gratuites, M. Ragon devrait du moins nous 
donnerune preuve historique. Tout cel echafaudage, si peniblement dleve, 
pent 6tre ren verse par ces seuls mots : Je le nic. Rien de plus facile que de 
creer des systfcmes, quand on n’a nul souci de la virile. (N. da T.) 

« Voila done I’association des homines et l’&ablissement des myst&res, 
formant une institution identique, par les soins d’un sage. Cette institution 
s’est maintenue, et lacer^monie qui accompagne cette admission des hommes 
dans la soci&e, est devenue, chez lous les peuples civilises, un acte tout a la 
fois politique et religieux. 

• Mais bienl6t la soci6t6 d^genera et le besoin de son perfectionnement fit 
sentir k ceux qui avaient conserve leurs id6es de morale, fruit des premieres 
institutions, la n6cessit6 de les r&ablir dans le sein meme de la socieie 
qu’elle avail formSe, et d’en faire le perfectionnement de l’ordre social. 

» Alors, au lieu de prendre I’homme sauvage pour en faire un homme 
social, elle prit i’homme social pour le perfectionner. Afin d’y parvenir plus 
sClreraent, les colleges initiatiques devinrent le dep6t des connaissances les 
plus utiles et des etudes les plus profondes... 

• Dans I’interpnHation du premier grade, nous avons demontre que les 
ceremonies de ces initiations mysterieuses etaient un acte vraiment solennel 
et religieux, par lequel I’homme quitlait I’etat de nature pour passer k l’6tat 
social, et dont 1’objet 6tait son perfectionnement et ses progrfcs. — Vous 
avez acquis la conviction de l’identild de l’initiation ma^onnique avec cette 
ancienne initiation; malheureusement la magonnerie ue nous offre plus 
aujourd’hui qu’une image imparfaite de cette brillante existence, que des 
ruines de grandeur, qu’un systfcme modifie par des alterations progres- 
sives, fruits d’6veneraents sociaux et de circonstances politiques. 

»Mais l’admission de l’homme k la soci&d, l’dtude de toutes les connais- 
sances et la pratique de toutes les vertus que l’ordre social exige, n ’etaient 
pas seulement l’objet de cette belle institution, elle voulut encore dlever 
I’initid jusqu’A la Divinitd. Tel <Hait son dernier but : pour y parvenir, le 
neophyte, instruit dans les sciences humaines. eta it introduit dans les ope- 
rations de la nature. Cette dernifere connaissance est aujonrd’hui symbolisge 
dans ce grade, parle triangle luroineux qui brille dans nos temples, et donl 
l’interpretation nous sera donn6e dans le quatrteme degrd, ainsi que celle de 
la lettre G, que presenle k votre meditation Vet oil e flamboynnte, qni vous 
rappelle une seconde epoque, celle de V6co\e pythagoricienne. 

*Oui, mou frere, d le premier grade retrace le tableau de la civilisation 
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Nousavons monlreplus haut, ou grade dapprenli, quelle est 
la troisieme et veritable signification. La voici : De mdme que 
les apprenlis de Salomon n'osaient apporter pour la cons'- 
truction du Temple que des pierres taillees et non des pierres 

primitive, le second grade rappelle cette dpoque savanle , oil le gdnie de 
rhomme pla$a PEgypte et la Grdce au sommet d’uue civilisation inconnue, 
fruit des arts et des sciences, qui devaient, en rdclairant, emanciper le genre 
liumain et le prdparer a la liberty. 


»Le mot Orient, employd pour designer la place du Venerable et des 
fibres dignitaires de POrdre, annonce le lieu d'oii part la lumidre physique 
qui nous dclaire. Cela prouve aussi que les premiers cultes out eld solaires 
et avaient pour but de rendre homuiage a la Divinite dans son organe vi- 
sible... Quant k nous, le nom d 'Orient, donne k cette partie de nos loges, 
nous rappelle que les mystdres de la sagesse nous sont venue des peoples 
orientaux. 

» Parvenu k la seconde dpoque de rinitiation , l’aspirant apprenait a con- 
nattre les arts, et k les mettre en pratique pour le bien de rhumauite. Celle 
dtude dtait rdelle et longue : elledurail cinq. aus. Aujourd’hui, elle n’est plus 
que symbolisde; roais l'alldgorie astrooomique s'y trouve suivie, comme 
dans le premier grade. 

»En effet, dans les premieres dpreuves de voire ioitiation, vous avez, 
frdre initid, figure comme representant le soleit dans sa marche. Vos Irois 
voyages sont censds s’accomplir au moment oil cel astre bienfaisant sort 
victorieux des combats qu’il est cense soulenir conlre Typhon, son dtcrnel 
ennemi, le gdnie du mal, le dieu des tdndbres, la cause des frimas et des 
rigueurs de 1’hiver. La lumidre qui vous a did rendue , a la satisfaction de 
tous vos frdres, rappelait l’instantoii le soleil , arrivd a Pequinoxe du prin- 
lemps , annonce aux bumains une nouvelle saison de fleurs et de fruits. La 
nature va sortir de son engourdissemenl , et produire de nouveau. 

nC’est ce travail sublime de la seconde dpoque de l’annde que vous venez, 
mon firdre , de represenler dans la formule de votre reception ; et c’esl pour 
on symboliser l’accomplissement que tous les instruments d’un travail alle- 
gorique ont tour k tour eld mis dans vos mains. Voild pourquoi vos cinq 
voyages symbolisent, dans Palldgorie astronomique , les cinq mois de pro- 
duction de la nature. 

Nous ne savons vraimeut ce qui doit ici fixer davantage noire attention : ou 
Poutrecuidante audace, ou l’imperlurbable serieux de l’orateur, ou la stupide 
crddulitd des audileurs. Eh quoi ! des hommes instruits se rdunissent pour 
cdldbrer les rdvolu lions du soleil ! leur culle aurait pour objet le retour du 
printemps! Non, pour Thonneur de la ma$onnerie , nous ne pouvons croire 
k de tels huts. — Nous concevons ndanmoins que , forcds de paraitre ou 
criminels ou insensds, les masons alent prdfdrd cette dernidre dpithdte. 

Quelque absurdes que paraissent ces interprdtations , il n’en n’est pas 
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brutes, ainsi I'apprenti ne doit travaillcr pour 1‘Ordre qoe 
d’une manure con forme it l’art, c’est-a-dire au but imm&lial 
qu’on se propose. 

Quant aux outils, nous voyons*dans le catechisme qu'ii est 

molns vrai que les masons tes ont prises it la leure. Quand les Jacobins , 
masons 4pur6s , 6tendirent sur la France leur sanglante domination , on 
vit les saisons , l’agri culture , etc., proposes k la veneration de la France 
etonn£e ; les mois prirent les noms de germinal 7 floreal , etc. (iV. du T.) 

<* Les embl&mes des ministres de premier ordre, dans les myst&res andens, 
etaient les mdmes que ceux des chefs de la Ma$onnerie. Ainsi l’hi^rophame 
a rev£tu des ornementsu de la Divinitd supreme, com me plus tard, nous 
verrons le Grand- PrStrc de Jehovah represente dans nos loges , par le Vene- 
rable , dont rembleme est Vetoile flamboyants . 

» Vetoile flambnyante 6tait jadis Pi mage du fils du soleil 7 auteur des 
saisons et symbole do mouvement ; de cet Orus, fils 6' I sis , cette mature 
premiere, source intarissable de vie, cette 6tincelle du feu sacrd, semence 
universelle de tous les £tres. 

»Au milieu de l’&oile paratt la lettre G , cinquieme consonne de l’alphabet 
et initiate de la cinquieme science (G<tom6trie). C’est d’elle ou des matbd- 
matiques que Ton emprunle Facial de cette v^rild lumineuse, qui doit se 
r^pandre sur toutes les operations de 1’esprit.... 

» Loge vient de logo , qui dans la langue sacree du Gange , signifie monde. 
L’instruction du grade justifie cette denomination , en indiquant que la loge 
est couverte d’un dais (ciel) d’azur parseme d’etoiles et que sa dimension est 
incalculable.... Loge se nomine encore atelier , ecole , temple , ou sane- 
tuaire.... 

• Les cinq voyages (u si tes en France) rappellent philosopbiquement les 
cinq sens... 

»l« r Voyage. Vous avez ete arme d’un maillet ou marteau et d’un ciseau. 
Le maillet , embitate du travail et de la force materielle , aide h renverser les 
obstacles et & surmonter les difficulty. Le ciseau est l’embl&me des beaux-arts; 
son usage serait presque nul sans le secours du maillet. 

Voyage. On vous a muni d’un compas et d’une REGLi....InlellecUielle- 
ment le compas est l’image de la pensee dans les divers cercles qu'elle par- 
court ; les 6 cartemenls de ses branches et leurs rapprochements figurent les 
divers modes de raisonnement qui, selon les circonstances, doi venture abon- 
dants et larges ou precis et serves, mais toujours clairs et persuasifs. *(/bid.) 

C’est-h-dire que pour atteindre iebutde l’Ordre,Je ma$on doit employer 
tour & tour la violence symbolize par le marteau , 011 la persuasion , la propa- 
gande figure par le compas. ( N . du T.) 

«3* Voyage. Vous portez la pince et la regie; la pince, symbole de la force, 
sert It sotilever les plus lourdes masses (?) et & vaincre tous les obstacles. 
Au moral , elle repr&enle la fermel£ de l’dme, le courage in£branlable do 
Fhomme independant , et cette puissance invincible que donne Vamour de 
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present aux compagnons d’employer l equerre, pour construire 
des carr& parfaits ; le niveau (d’eau), pour aplanir les sur- 
faces ; le niveau a plomb (perpendiculaire), pour Clever des 
Edifices sur leurs fondements. Le sens de ces emblemes doit 

la liberti cbez les nations inlelligentes.... Mais pour prevenir les effets 
funestes que pourrail produire Tabus de la force incalculable que symbolise 
la pince, on y joint la rfcgle, pour faire bien sentir avec quelle mesure et avec 
quelle juste appreciation Thom me doit se servir dece puissant levier.n {Ibid.) 

CVst-k-dire que la force vigoureuse que le ma^on met k d&ruire le 
fanatisme et la superstition (dans le langage ma^ounique ces deux mots 
signifient toujours la religion chr&ienne) , doit 6tre lemp6r£e par la plus 
grande prudence. II ne doit pas compromettre le succfcs par trop de precipi- 
tation et de 16g&ret£. Quand la violence ne peut r&issir, qu’il recoure a une 
sage temporisation, k des moyens delourn6s. (TV. du T.) 

«4« Voyagb. 11 a lieu avec Yequcrre et la rkgle; T&juerre ne laissant 
subsister aucune megalith, cet instrument repr^sente fid&lement Vegalite 
que V auteur de toutes choses a etablie enlre tons les hommes. Mais pour op^rtr 
ce nivellemenl , on y joint la regie , symbole de la prudence. » {Ibid.) 

Les termes sont d’une gpouvantable clart£. 11s signifient £videmiiient 
qu’apr&s avoir d£lruit les institutions religieuses et poliliques existantes, 
la Blagonnerie doit proclamer Vegalite I Nous verrons dans la parlie hislo- 
rique comment ces instructions ont et£ litteralement suivies. (TV. du T.) 

« Voyage. Vous Tavez effectu6 sans porter ancon outil, parce que, 
touch ant au terme de vos travaux , vous 6tes censy poss^der les connais- 
samces qui peuvent vous reudre libre et independant. Ce voyage est done 
Timage sensible et vivante de la liberte socialc. 

»Ces nceuds entrelac^s qui , sans s’inlerroihpre , forment la houppe den - 
telee de nos temples, est Timage de Tunion fraternelle qui lie, par une 
chalne indissoluble tous les Masons du moude , sans distinction de secies 
ni de conditions. Son enlrelaceinent circulaire et sans discontinuity indique 
que Tempire de la Ma$onnerie comprend Tunivers dans le symbole de 
ebaque loge. 

»Voici Tinterpr&ation astronomique du mot de passe : Schibboleth : 

»Montant la sphere cdleste pour le lieu oil le temple fut bftti, et pour la 
saison de Tann£e dans laquelle il fut fondy , la position du V^n^rable corres- 
|K>nd k celle du lever hyiiaque ou solaire. On a done T£tat du del pour le 
temps et pour le lieu, parce que le soleil , vers la poitrine du b&ier, vient 
justement se montrer au-dessus de Thorison. L’aspirant, qui entre par la 
porte d’Occident, se trouve oppose k Tastre du jour, et , par consequent, 
pres de Tytoile du zodiaque, qui se coucbe comme le soleil se 16ve. Quelle 
est cette dtoile? C’est celle que b£nil Thomme des ebamps; e’est cette ytoile 
brillante qne les H£breux appellent Schibboleth , les Latins spica , et les 
Fran$ais Vepi. » (Ragon, Cours phil . et interp . des initiations anc. et mo- 
dernes , p. 138.) 
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6tre : celui de Fequerre, que loutes nos actions doivent etre 
conformes a requite; celui du niveau d’eau, que tous les 
hommes sont egaux ; celui du niveau a plomb indique la 
solidite de VOrdre. Rappelons-nous que toute Factivite des 
loges n’a d’autre but que de procurer h FOrdre la position 
qu'il doit occuper dans le raonde. Ainsi Ton peut conclure 
que toutes les explications que Ton veut donner des sym- 
boles par un travail subjectif et moral sont d’une evidente 
faussete; nuldouie que les instruments n’aient un but objectif 
et exterieur. 

Nous avons vu que Fequerre est Finstrament du Maitre ? 
rappelons-nous qu’il signific que la direction & imprimer a Fac- 
tivite humaine doit etre uniquement dans l’inter&t del’humanitef 
nous devons naturellement accepter cette signification et ce 
but dans le cerde plus restreint du eompagnon. Le* niveau 
(d’eau) sert a niveler; ainsi on insinue au eompagnon qu’if 
doit travailler au nivellement du rang, de Fetal et de la for- 
tune de tous les hommes. Le niveau a ptomb servant h efever 
les edifices sur leurs fondements, cet instrument indique 
naturellement que le eompagnon doit employer ses facuhes 
a la reconstruction de FOrdre, e’est-^-dire, apprendre et 
exercer Fart de donner aux hommes et aux evenements one 
tendanee utile h FOrdre, niveler tous les rapports entre les 
hommes, enfin aider & elever l edifice de FOrdre sur ce fonds 
ainsi deblayd. 


GRADE DE MAITRE. 

Nous voyons dans le rituel unc representation the&trale (rop 
serieuse pour etre une plaisanterie, trop bouffonne pour dtre 
serieusc. Get appareil formidable n’est en soi qu’un moyen 
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d'aveuglement (1). En voyant dans ces acteurs non des jon- 
gleurs, non des enfants, mais des homines, et des hommes de 
haute education, comment parviendra-l-on a expliquer ce 
spectacle plus qu'etrange ? On ne trouve qu'un moyen raison- 


(!) « Un grand crime com mis , une c£r£monie fun&bre, la commemo- 
ration de la mort d’un personnage illustre, tels sont les fails que presente 
la legende du troisieme grade symbolique. Si ce mot symbolique ne 
nous rappelait pas que, dans ce grade, comme dans les precedents, tout 
esl embiematique , l’observation seule de ces ceremonies suffiraft pour nous 
en conyaincre. 

»En effet, que presente-t-il & notre esprit? La mort d’un chef de travaux, 
assassine par trois fibres perfides , et emportant avec lui le secret de la 
magonoerie ; redification magnifique d’un monument chez un people que 
ses malheurs et ses proscriptions ont rendu ceifcbre. Tous ces evene- 
ments si ordinaires sont-ils done dignes d’occuper tant d’homraes eclaires 
chez tous les peuples et pendant tant de stecles ? Quel intent peuvent-ils 
presenter h noire esprit ? Aucun , s’ils sont pris k la leltre. Eh quoi ! apr&s 
trois mille ans qui se sont ecouies depuis Salomon, la Prance, l’Europe , 
le monde entier, ceiebrerait encore, avec des marques de douleur, la mort 
d’un architecte, tandis que tant de sages, tant de philosophes ont perdu 
la vie, sans qu’on en conserve le souvenir autrement que dans Fhistoire? 
Mais ce Hiram lui-meme est-il un autre Socrate, un de ces bienfaiteurs 
du genre humain dont le nom rappelle les verius eminentes ou les services 
les plus signales? J’ouvre les annales des nations, et ne trouve pas m&me 
son nom ; aucun historien n’en a garde le souvenir. L’historien sacr£ , le 
seul qui Fait nomine , ajoute k peine a son nom Fepith£te de parfait 
ouvrier; et, dans les debats minutieux de tout ce qui accompagne et suit la 
construction du temple, i) n’en est nullement fait mention, pas mgme de 
sa mort tragique, evenement que n’eftt point omis l’^crivam scrupuleux. 

• A defaut de l’Ecriture , la mdmoire des hommes a sans doute conserve 
cet 6v6nement, dont le souvenir s’est perpetue dans les families? Won; la 
tradition est encore en defaut ici, etrien ne rappelle qu’Hiram soil lombe 
sous les coups d’assassins, ainsi que le rapporte la tradition magonnique; 
d’ob nous devons conclure que eelte mort n’est qu’une aliegorie, dont il 
nous sera facile de trouver la cie La meditation et I’etude des ini- 

tiations antiques nous ont d£ja conduit h la decouverle de plusieurs veriles, 
a l’interpretation de plusieurs des embl&mesmagonniques, iniutelligibles sans 
ce secours; snivons encore la m£me voie, et que eette etude soil pour nous 
le fil d’Ariane , qui nous aidera a sortir du dedale tenebreux des hieroglyphes. 

•Considerons d’abord V Orient, berceau de toules les religions, de toutes les 
allegories ; voyons-le dans ces temps recules, oil les mysteres ont commence. 
Parlout on reconnalt , sous differenls noms, la meme idee reproduile ; par* 
tout un Dieu , un etre superieur ou un homme extraordinaire subit le trepas, 
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nable de resoudre ce probleme : c'est de croirc 4 1'ensei- 
gnement symbolique dun but reellement important que se 
proposent les acteurs ; 4 un enseignement qui, s’ii etait oral 
et clairement formule, cxposerail leurs personnes au plus grand 
danger; bref, on cst force de croireque des projets criminels 
s'y trouvenl voiles. 

pour recommencer bientdt aprds une vie glorieuse ; partout le souvenir d’un 
grand et funeste evdnement , d’un crime et d’une transgression , plonge les 
peuples dans le deuil et la douleur, auxquels succdde bientdt l’alldgresse la 
plus vive. 

»Ici , c’est Osiris, succombant sous les coups de Typhon ; a i Hears 
Athys ou Milhraj en Perse, Oromaza, cedant pour quelques instants au 
noir et farouche Arhimane ; en Pbdnicie , c’est Adonis, frappd par un san- 
glier et ressuscitant peu aprds. 

• La croyance au dogme des deux principes a donne naissance k cvs 
fictions j elles prevalent surtout cbez les Perses. Ce dogme dtait l’opinion 
favorite de Plularque. 

»En Egyple, aprds s’dtre rendu, par son courage, ses verlus et son 
instruction, digne de la faveur des dieux, le candidat etait enfin admis a 
l’initiation. Le voile qui lui cachait la magniGque statue d lsis dtait dearth, 
el la statue de la ddesse paraissait k sa vue , non telle qu'aux yeux du 
vnlga ire, entouree d’embl&mes et d’hidroglyphes inexplicables , mais nue, 
e’est-h-dire qu’en recevanl l’initiation, l’adepte participait k l’interprdtation 
secrete des myst&res , interpretation que recevaient les seuls inilies. Pour 
eux , Isis n’est plus cette ddesse , sceur et femme d' Osiris, que le vulgaire 
adore sous tant de formes et avec tant d’attributs differents , c'est la nature, 
dans loutes ses epoques , que caracterisent ces symboles . Osiris est 1’aslre du 
jour , ou le principe de la lumi&re et de la chaleur j aprds avoir parcouru 
l’univers , il meurt par la trahison de Typhon j si ce crime est commis sous 
le signe du Scorpion , si ses memhres dpars sont reunis par les soins de 
son Spouse , s’il ressuscile enfin , c’est que le soleil , apr&s avoir parcouru 
la route celeste , semble, vers la fin de l’annee, succomber et mourir, pour 
reiiallre bientdt aprds , plus brillanl et plus beau. Ainsi , loute 1’hisloire 
de ce dieu , que le peu pie adorail , le front courbe dans la poussiere, n’etait 
pour I’initie qu’un thdme celeste. 

»Reprenons l’iiibtoire d’Hiram, telle qu’elle est mentionnec dans les fastes 
ma$onniques. 

»Ce respectable maltre, en visitant un soir les travaux, esfassailli par 
trois compagnons infiddles qui l’assassinent , sans pouvoir lui arracher le 
moldeMaltre, ce mol ineffable, cette parole innominable, que le Grand- 
Prdtre pronongait une seule fois dans 1’annde. 

»Observonsbien que c’est aux portes d' Occident, du Midi et d’Orienf, que 
sont places les assassins , c’ost-h-dire aux points qu’dclaire le soleil , qui ne 
va j .mais au Nord, dans l’hemisphdre boreal. Les sceleraLs cachent ensuite 
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On avait fait lever pour le compagnon leloile flamboyante 
de la philosophie moderne ; on lui avait appris qu’il avait k 
travailler k la restauration d’un ouvrage ruine. Le riluel du 
Maitre developpe ce symbole de FOrdre; il rappelle comment 
cet edifice fut detruit, comment on comment k le reconstruire 
et de quelle manure le maitre doit conlribuer k ce travail. 


ce corps dans la lerre , et en marquent la place par une branche d’acacia. 
Bemarquons Ici deux objels importanls. 

»Le premier, que douze personnages jouent uu grand role dans cetle 
histoire, savoir : les trois assassins compagnous, c’est-a-dire ouvriers infe- 
rieurs, neuf Maltres , ou neuf ouvriers superieurs. Ce nombre douze repond 
<Widemment aux signes que parcourl l’astre du jour; les trois premiers com- 
pagnons sont les signes inferieurs, les signes d’hiver, ceux qui donnent la 
mort b Hiram, savoir : la Balance , le Scorpion et le Sagittaire. » (Ragon , 
p. 139.) 

Nous le demandons h lout lecteur non prevent!, n’esl-ce pas un spectacle 
poignant que celui que nous presentent des hommes dclair<*s, tel que 
M. Ragon? Cet illustre savant consacre ses nobles faculty h des supersti- 
tions, h des momeries. II se degrade lui et ses fibres jusqu’h contempler et 
adorer la nature ; il s’6puise en penibles efforts pour donner le change non- 
seulement au public, mais m£me aux initios qu’il pretend dclairer. — Si du 
moins, les interpretations que donne M. Ragon etaient raisonnables ! Mais 
outre qu'elles sont absurdes et arbitrages, elles pechent par la base. Ainsi, 
par exemple, pour que l’application de la tegende d’Adonhiram au sysifcme 
solaire fftt exacte, il faudrait 1* que le soleil, en descendant dans les signes 
inferieurs du zodiaque(en hiver), mourftl aussi r£ellemenl qu’Adonbiram;or, 
e’est ceqni n’a pas lieu. Sa vitality resle la m6me; la diminution derinlensit^de 
sa cbaleur ne provient pas de ce que son foyer s’dteint, mais uniquement d’uu 
plus grand 61oignement relatif, ou de l’obliquite de ses rayons. 2° D’un anlre 
cot6,pour que l’explication de M. Ragon ffit admissible, il faudrait que la prd- 
tendue resurrection du soleil correspondlt h la resurrection d’Adonhiram; 
mais la legende magonnique ne dit pas mot de cet dv£nement. Ces seules 
observations suifcsent pour demontrer la faussetd des interpretations donn^es 
par les docteurs des loges. Au lieu de s’everluer a chercher des explications 
absurdes, incoh^renles et d£raisonnabIes, pourquoi n’ont-ils pas la franchise 
d’exposer la doctrine esoterique? Pourquoi se jouer de la cr^dulite des adeptes, 
pour se donner plus tard le plaisir de les ddsabuser? Serait-ce peut-6tre parce 
que l’horreur de ces explications est telle, que Ton doive redouler que les 
initids ne reculent d’epouvanle? 

Eckert, en soutenant que la mort d’Adonhiram symbolise la destruction de 
l’Ordre des Tern pliers, n’a rien de forc£ dans son interpretation. tiV. du T.) 

« C’est une branche d’acacia qui fait retrouver les coupables Cet arbre, 

ddpouille de fcuilles au solstice d’hiver, a 6t£ choisi par les revulaleurs, pour 
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On rappelle au candidat la destruction des Templiers sous 
Philippe-le-Bel ; on symbolise la destruction pretendument 
complete de FOrdre auquel on se propose de rendre son 
ancien dclat et une nouvelle vie. On fait jurer au candidat 
qu’il nc se retirera jamais de 1’Ordre, qu it lui restera attache 
par des liens indissolubles et qu’il lui obeira aveuglement. 
(Bit. des Trots globes , p. 140 ct 172). Enfin on lui fait com- 
prendre par des symboles qu’il doit 6tre pr£l & se sacrifier pour 
1‘Ordre avec le meme courage et la m6me gloire que Ie Grand 
Maitre Moley ; on c!6ture par des instructions sur Factivite 
que doit deployer le Maitre. 


mieux indiquer que la mort d’Hirara 6tait un voile qui lie doit pas 6tre pris a 
Ja lettre. Mais les ancieos, regardant l’acacia comme incorruptible, on a, 
pour couvrir le corps du dieu-viciime, subslilue ses branches (symbole 
d’&ernild) au myrle, au gen£t, au laurier, Lo»jours verts, qui, k cette 
£poque de l’hiver , figurent dans les anciennes theogonies . » (Ibid., p. 152.) 

La Ma$onnerie s’qcarte, dans ce symbole, des initiations anciennes. Tandis 
que celles-ci cel£braient des fails accomplis, dont la m6moire devait 6tre 
Sterne lie, ia premiere a pour objet un ev£nement qu’il faut encore attendre. 
Voili pourquoi la difference des embl&mes j les anciens symbolisaient l’^ter- 
nildj les Masons, I’esp&rance. L'incorruptible acacia signifie done que, no- 
nobstant la longueur de I’attente, la Ma^onnerie parviendra infailliblement k 
son but. Adonhiram sera veng6; e’est-a-dire les Papes (Clement V)et les Rois 
(Philippe-le-Bel), auteurs de la destructiou des Templiers, subiront un jour le 
cb&timent qui leur est dh pour cel attentat contre l’Ordre des chevaliers de 
St.-Jean-de-J6rusalem. (N. du T.) 

« Un signe important , que Ton recoil dans ce grade , se nomme $igne 
de seeours (v. p. 55). 11 se fail en disant : A mot les enfants de la veuve.... 
Dans maints perils et souvent k la guerre , ce signe a, dans les derniers 
si&cles, prevenu ou allege bien des malheurs. Le souvenir de la veuve 
sauvera loogtemps encore la vie k ses enfants. *>(Ragon , Ibid., p. 178.) 

Nous serious curieux de savoir Pex plication que M. Ragon donnerait de ces 
mots : enfants de la veuve . Quoi qu’il en soil, nousne doulons nullement que 
des Masons n’aient d&leur salut k ce sigue de d&resse. Les Annales chrono- 
logiques de la Ma^onnerie dans les Payt-Das (Tom. II, p. 50-58) en donnent 
plusieurs exemples. Mais serail-il vrai, comme le pretend Eckert, que maintes 
fois des masons n’ont secouru leurs frfcres qu’en trahissant leurs serments 
d’officier civil ou roilitaire ? Serait-il vrai que le serment fait dans les loges 
doit Gtre plus sacr£ pour le Ma^on que le serment pr6t6 k son souverain ? 

(Note du Traducteur.) 
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On sail que la destruction des Templicrs est due a la denun- 
ciation qu’en firent trois membres, deux en France et L’autre 
en Angleterre. De la, les trois coups qui sont frappes, de la 
ies trois compagnons assassins. Que le Maitre soil limoge de 
TOrdre, e'est ce qui est evident. 

Le Grand Maitre Moley fut brule publiquement, et les Tern- 
pliers chercherent les resles de ses ossements sous le bucher. 
Comme ii avait ete brule, la peau se detacha de la chair, puis 
celle-ci des os. Voila pourquoi le ritucl des Trots globes nous 
montre un squelette dans un cercueil entoure de flambeaux (de 
flammes, dit (’explication ma^onnique). 

On ne peut que senlir le plus profond degout, lorsqu’on voit 
la Gr. L. d’Allemagne s'evertuer h nous faire croire que e’est 
la mort du Christ ou noire redemption qui est figuree par ces 
ceremonies. L’explication qu’on en donne dans le systeme des 
Trois globes est encore moins admissible : « Le premier grade 
de I’Ordre signific 1’enfance (il parait qu’i Berlin on vient au 
monde une epee dans la main et des <$perons aux talons) ; le 
deuxieme grade indique l’Age viril ; le troisieme la mort et la 
resurrection. » . 

La faussete de ces allegations ressort avec evidence, non- 
seuiemcnl de la comparaisou des riluels, mais uncore de 
I'examen de chacun d’eux. Pour ne pas etendre dem&urement 
une explication deja trop longue, je me contenterai de faire 
observer qu’une scene de meurtre est bien loin de corres- 
pondre au cours ordinaire de la vie humaine, chose que la phi- 
losophic dc la nature exigeroit absolumenl; de plus, que la 
mort du Sauveur, figuree dans la personne du candidat et 
donnee par trois compagnons scelerats, est le comble de Fin— 
famic. Enfin ces assertions sont evidemment des roensonges 
liistoriques; puisque, daprta cette explication, les trois com- 
pagnons assassins devraient etre trois disciples du Christ. Ce 
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qu’il y a de plus rcvoltant dans cette hypothgse, c'est que la 
resurrection de J.-C. n’aurait cu lieu quc par la parole du 
Maitre Magon. On ne saurail douter que la divinite du Christ 
ne soil celle que l’Ordre s’attribue a lui-meme dans le cate- 
cliisme du Maitre. Nous y lisons : « La loge du Maitre (l’Ordre) 
est supportee par trois pilastres carres qui signifient la sagesse, 
la force et la beaute, dont la reunion forme la divinite dans sa 
notion sommaire. La sagesse est le symbole de son essence; la 
force est ( image de sa puissance ; la beaute est 1’embleme de sa 
perfection et de la magniflcence de ses oeuvres. » On le voit, des 
qu’il veut en imposer, l'Ordre confond les notions subjectives 
avec les notions objectives. 

Telles doivent aussi etre les qualites du Maitre. 

L’Ordre qui nous est represent^ comme aneanti, ressuscita 
^et redevint florissant par les cinq points fondamentaux de la 
maitrise. Grace k la sinclrite du rituel des Trois globes , nous 
avons (explication de toutes les manoeuvres du parti revolu- 
tionnaire; nous comprenons ainsi les procedes du parlement 
preparatoire, du comite des cinquante, de Tassembtee nationale 
jusqu'& lelaboration de la malheureuse constitution ; nous 
sommes a m6me dapprecier les sessions de Gotha et 
d’Erfurt; nous savons ce que c’est que « lart de sauver 
dans les temps critiques les principes les plus indispen- 
sables pour faire une revolution et pour demolir impune- 
ment 1’ancien Edifice, soil par la violence, soit par Ihabilete 
de la tactique. » 

Voici les cinq grandes instructions que nous trouvons liltera- 
(ement dans Sarsena , p. 168 : 

« 1 ° La defiance , parce qu’elle est la mere de la surete ; 
2* la vigilance a apporter sur les lots de 1‘Ordre; 3° la pru- 
dence pot ir faire des concessions, selon les circonstances ; 4* la 
eonstance a supporter les conlrarietes ; 5’ faudace qui pousse 
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a Fexecution du projet avec autant d’energie que de pru- 
dence. * 

A mon avis, la saine morale n’osera jamais rcvendiquer ces 
conseils comme siens; toutes c6s propositions portent le cachet 
d’une adroite politique de conjuration. 

Nous trouvons aussi comme moyens de poursuivre avec 
succes et d’atteindre les butsde POrdre : la foi, la philosophic 
et la violence. En effet le martenu est le symbole de la violence ; 
il a en soi la m£me signification que le glaive. L’Evangile rap- 
pelle la foi ; et le compas, la philosophic de la nature. Le 
compas sert en outre a symboliser une direction plus imme- 
diate, plus speciale, plus subtile ; il est l’embleme de la sagesse. 
L equerre est Instrument qui sert h donner dans Petendue une 
direction generale el bien determinee. Nous avons vu Fequerre 
portee par le Venerable dans les deux premiers grades; dans la 
loge des Mailres nous ne lui voyons plus que le compas. 

* C’est entre Fequerre et le compas, dit le Venerable, que 
le Maitre doit trouver le frere egare ; en devenant Maitre, il a 
passe de Fequerre au compas. » On indique ainsi que les deux 
premiers grades n’ont qu’une destination generale , et ne 
tendent pas immediatement au but de POrdre; ils ne forinent 
qu’une espece d’ecole preparatoire. Ainsi les freres appar- 
tiennent a cette association d’une maniere plus ou moins &roite ; 
de la aussi a la reception du grade de Maitre, des devoirs plus 
speciaux envers I’Ordre, le renoncement au droit de le quitter, 
et le Yoeu de lobeissance la plus ponctuelle. 

Enfin les membrcs dc POrdre sont appeles enfants de la 
veuve, parce que, avant la destruction des Templiers, le Grand 
Maitre etait astreint au celibat ; POrdre lui etait donn£ comme 
epouse, et ses membres devenaiCnl ses enfants. Lorsquc le 
dernier Grand Maitre eut peri sur le bticher, POrdre fut 

LA FRANC.-MACONNERIE , T. I. J6 
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veuf. Nous nous sentons revoke lorsquc nous entendons 
TOrdre , dans l'admission au grade qu’il dit 6tre le dernier, 
donner Implication suivante : « L’invocation des enfants de la 
veuve signifie le meurtre des enfants de Bethleem; » comme si 
le meurtre d’un enfant rendait sa mere veuve! comme si des 
enfants assassines etaienl capables de pretcr assistance ! 

Abstraction faite de 1’explication que j’ai donnee plus haut, 
demandons a l Ordre lui-meme quel est le but de la Ma$on- 
nerie bleue? ainsi appelee a cause de la couleur bleu d’azur 
qui la distingue. 

Voici la reponse que les statuls des Trois globes, p. 199, 
donnent aux deux questions suivantes ; 

1° Y a-t-il une vraie Magonnerie, hors des trois grades sym- 
boliques (1)? 

2° Quelle est Tissue finale a laquelle ceux-ci conduisent? 

Quant a la premiere question, voici comment repondenl ceux 
qui soutiennent la negative. « 11 y a plusieurs loges qui n’ont 
que ces trois grades, et dont les membres sont pourtant consi- 
deres comme de vrais Magons. D un autre cdte il y a diver- 
gence dans les grades superieurs. II n’y a done de vrai que ce 
en quoi tous s’entendent ; or, ceci n a lieu que dans les grades 
de la Magonnerie bleue. Enfin il n’y a que ces derniers qui 
soient anciens. » 

On objecte contre ces assertions : « Qu’avez-vous done dans 
vos trois grades ? Rien, sinon des formalites, des ceremonies, 
des hieroglyphes, qui peuvent paraiire importants, mais qui ne 
sauraient 6tre expliques ni developpes dans leur origine et leur 
ensemble. 

»Si tout cela reste inexplique, comme cest le cas dans 
les trois premiers grades, le tout se reduit a un jeu d enfants, 
indigne d hotnmes serieux. 

(1) Voir VAppcwlict a la fin de ce volume. 
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»Mais si ccs trois grades doivent avoir leur complement, ii 
n’y a pas d’autre alternative possible que celle-ci : Ou ce com- 
plement est 1’objet d’un ou de plusieurs grades superieurs, ou 
Ton ne peut y arriver que par l’entremise des freres particulars. 
Dans la premiere hypothtee, les trois premiers grades ne 
ferment pas tout le systeme magonnique ; mais il doit y avoif 
un couronnement de la plus haute importance. Dans la seconde 
hypothese, les individus peuvent substituer leurs opinions 
privees a celles de 1‘Ordre, et il n'y a plus de garantie 
pour la verite. 

» 11 est vrai qu’il y a des loges qui ne travaillent que dans 
les trois premiers grades. Plusieurs d’entre elles parlent d’un 
secret sans en avoir aucun. Apres cela, le Maitre doit savoir 
que ces trois premiers grades ne sont qu’une enveloppe, un 
travail preparatoire dans le parvis du temple ; il ne doit pas 
ignorer que c’est dans les grades superieurs qu’on pourra 
voir eompletement La lumiere, et que I’enirde dans l’imerieur 
de l’Ordre lui sera aecordee, ete. Dans les grades reform^ de 
la nouvelle loge des Trois globes on prend un soin partieulier 
d’instruire le frere destine a franchir tout l’espace : on lui fait 
connaitre 1’esprit et Les formes de tous les systemes ; on le met 
en etat de voir de ses propres yeux jusquou ils s’etendent, ce 
qu’ils contiennent de faux ou de vrai , d iinportanl ou de futile, 
d’essentiel ou d’accidentel. 

» Et pour aneantir irrevocablement toutes les suppositions 
que Ton pourrait faire sur la nature des grades superieurs, 
(e est ainsi que la loge des Trois globes (ermine sa declaration) 
nous affirmons par la presente, de la maniere la plus cate- 
gorique : que la connaissance de tous les systemes ma$on- 
niques est la seule chose qui forme le secret essentiel de t'Ordre ; 
que le reste est appele secret dans ce sens seul, qu’il est sous - 
trait a la connaissance des profanes ou des freres qui se 
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trouvent encore dans un grade inferieur. Ce secret nepeut avoir 
de but ou de valeur quautant qu'il est un moyen d'atteindre 
le but final de l’Ordre entier , c'est-a-dire d'apprendre dune 
maniere precise la sagesse de la vie, et de contribuer a la 

FA1RE PRATIQUER DANS UN CERCLE DE CONFIDENTS. » 

Jamais Tesprit humain n’a poussi la pretention aussi loin 
que dans cette declaration de 1’Ordre superieur sur son but. 

L’Ordre doit done n’avoir que le but innocent d’enseigner la 
philosophic pratique ! Chacun pent connaitre ce but, mais it 
ne peut, seul , en avoir une connaissance mystique ! Le detail 
des moyens factices employes dans l’Ordre pratique deSt.-Jean, 
pour realiser ce but, doit rester cache par les raisons memes rfc 
ce but l 

Nous lisons neanmoins dans les declarations solennelles de 
l’Ordre, faites dans le document de 1535, et dans le manifeste 
de la Gr. L. d’Allemagne publie en 1794 : « Le but de TOrdre 
doit rester son premier secret ; le monde n’est pas assez robuste 
pour en supporter la revelation. » Malgre cela, l'Ordre fait 
promettre sous les plus formidables sermenls que Ton taira 
toujours ce secret que le monde est incapable de supporter ! — 
Et Ton n’a pas honte d’appeler enseignement intelligible un 
symbole presque impenetrable, auquel on fail allusion de tant 
de manieres, — un symbole, qui est si souvenl indiqtie par 
l’Ordre d’une maniere contradictoire et evidemment contraire 
a la verite, — un symbole qui ne se devoile pas dans huit grades, 
et Dieu sait dans combien d’autres ! ! Un secret que la gene- 
ration de 1852 ne pourrait pas supporter : un secret scelle par 
douze formidables serments, un secret qjui devrait etrC 1’objet 
de l’enseignement de la philosophie : ce secret si important, 
il faudrait que l’Etat le fit publier du haut de toutes ses 
chaires ! , 

On dit que, si les symboles de la Maconnerie bleue n’avaient 
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pas uo developpemenl ulterieur, ils ne seraient qu’une indigne 
jongleric. En effet, que seraient-ils d'autre s’ils aboulissaient 
simplement a faire declarer que leur existence n’a pas de but 
secret ? II y a plus ; au huitieme grade ecossais, la Ma^onnerie 
bleue n’est pas encore expliquee. Sentanl le besoin de se dis- 
culper a ce sujet, le rituel des Trois globes donne la justifica- 
tion suivante : « La plus petite partie ne peut etre ni expliquee 
oi saisie, sans que I on comprenne le lout. » II suit evident naent 
de Ui : 1° qu’ouire ce grade, que I on pretend etre le dernier, 
ct dont on n’a donne qu’uoe explication insulfisante et fausse, 
il doit y avoir des grades plus sieves encore ; 2° que, d’apres 
Sarsena, dont l'assertion est oonforme avec la nature des eboses, 
de milliers de Francs-Ma^ons, initios aux grades de St.-Jean, 
a peine dix selevenl plus haul, el que de ceux-ci mernes tres- 
peu arrivent au huitieme grade. L’immense majorite des Macons 
ne recoil jamais la verite sans voile, en echange de son temps, 
de son travail el de son argent ; on la berce par d'&ernelles 
promesses d’imporisntes explications. — C’est sans doute une 
methode plus qu’etrange pour enseigner la sagesse. 

Enfin l’instruction de 1’apprenti dans la Gr. L. des Trois 
globes (p. 102), nous apprend «que pour arriver plus faci- 
lement a la connaissance de 1'Ordre il faut 1’iniiiaiion et la 
pratique, plutdt que la seienee theoriquo, » Et moi, j’aurais 
pense que la sagesse doit etre aceompagnee de la science 1 Si 
l’on prend la peine de comparer (’interpretation que j’ai donnee 
des rituels, avec celle que les instructions de cheque grade 
donnent au recipiendaire, on devra reeonnaitre dans la mienne 
la iogique la plus rigoureuse , et dans celle de 1’Ordre, une 
contradiction flagrante. 

Il me reste a repondre brievement a ia proposition que j’ai 
citee : « L’Ordrede St.-Jean est reconnu comme la partie ia 
plus ancienne de toutle systime, et doit, k cause de cola, etre 
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consideree comme la parlie primitive, la seule vraie. » Par quor 
a-t-on constate cette antiquite plus reculee? Par cela seul que 
I on pretend que son existence a &e connue plus tdt. Or, dans 
ses grades superieurs, l'Ordre est plus secret encore que dans 
ses grades inferieurs ; de formidables serments enchalnent les 
membres au silence sur Fexislence et Faction de l'Ordre. Ce nc 
fut qulnsensiblement que dans le cours des ages tous les grades 
furent decouverts ; plusieurs mime ne sont pas encore aujour- 
d’hui bien connus. Ainsi, par cela seul que les grades infdrieurs 
ont ete connus plus tdt, on n’est pas en droit de conclure que 
leur existence est plus ancienne. Mais aujourd’hui on veut 
absoluitienl assigner k la Maconnerie de St. -Jean une origine 
avouable dans les corporations des Macons au moyen kgc; on 
pourrait ainsi, sans rougir, en montrer la filiation; comme 
si tout son rituel n’etait pas 1 k pour protester contre cette ori * 
gine ! Mais, si 1’on tentait de faire considerer FOrdre exterieur 
comme un tout indepcndant, la Maconnerie entidre ne serait 
qu’un commencement sans fin, sans explication possible! Et 
puis, nous sornmes a meme de prouver que son nom et son 
rituel datent de Fepoque ou les Templiers entrerent dans les 
corporations d’architectes, et crderent dans le sein et par le 
moyen de ces corporations FOrdre des Francs~Ma<jons. Oui, 
nous conslaterons que, longtemps avant leur destruction, les 
Templiers s’etaient mis en rapport avec les corporations macon- 
niques proprement dites. 

L’histoire nous apprendra que cette discussion sur la subor- 
dination de FOrdre exterieur k FOrdre interieur est d’autant 
plus naturelle et plus ancienne, que Forgueil des milliers de 
membres condamn£s a veg&er dans l’ordre exterieur, ne trouve 
pas une satisfaction suffisante dans Fadmission d’une dizaine 
d entre eux aux grades superieurs. Plus Yegalile, principe fun- 
damental de Fordre exterieur, portera de fruits, plus naturelle 
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sera la resistance h la suprematie de l’Ordre interieur. Mats 
Cette discussion n’a pas une grande valeur pratique pour l« 
monde profane : en effet, le principe destructeur de 1’Ordre 
exterieur se developpera en raison directe de son indepen- 
dance; c’est la une loi de la nature, c’est un fait acquis par 
I'bistoire. 

Quant a la 2” question, la Gr. L. des Trois globes donne la 
reponse suivante : « Ces trois grades preliminaires repre- 
sentaient 1’enfance, la virilite et la tnort de I’honune. » Metr- 
songc evident ! comme je I’ai prouve plus liaut. 

La raison pour laquelle I’Ordre interieur ne veut a aucun 
prix donner a l’Ordre exterieur I’explicalion de sa symbolique, 
et affirme que son but doit etre son secret ie plus cache, 
secret dont l'humanite ne peut encore, dans sa faiblesse, 
supporter la revelation, la raison de ce silence opini&tre se 
trouve necessairement ou dans la culpabilite ou dans le but 
d’une speculation personnelle. 

Nous le verrons, dons la partie hislorique, 1’Ordre interieur 
n’avait assigne a 1’Ordre exterieur que le but vague de realiser 
pratiquement le principe negatif de la destruction de la reli- 
gion, de 1’Etat et de la propriete. Mais ce principe devait natu- 
rellement repugner au nouvel ordre de choses positives. La 
direction del’Ordre interieur ne voulant pas se laisser renverser, 
sans se procurer une compensation, le silence fut commaude, 
comme un moyen indispensable. 

Comme des athees, des daisies, des chretiens liberaux, des 
republicans et des socialistes peuvent, sciemment ou h leur 
insu, aider puissamment a la destruction generate; comme il 
importe & la slcurile, aux contingents pecuniaires et aux res- 
sourcesde 1’association quedebons chretiens et de bons citoyens 
a qui Ton peut en imposer, viennent donner leur adhesion et 
grossir les rangs, il faut que la doctrine symbolique de l’Ordre 
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extdrieur les salisfasse tous ; il ne faut pas diviser, par des expli* 
cations , les divers elements necessaires ou utiles a l’ceuvre de 
la destruction ; il faut laisser quelque carriere a {’interpretation 
individuelle ; sans quoi, on s’exposerait k delruire Taction com- 
mune de ces differents elements. 

Il fallait par consequent tenir secrete la partie positive de la 
doctrine de TOrdre, com me partie dsoterique ; il fallait taire la 
doctrine suivante : « Lc Christ n’a pas voulu fonder une nouvelle 
Eglise, mais seulement inviter les Elus de tous les peuples a 
une nouvelle alliance avec Jehovah; cetle alliance ainsi renou- 
velee passa aux Elus associes pour alteindre a la nouvelle 
Jerusalem, le nouveau temple, le nouveau regne divino-humain 
auquel doivent se soumettre tous les peuples de la terre. A cette 
association furent transmis tous les droits et tous les devoirs des 
Juifs et des Levites. — Dans le royaume de Jehovah, qui elaii 
le Dieu en m&ne temps que le roi des Elus , il ne pouvait plus 
y avoir de roi terrestre. Aussi, lorsque les juifs demanderent 
un roi, le Grand Pretre elut un homme qui ne devait que 
lemporairement porter la couronne ; mais la couronne royale, la 
couronne de Salomon appartenait a Jehovah et etait conserves 
dans le temple. Aux Levites , le Christ substitua un sacerdoce 
privilegie, et dans celui-ci il choisit des aptares qui se reunirent 
avec les Tcmpliers, destinerent cet Ordre a devenir le royaume 
des Elus, la nouvelle Jerusalem, a elever un nouveau temple 
sur I’emplacement de Tancien , et a conquerir toute la terre au 
nouveau royaume. Ainsi les pretres de TOrdre sont les 
pretres de Jehovah ; la couronne de Salomon , couronne 
du nouveau royaume universel ou de la nouvelle Jerusalem, 
se irouve chez eux, par la grace de Dieu. La Bible, et 
particulterement T Apocalypse de St. Jean, demontre cette doc- 
trine. » 

Malgre cela, on ne se tromperait certainement pas en soute- 
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nant que tous les dogmes de la revelation sont nies dans les 
grades superieurs qui ne nous sont pas connus. En effet, si un 
tel systeme religieux etait base sur une conviction quelconque, 
on ne se degraderait pas jusqu’& vouloir en imposer, jusqu’a 
employer des moyens immoraux et trompeurs; on ne s’allrerait 
pas avec des ' alhees ; on ne profanerait pas sacriiegement le 
nom du Christ, comme on le fait dans les symboles de I’Ordre 
de St.-Jean. Dans ces derniers, on donne a la symbolique une 
apparence qui permei de confondre le Sauveur avec le Dieu 
du soleil ou avec un membre des mysteres esseens, etc. 

Les grades les plus proches ne passent que tres-insensible- 
ment a cette portie de l’enseignement. 

QUATRIEME GRADE SYMBOLIQUE. 

Cc grade renferme lelitedesMaitres qui sont destines a entrer 
dans 1‘Ordre interieur; il forme une espece de noviciat et une 
corporation de candidats pour TOrdre inlerieur des chevaliers. 
Le nombre de ces derniers etant determine, ce n’est qu’apr£s 
la retraite ou la mort d’un membre qu’on pourvoit h la place 
vacante. C’est ce que prouve le riluel du chevalier de St. -Andre. 

Ce grade est, en outre, destine a servir d’auxiliaire h la divi- 
sion ecossaise , a lui procurer de Tinfluence sur I’Ordre de 
St.-Jean, et a faciliter la surveillance des grades inferieurs. 
C’est h cela que se rapporte I’instruciion du rituel, laquelle 
exprime clairement la trinite de 1’Ordre. « La comprehension 
philosophique et naturelle de Dieu , de la creation ct du gou- 
vernement du monde , la doctrine du culte que les juifs ren- 
daient h Jehovah et la doctrine pretendument chretienne de 
TOrdre ne forment qu’un seul tout, qui se base sur les conse- 
quences des connaissances naturelles. » La terre fut creee, est 
conservee et gouvernie par I'unique loi planetaire du cercle 
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mtposee aux quatre elements, c’est-i-dire par la sagesse de 
F&requi fut (Je), qui est (ho), qui sera (vah ) , de l’etre qui 
porte des noms differenis cbez les divers peuples : Osiris , 
Adonai , Dieu , etc. A la perfection du monde gouverne par 
la loi divine de la nature, doit corresponds le royaume de 
Fhumanite, pour la creation et le gouvernement duquei, le 
Christ a ehoisi et determine l’ordre des Templiers. 

Au prealable le candidat renouvelle ses vceux de FOrdre de 
St.-Jean ; il jure qu’il se sent appele a la liberte, a Fegalite, a 
Fobeissance et k la Constance. 

Conform^ment au eatechisme , le candidat declare qu’il con- 
nait Jehovah et la signification de ce nom : a savoir qu’il est 
celui qui a ete, est et sera. 11 connait le cercle ct sa quadrature, 
c’est-a-dire la loi d’apres laquelle sont gouvernes les quatre 
elements du monde , et la nouvelle alliance de Fhumanite 
avec FEtre supreme dans FOrdre des Templiers, grande pierre 
carree qui porte pour emblemes quatre cercles et quatre carres. 
Les rituels des grades ulterieurs prouvent que FOrdre a par- 
cage la terre en quatre parties, et chacune de celles-ci en 
quatre subdivisions. 

Moley, un peu avant sa mort, avail divise FEurope en 
quatre parlies : celles du Nord, du Sud, de FEst et de FOuest ; 
ii en avail confie le gouvernement a quatre chefs qui avaient 
leurs residences a Stockholm, a Paris, a Naples et k Edim- 
bourg (Acerellos, II. P. p. 117). Aussi nous voyons clairement 
que le grand chapitre national allemand de Berlin est encore 
aujourd’hui soumis k une autorite superieure residant k Stock- 
holm. Nous le prouverons dans la partie lnstorique. 

Le candidat est introduit avec une corde au cou, pour lui 
montrer symboliquemcnt que, s’il veut entrer dans FOrdre, il 
doit s’attendre, dans le cas d'une trahison, a la mort par stran- 
gulation. C’est ainsi que le traitre Noffodei fut execute dans le 
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cbapitre de Montfaacon ; l Ordre fit retirer le eadavre de Sqofti 
Florian de son superbe mausolee a Avignon, lui mit la oorde 
tin cou et le precipita dans le fleuve/ tandis qu’on pla$a les 
cendres de Moley dans le mausolee; c’est ce qu’indique le 
rhuel des grades superieurs (Aeerellos, p. 116). 

La couleur verte de la loge et du cordon du candidal in* 
diquent l’espoir qu’ont les membres d etre admis dans TOrdrc 
des Templiers. 

« Le vent qui vient des parlies heureuses du monde, le cid 
parseme d etoiles et le beau clair de lune » signifient que le 
bonheur et le salut nous arrivent dune autre partie de la 
terre. Dans les grades ulterieurs on fait clairement allusion k 
Jerusalem. 


ORDRE 1NTERIEUR, 

Ou grades chapitraux Ecossais et Allemands . 

Le rituel de l’Ordre, autant qu’il nous est perm is de le juger 
aprfe la publication qu’on cn a faite, nous montre encore deux 
divisions dHme nature bien distinctc : la premiere rcnferme les 
chevaliers Templiers , ou, pour les appeler par le nom qui 
leur a dtedonne posterieurement, les chevaliers de St. -Andre; 
la seconde est la division saceFdotale. Les chevaliers sont 
encore subdivises en apprentis, compagnons et maitres. Depurs 
quelque temps les grades d’apprenti et de compagnon ont ete 
reunis en un seul. La division sacerdotale n'a que deux grades : 
celui dancien ou Grand Maitre ecossais , chevalier de St.-Andrt, 
et celui de Grand' Croix de St.-Jean ou de la Loge parfaite. 

Comme symbole de son but, on propose au chevalier de 
St.-Jeon de defendre la couronne de Salomon, la eouronne de 
1‘Ordre, de lanouvelle Jerusalem, deconquerir pour ellc tout 
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1'univers et de venger ia mort de Moley sur la personne du 
Pape et des souverains. 

Dans la partie historique, nous verrons comment l’Ordre de 
St. -Andre re$ut son nom. Pour cacher le maintien de I’Ordre 
des Templiers, Bruce, roi d’Ecosse, lui adjoignit l’Ordre de 
St.-Andre et la corporation des architectes, et sc reserva pour 
lui la Grand’Maitrise hereditaire. Ce nom de Bruce joue un 
grand r61e dans 1’histoire de 1’Ordre en Angleterre et en Suede, 
et particulieremcnt a Berlin et en Allemagne. Un Bruce, 
membre tres-haut place de l’Ordre, succombe a la tete des 
Am4ricains insurges contre I’Angleterre; un autre Bruce esl 
encore mentionne dans le document colonais. 

PREMIER GRADE DE L’ORDRE INTERIEUR. 

Apprenti et Compagnon Ecossais. 


L’Ordre des chevaliers est destine non a porter la Iumiere 
propre a eclairer, mais a porter le glaive; c’est pour cett« 
raison qu’il ne recoil que la lanterne et la couronne de Salo- 
mon, ce Grand Maitre royal des mysteres de Jehovah, c« 
maitre adoptif des Grands Maitres Templiers et Masons. 

Nous 1’avons vu plushaut, le recipiendaire prete serment au 
Grand Maitre et a la couronne. Dans ce serment il faut parti- 
eulierement remarquer les , voeux d’aider de la t£te et du bras 
tous les Maitres et tous les Freres ecossais, et de defend re 
la Ma«jonnerie m6me au risque de son honneur , de sa fortune, 
de aon sang et de sa vie. 

Presque tout le rituel, sauf la partie qui a trait & Ihistoire 
de l'Ordre, depuis la mort de Moley et a la vengeance de ee 
Grand Maitre, n’est rien autre que I’ancicn rituel de l'Ordre 
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qui nous est dej& connu. Ge rilucl, dans sa forme ancienne, 4tait 
deja, en grande parlie, emprunte aux myst£res £gypliens. 

Une chose digne de remarque dans Fexpos6 des legendes 
symboliques, c’est Fassertion que Salomon fonda parmi les 
Maitres elus une society tres-secr^te de 27 Maitres; car nous 
avons vu que FOrdre, malgre ses grades sup^rieurs et tres- 
secrets, c’est-i-dire, des £Ius des elus, se divisait de haut en 
has en inities et en freres travailleurs ou loges. Salomon, sym- 
bole du Grand Maitre de I’Ordre, ehoisit les vingt-sept qui 
avaient donn6 le plus de preuves de devouement a leur Maitre 
assassine ; c’est-a-dire que FOrdre n’admet a ce grade que ceux 
dont I aptitude est cprouvee. 

Le catechisme confirme cette observation dans ce passage : 
« Parce que Salomon nous a choisis non a cause de noire &ge, 
mais a raison de notre fidelite. » Et, dans ie grade de Maitre, 
nous voyons derechef FOrdre interieur ou ecossais designe 
comme celui des elus, parmi lesqueis il faut choisir les plus 
accomplis. Entre ces vingt-sept, Salomon en ehoisit encore 9 
pour en composer un comite privilege. Ce college fut repre- 
sente symboliquement par les neuf lumieres qui entourent le 
ehef supreme, ou Fetoile flamboyante. Enfin Favant-dernier 
grade nous apprend que dans Fadminislration exterieure de 
FOrdre, le chef supreme est force de s’associer ces neuf 
membres, comme un ministire d’Etat. (Salomon leur permit 
de toucher la couronne. ) 

Le poignard qui est remis au recipiendaire est declare 
expressement 6tre le symbole de Fobligation qui lui incombe 
de venger la mort du Grand Maitre. 

Nous voyons aussi que, sous le symbole de la mort de Moley, 
le grade de Maitre de FOrdre de St. -Jean represente la destruc- 

lion de FOrdre et sa resurrection future. A ce symbole corres- 
* 

LA rRAXC-MA^OXNEBIE , T. 1. 17 
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pond, dans le grade d’apprenti et compagnon ecossais, 1’image 
de Tenterrement de Moley et de la vengeance que TOrdre tire 
des traitres. Cette c£remonie n’a d’autre but que d’inculquer 
au recipiendaire le devoir qui lui est impose de se venger des 
traitres et de rendre frappante la punition qui ne manquera pas 
d’etre infligce k la trahison. Que la mort du Grand Maitre 
Moley repr&ente celle de TOrdre, c’est ce qui est evident Jors* 
qu’on lit Interpretation suivante : u Les assassins du Grand 
Maitre, en commettant ce crime, s’eiaient en m^me temps 
propose de briser le lien d’or de TOrdre. » 

Au milieu de la table est place un globe; au cote septen- 
trional de celui-ci est attache le lien de TOrdre, qui s’etend 
sur les quatre parties du monde. Cette image n’a pas besoin 
duplication ; elle exprime trop clairement Tidee de la domi- 
nation universelle de TOrdre. 

La oouronne de Salomon etait celle de Jehovah. « Molse 
Iui~m£me Tavait ciselee et deposee dans le temple de Jehovah. 
Salomon, roi terrestre, qui la porta, etait membre de Tasso- 
ciation des mysteres consacres au culte de Jehovah ; il etait un 
des devanciers du Grand Maitre des Templiers ; il est par con- 
sequent le symbole de la dignite plus que royale de cet Ordre. 
Salomon assistait aux funerailles d’Hiram. » 

Les trois glaives doivenl annoncer aux freres « qu’ils sont 
destines k reconquerir la Palestine; il faut qu’ils pen£trent a 
travers une armee ennemie jusqu’aux portes de la nouvelle 
Jerusalem. » Ce sont les paroles du Rituei. 

Nous trouvons le passage suivant dansle catechisme, p. 179 : 
« pour 6tre le defenseur de la veuve et de la noblesse. » Qu’on 
se rappelle que TOrdre des Templiers etait d’abord un Ordre 
exclusivement nobiliaire; qu’apres son retablissement secret en 
Ecosse, il permit k ses membres de se marier, et qu’il s’imposa 
la loi de n’admettre dans son sein que les descendants dc Tan- 
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cienne noblesse de 1 ’Ordre 5 et 1 ’on comprendra quelle est la 
noblesse ici indiqu^e. 

Lorsque l’element bourgeois penltra dans TOrdre et eut la 
preponderance sur I’&ement nobiliaire, le premier voulut con* 
server 1 ’inslitution du second, mais sous la forme d’une 
noblesse bourgeoise elective. CTest ce que je d&nontrerai dans 
ta partie historique, el c’est ce que confirment d’ailleurs tons 
les statuts des loges. Cette noblesse, qui s’acquiert par Tad* 
mission aux grades £cossais, s’explique suffisamment de cette 
maniere. Quant au pluriel veuves , e’est sans doute une faute 
depression ; il faudrait di re veuve : car ce mot ne peut 
signtfier que I’Ordre, comme je l’ai dej& demontri. 

Du passage suivant : « Les instruments qui avaient servi h 
assassiner Ie Maltre ont eti retrouves au pied de la montagne 
de Sinai, ou Ie cadavre avait et£ enterre, » on peut conclure, 
avec une evidenfe certitude, que Hiram n’est rien d’autre que 
Moley. En effet, ce dernier fut brule vif; les instruments du 
supplice &aient les bois du bucher dont les cendres firent 
un monticule qui entoura les restes des ossements. 

« Le soleil, la lune et 1’etoile flamboyante furent obs- 
curcis; » e’est-a-dire que la mort de Moley placja TOrdre dans 
une situation desesperee. 

DEUXIEME GRADE DE LORDRE INTER] EUR. 

Le M ait re Ecossais ou Chevalier de St.-Andre. 

Le rituel developpe l’image deja ebauchee au quatrieme 
grade de St. -Jean. 

Avant d'etre admis, le candidal est lie avec un cordon d’or 
au moyen duquel il est conduit autour des freres. Le bout du 
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cordon est remis entre les mains du Maitre pour signifier que 
lui, Maitre, est le lien de l’Ordre, et que les fibres n’ont qu’a 
se soumettre a sa direction. 

Suit Interpretation symbolique de i’origine de ce cordon 
et de l’Ordre dans la forme qu’il avait jadis. On y fait encore 
allusion au chatiment des traitres. On donne ordinairement lec- 
ture d’une legende, d’apres laquelle l’enlevement du tombeau, 
au moyen de la corde et de quaire deplacements, doit signifier 
1’enlevement du tombeau d’Hiram de dessous les ruines du 
temple de Jerusalem par les Chevaliers templiers ecossais. 
Mais serait-il raisonnable de penser que la personne d’Hiram, 
qui n’a ete jusqu’i present qu’un symbole, devint tout a coup 
une realite et qu’elle ait pu reellement inspirer aux anciens 
Templiers un si vif enthousiasme? Quand meme cette legende 
s’appuierait sur des preuves historiques, il faudrait encore que 
l’Ordre eut existe avant la mort d’Hiram, puisque les joyaux 
de l’Ordre, la clef du temple de Salomon et des mysteres de 
1’Ordre de St.-Jean, etc., se relrouverent pretendfiment dans 
le tombeau du Grand Maitre. Enfin cel evenement en lui- 
meme ne saurait etre allegue comme un pretexte plausible 
pour donner a 1’Ordre une forme nouvelle. 

Pendant la nuit qui suivit la mort de Moley, dit la legende, on 
retira ses ossements du bucher. — Le cadavre du denonciateur 
Squin Florian fut enleve de son tombeau, ou Ton plaqa les 
restes de Moley. Les chevaliers qui placerent les ossements 
de Moley dans le tombeau de Florian etaient des chefs de 
1’Ordre qui cherchaient leur salut dans la fuite; ils empon&rent 
avec eux les joyaux del’Ordre qu’ils avaient sauves, et crurent 
ne pouvoir les cacher avec plus de surete qu’a cote des osse- 
ments de Moley, places dans le tombeau de Florian, leur 
ennemi mortel. 

Plus tard, lorsqu’ils reconstitu^rent la Franc- Maconnerie a 
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Mull (1), ils enleverenl a travers les plus grands perils le tom- 
beau de Moley et avec lui Ics joyaux de l’Ordre ; ils le trans- 
port£rent dans le temple de FOrdre qui se trouvait probablement 
nlors & Herodom , et qui se trouve certainement aujourd’hui a 
Jerusalem. 

II est trfe-vraisemblable qu’il a fallu enlever le tombeau de 
Florian au moyen de cordes et d’une grue ; car on lui avait 
destine un magnifique mausolee dans lequel devait se trouver 
un cercueil tres-lourd. 

Le chandelier & sept branches, de m6me que le nombre 
mystique sept , se trouvait autrefois dans le temple de Salomon 
eomme un symbolej FOrdre desTempliers Favait naturclle- 
ment adopts. C’est sans doute pour cette raison que, d& cette 
epoque, FOrdre ne se composa plus que de sept grades. 
Sarsena (p. 207) Finsinue assez clairement. 

Nous avons vu que le candidat ne fait pas morns de quatre 
ser meats ; en les pr£lant, il place une main sur la Bible, el 
Pautre sur la couronne de Salomon. II jure de passer par le feu 
et par Feau et de proteger par les armes Fagrandissemenl et la 
gloire de FOrdre, partout oil besoin sera. Les mots : vrai chre - 
{ten, doctrine chretienne , signiOent toujours la doctrine de la 
nouvelle Jerusalem. II ne faut pas laisser sans observation I'assu- 
rance donnee par FOrdre au recipiendaire « qu’il ne doit pas 
eroire qu’il sera inquiete a cause de son travail, puisque de 
ce travail est sorti le christianisme. » On voit clairement que 
le mot christianisme n’est employe que dans Fintention de s’en 
servir eomme d’un manteau. On ne courrait pas risque d’etre 


(i) Plusieurs auteurs remarquent que le noun de Notuma r donnd a» 
rdcipiendaite tors de son initiation au quatri&me grade symbolique allemand 
ou6cossais, n’est rien d’aulre que l’anagramme d'Attmont, norrr de Pun 
des trois chevaliers qui franspqrUrent le syst^me templier dans les asso- 
ciations magonniques de fEcesse. (Note du Tradueteur 4 
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taxe d’erreur en souptjonnant que par le cordon rouge et par 
le sang , on se propose de rappeler encore la mort de Moley 
et la necessite de la vengeance. Le cordon vert de I’Ordre de 
St. -Andre veut dire ; nous plains l’Ordre sous la protection de 
ce nom. 

Par les douze premiers architectes il faul entendre les douze 
mois dont le temple de Salomon avail ele le symbole. Et certes, 
on ne se trompera pas en croyant que cbaque division adminis* 
trative deTOrdre se subdivise en trois grandes parties ; en effete 
le globe et la dispersion des maitres sur toute sa surface y sont 
designes. 

Le passage suivant (Sars. 207) est d’une effrayante signi- 
fication : « Les marches de l’escalier arrachees, les murs ren- 
verses peuvent servir de symboles pour rappeler que la cita- 
delle et les remparts de la superstition (1), de la tyrannie et du 
mensonge doivent etre demolis, si la demeure et le temple de la 
vraie crainte de Dieu , de la liberte et de requite (commu- 

(1) Dans le langage maQonnique, le mot superstition est toujours synonyme 
d 'Egtise catholique. S’il restait encore le moindre doute la-dessus, nous ren- 
verrions le lecleur k une lilhographie, placee en t6te des Annates chronolo - 
giques, litteraires et historiques de la Maconnerie des Pays-Bas (F. F. Wahlen 
et Comp. Bruxelles 1822). Void 1’expUcation que les dditeurs donnent eux- 
m6mes de ce frontispice : 

. « II represente deux colonnes ma$onniques (Jakin et Boaz) formant le 
portique d’un temple et supportant une corniche sur laquelle le Lion Belgique, 
couronne et demi-pench£* trace avec un compas ouvert qu’il lient dans la 
griffe droite, les mots suivants sur des tablettes placees devantlui: honor et 
veritas . De Pautre griffe il supporte les tablettes et tient un flambeau dont 
les rayons brillants atteignent et terrassent le monstre expirant du fana- 
tisme , de la discorde et de 1 ’erreur 1 renvers6 sur les marches du temple. 
Le soleil, la lune et d’autres emblfcmes mayonniques compl&teut le tableau. 
Le nombre des doiles fait allusion & celui des provinces du royaume. » 

L’erreur est repr6sent6e par un bandeau et par des ailes de chauve-sourisj 
le fanatisme , par des poignards ; la discorde , par des serpents qui forment 
la ceinture et la coiffure du monstre ; et cette coiffure est... une tiare !!! 

La signification de cette lithographie est done la suivante : En franchissant 
le seuil des temples ma$onniques , il faut marcher sur le cadavre de la 
religion catholique* reprdsentge par son chef supreme ! 
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nautS de biens) doit selever et subsister dans tons tes c&urs* » 
La superstition signifie evidemment YEglise , en opposition 
avec le pr&endu christianisme de I'Ordre; la tyrannie n’est 
que la monarchic opposee k la republique de l'Ordre ; le men- 
songe repond a la propriety opposee au but social de l’Ordre. 
La finale est ridicule et absurde, lorsqu’elle insinue que le ceeur 
d un magon ne saurait contenir ces defauts. 

La position de la clef k l’Orient, l’affectation avec laquelle 
on rappelle sans cesse l’Orient d’ou vient a l’Ordre toute lu- 
miere, le maitre place k l'Orient, comme le lieutenant de la 
I Divinite et son representant sur la terre, la direction de tous 

| les regards vers 1‘Orient, tout cela indique suffisamment qu’il 

faut alter chercher le Patriarche supreme k Jerusalem. Pent- 
etre ne serait-on pas si loin de la verite en expliquant ainsi 
l’erection d’un eveche a Jerusalem par les gouvernements 
prussien et anglais. 

TROISIEME GRADE DE L’ORDRE INT^RIEU 

| Ancien on Grand Maitre Ecossais, ou Chevalier de St.- Andre* 

i 

| ( Premier grade de la division sacerdotale). 

La moitie d’un soleil et d’une lune portae par les surveil- 
lants, semble indiquer que dans ce grade Ton ne veut plus 
accorder qu’une demi-valeur aux astres des deux anciens mys- 
teres. Nous retrouvons cependant sur la table tous les symboles 
dont nous avons appris a connaitre la signification dans la loge 
’ de St*-Jean. Nous y voyons en effet trois bougies, le compas, 
: le marteau et la Bible. Les epees sont deposes. Le serment 

l nous rappelle l’existence d’une association d’Elus inities, exis- 

{ tence qui devrait rester inconnue aux hommes les plus haul 
places de TOrdre. Nous avons entendu dire au candidat : 
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* Gardez-vous de reveler a qui quece soit , voire mime an Grand 
Maitre de toutes les loges, la moindre chose de ce que vous 
apprendrez id, car vous etes specialement destine a des secrets 
particulars, etc . Quoique tous les magons soient nos freres , ils 
sont aussi eloignes de nous , que les profanes qui sont hors de 
tOrdre . >* 

A commencer des ce grade, les lanternes disparaissent pour 
faire place a des cierges, symboles de la lumiere complete et 
de la consecration. — L’Ordre dit au recipiendaire (Sarsena, 
p. 216) que cela se fait ainsi « pour faire entendre que Pacte 
auquel il s’est resolu est sacre. » La lumiere paralt etre 
donnee completement, puisque nous entendons dire au 2* sur- 
veillant : « Que remarquez-vous? R. L’obscuriti qui regne , 
nos freres disperses, une seule petite lumiere qui eclaire tout 
le temple. D. Par quoi nos freres ont-ils ete disperses? R. Par 
un orage qui s’amoncelle de tous les c6tes du ciel. D. Le 
Maitre : Amenez-moi un des Maitres, pour que je luidonne 
une instruction plus etendue. » Entre-temps on dit au reci- 
piendaire : « Je vous dis la verite : ces questions sont la clef 
du temple et de l’interieur de TOrdre. » Ainsi, des orages qui 
s’amoncellent de toutes les parties du ciel et dispersent les 
freres donnent la clef du temple ! Cela ne peut signifier autre 
chose que la destruction de TOrdre qui suivit la mort de Moley 
dans les quatre parties du monde* En effet, TOrdre fut aboli 
dans tous les pays. C’est ainsi que le nouvel Ordre a tire sa 
nouvelle forme de la doctrine mystique du temple. 11 nefautpas 
non plus oublier ce que nous avons expose plus haut, savoir, 
que TOrdre n’admet que quatre parties du monde. — Lea 
paroles du rituel qui expriment Thorreur de la nuit pendant 
laquelle TOrdre fut d^truit, viennent confirmer notrc hypo- 
these. 

L’image de la renaissance de Tancienne forme me ptrail 
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etre le principe d’une symbolique plus etendue, qui d^veloppait 
de la maniere la plus mysterieuse et la plus adroite le but el 
l’organisalion moderne. 

Suit Fexplication de la couleur rouge de la loge : «Songez de 
plus (Sarsena, 218) au sang de nos freres ; le sang est la eouleur 
favorite de Fassociation des freres ecossais ; parce que tout y 
est fond6 sur Famour et sur le sang . » Puis on rappeile les 
eoups terribles dont FOrdre fut frappe lorsqu’il devint« la proie 
de Favarice (Philippe-le-Bel) et de Forgueil (Clement V). >► 

« Neanmoins, est-il dit plus loin, nos secrets furent con- 
serves, et personne n’osa depasser ces lignes. A vos cotes, 
vous voyez quatre lumieres. 11 suffit de vous dire que le qua- 
ternaire s’appuie sur le ternaire et celui-ci sur Funite. Libre 
& vous d’entendre par ces lumieres les quatre elements, ou 
les quatre points cardinaux , ou la pierre carree. Je vous en 
laisse le choix. Vous le voyez, vous ne suivez qu’un seul 
chemin ; quoiqu’arriv6 de c6tes different , vous vous retrou- 
verez au point d’ou vous 6tes parti.... L’ecorce est brisee; 
mais Fetoile flamboyante ne vous a pas ete enlevee ; maintenant 
encore la lumiere luit dans les tenebres et les tenebres ne la com - 
prennent point . Vous voyez autour des quatre lumieres sept 
autres etoiles qui ont plusieurs significations. Sous un rapport, 
elles nous indiquent precisement la meme chose que les neuf 
etoiles que vous avez vues sur le tapis des apprentis. Sous ur> 
autre point de vue, elles ont encore une seconde signification r 
Fetoile flamboyante peut exister sans elles, aussi longtemps 
qu’elle brille seule au firmament pour eclairer le monde; mais 
des que nous la prenons pour le guide qui doit nous montrer 
le chcmin du salut, et nous eclairer pendant notre travail , les 
sept etoiles sont d’une indispensable necessity parce qu’elles 
servent a repandre plus de clarte el a faciliter le perfection- 
nement. » 
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La pierre carree etait Pimage symbolique de POrdre; Petoile 
flamboyante etait Pastre de POrdre et particuliArement du Grand 
Maitre, representant de la divinite. La division de Punivers, 
d’apres les quatre elements du systAme planetaire (represente 
deji par le temple de Salomon) , d’apres les quatre saisons de 
1'annee ou d’apres les quatre contrees celestes, avail fourni 
Pidee de la division de la terre ou du royaume terrestre de 
POrdre. Toute la terre Atait divisee en quatre grandes parties; 
chacune de ces parlies etait subdivisee en districts, et ceux-ci 
en cantons. La division magonnique de la terre parait avoir 
cte une imitation de ceile des mois; et rien n’eut ete plus 
facile que d’en subdiviser les parties, en jours, par eXemple* 
Les quatre Elements, ou les grandes divisions de la terre, etaient 
figures sur chaque pierre carree; les lumieres avaient aussi 
leurs symboles. 

Nous connaissons done la division du monde maconnique. 
A chacune des divisions president des dignitaires de POrdre 
au-dessus desquels se trouve, comme sommet unique, le Pa- 
triarche, le PrAtre-Roi. Malgre la lieutenance de la divinitd 
attribuee k ce dernier, le regime de POrdre parall Atre consti- 
tutionnel. En effet, dans tout ce qui concerne la representation 
de POrdre ou son action ad extra , le pouvoir du chef supreme 
n’est pas illimite; il Pest moins encore pour la legislation intA- 
rieure. Ici il est lie par les sept Atoiles ou comitAs qui Penvi- 
ronnent; il est mAme possible que ces derniers aient des 
attributions plus etendues. Si Pon se rappelle Pallusion que je 
viens de faire k une cooperation plus ou moins determinee dans 
les affaires extArieures de POrdre; si Pon combine ceile que 
j’ai faite sur le pouvoir executif des neuf ( a qui il est permis de 
toucher la couronne ), dans la direction des affaires intArieures 
de POrdre ; si Pon considAre que Paction des sept se borne k 
Jpadministration generate, on ne sera peut-Atre pas loin de la 
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▼erite en voyant dans les neuf un rainistere que le Patriarche 
supreme peut choisir enire les vingt-sept , et dans les sept un 
conseii superieur representant 1’Ordre aupres de son chef. 
L’avis de ce conseii serait tellement indispensable que, sans lui, 
on ne pourrait rien faire dans I’administration int6rieure ou 
dans la legislation. Les neuf pourraient encore former un 
comit£ consultatif pour les vingt-sept; et k ces derniers on 
pourrait encore accorder une espece de participation au conseii 
du chef supreme. 

Ces mots : les tenebres ne font point comprise sont gros de 
^signification; ils veulent dire : «Nos adversaires, nos ennemis, 
la superstition ou 1'Eglise, la tyrannie ou la monarchie, le 
mensonge ou la propri£t£ n 9 ont pas reconnu le danger auquel 
ils s’exposaient.n Vient ensuite la conclusion : « II est fheure 
ou les sentinelles ( des tenebres) seveillerent effrayees ! » 

Nous voyons de plus ici la doctrine de l’unite universelle de 
l'Ordre. En effet, on dit au recipiendaire (Sarsena, p. 220) : 
« Quoique les frei'es de f association soient disperses sur toute la 
surface de la terre, cependant ils ne font entre eux qu'une 
seule communaute : tons ils ont la meme origine , et tendent au 
meme but ; tons ils sont inities aux memes my s teres , conduits 
dans les memes voies , soumis a la meme regie , et animes du 
meme esprit . » 

Le principe de la doctrine secrete de 1’Ordre est confirms 
dans cette partie du rituel. Nous y lisons : « Ne vous livrez 
pas a vos seules pensees. Les Maitres nous sont donnas pour 
conduire nos pas ; par la lumiere qu’ils repandent , ils rious 
empechent de nous ecarter du bon cheroin. Cest pourquoi 
n'ouvrez votre ceeur qu’au maitre seul , et employez les moyens 
quit vous indiquera . Que rien ne surpasse la veneration que 
vous devez avoir pour la divinite, » c’est-a-dire pour rHommc- 
Dieu, dans le Grand Maitre, son representant. 
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La proposition du catechisme (Sarsenet, p. 224) : >< Le temple 
est ravage par les mains des impurs et par les crimes des valets 
de guerre, » a trait au Souverain Pontife et au roi de France. 

II n’y aurait peut-^tre pas dc temerit^ & considerer la boite 
d’or, portant le nom de Jehovah, comme I’arche de la nouvelle 
alliance conclue entre Dieu et la nouvelle Jerusalem. Avec sa 
destruction, le culte de Jehovah avait dispa ru dans 1’Ordre; 
lorsque 1’Ordre fut r4tabli & Mull, ce culte revit le jour. 

II n’est plus question de la couronne de Salomon et de sa 
defense. On voit que I’autorite civile (laique) doit 6tre soumise 
& la puissance spiriluelle de l’Ordre. La defense de 1’autorite 
civile est abandonnee aux grades inftrieurs. 

QUATRIEME GRADE DE L’ORDRE INTERIEUR. 

Grand'Croix de St. -Jean ou Loge parfaite. 

(Deuxieme et dernier grade de la division sacerdotale.) 

Observons d'abord que le Maitre s’assied sur le tr6ne de 
Salomon et represente ainsi le pouvoir monarchique. 

Vient ensuite la consecration du grade d’apdtre, 4 laquelle 
nous avons plus d’une fois fait allusion : « Je te donne en outre 
le pouvoir d’exercer toutes les fonctions que les apdtres du 
Christ ont remplies dans I’Eglise primitive. Conserve pure la 
parole de Dieu, 6t, par tous les moyens possibles, efforce-toi 
de faire prosperer notre Ordre saint et divin. » 

Enfin suit la grande explication de toute la symbolique. 
L’Ordre termine ici de la meme manure qu’il avait commence 

au grade d’apprenti, avec le mensonge le plus inf&me et 

I’hypocrisie la plus revoltante. 

Nous le voyons, toute la grande explication des secrets 
scellep par douze serments est donnee en termes precis : 
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\. « D. Qu’est-ce que la pierre brute? it. La loi que sui- 
vaient les hommes avant Moise. 

2. »Que signifie la pierre cubique? it. La loi de Moise. » On 
passe la pierre briseei Ainsi, dcs lois abolies qui ne nous im- 
portent plus aujourd’hui , devaient etre representees symboli- 
quement! Les premiers grades seraient done destines k recevoir 
des lemons sur Fhistoire de Fhumanite ! Leur but ne serait done 
pasde travailler pour l’Ordre; mais la connaissanee de 1’his- 
toire serait leur seule destination ! 

Mais alors a quoi servent les instruments de travail et les 
glaives? Et comment concilier cette explication avec ce but 
exprime anterieurement « « qu’ils doivent fournir aux Maitres 
des travaux artistiques pour la construction du temple, de 
m£me qu’autrefois les apprentis et ies compagnons n’avaient 
apporte pour la construction du temple de Salomon que des 
pierres bien taillees? » J’en ai donne la veritable signification 
a chaque grade. 

3. « Que signifie la planche a tracer des maitres? R. L’Evan- 
gile . » H me suffit de rappeler les cinq grandes verites ou points 
principaux qui doivent servir de loi fondamentale au Maitre, 
et d’aprfe lesquelles il doit tracer pour les compagnons les es- 
quisses des travaux; leur conformite avec TEvangile parailra 
tr^s-etrange. 

4. « Que signifient les trois lumieres ? R. La Ste.-Trinile. » 
Oui, mais evidemment ce n’est pas celle de 1’Eglise chretienne; 
eomme je Fai d^montr^ plus haut, e’est celle du soleil, d’Osiris, 
de la lune, de Jehovah, de Moise et de Fetoile flamboyante de 
FOrdre ! 

En verity, il est vivement regrettable qu’S ees explications si 
breves ne soient pas donnes des d^veloppements capables de 
faire comprendre ces propositions si arides ; peut-6tre serait-on 
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parvenu & leur donner I’apparence de la vraisemblance. En 
vain l’csprit s'evertuera a vouloir concilier la Trinite chretienne 
avec la multitude des symboles de la nature et des observations 
astronomiques entremeles aux fails bistoriques de la conspira- 
tion et de la vengeance ! 

5. « Que signifie la houppe dentelee? R. Le voile du temple.» 
II faut I’avouer, c’est une explication Strange que celle d’un 
symbole par un autre symbole ! Nous en avons vu plus haut 
la veritable signification : « Le christianisme n’est qu’une forme 
moderne des anciens myst^res d’Osiris et de Jehovah. » 

6. « Que signifie fetoile flamboyante? R. L’etoile que les sages 
virent a 1’ Orient. » Est-ce que celle-ci ne serait pas encore un 
nouveau symbole ? Et si elle ne 1’etait pas, que serait cette 
etoile en elle-meme? Si du moins Ton avait dit que l’etoile est 
l’image de l’eclat que repand la nouvelle lumiere du Christian 
nisme, cette explication aurait eu quelque sens. — Nous avons 
vu que 1’etoile doit figurer la doctrine particuliere du Christ, 
l’encadrement philosophique des anciens mystires par le Christ, 
la doctrine qui, du sein de 1’Ordre, doit rayonner sur tout 
l’univers; par consequent cette Etoile doit etre ( image de 
1’Ordre lui-meme. 

7. « Que signifie Hiram? R. II est Vembleme du Christ. » J’ai 
si clairement demontr£ la faussete et l’hypocrisie r4vo!tante de 
l'Ordre dans ces allegations, que je ne veux pas m’exposer a 
des redites. II me suflit d’attirer 1’attention sur ce qu’il y a 
de ridicule et d’absurde dans la pretention de l’Ordre, lorsqu’il 
veut ressusciler Hiram et par consequent le Christ lui-mdme ; 
etcela, par quel moyen? En nommant les cinq points fonda- 
mentaux ou verit4s principales de l’Ordre, qui seraient vraiinent 
de nature h epouvanter le divin Sauveur. Et le tombeau du 
Christ, le chandelier a sept branches, la clef de l’Ordre de 
St.- Jean, etc., est-ce que tous ces objets ont ete decouverts par 
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FOrdre sous la pierre fondamentale du temple de Salomon? 
L’Ordre en a-t-il enleve la ch&sse precieuse? Est-ce que le Christ 
o travaille au temple de Salomon, etc. ? 

8. « La chambre du milieu ? R. Le Saint des saints . » Oui, 
celui de la Magonnerie. 

9. « Que signifient les trois compagnons qui massacrerent 
Hiram ? R. Les sectes les plus acharnees a persecuter le 
Christ. » Est-ce que cela eut lieu avant Fachevement du temple 
de Salomon ? Est-ce que les sectes ensevelirent le Sauveur sous 
des decomb res? 

10. « Ou est votre loge? R. En moi, autour de mot, et pris 
de moi. » De l’image de l’univers, de la belle pierre rectangu- 
laire de FOrdre, on voudrait faire une coquille d’escargot! 

11. vPourquoiSt. Jean-Baptiste (1 ) est-il le patron de l' Or dr e? 
R. Parce que le premier il am la Ste.-Trinite. » Qu’on se rap- 
pelle quelle est la Trinili de FOrdre, telle que nous venons de 
l’expliquer; qu’on lise les chapitres XXI et XXII de l’Apoca- 
lypse; (’explication deviendra evidente. St. Jean vit apparaitre 
la nouvelle Jerusalem ; et son langage, si fecond en emblemes, 
permet facilement den detourner le sens et de faire entendre 
que la doctrine de FOrdre a ete annoncee par St. Jean. 

12. « Pourquoi le ma$on invoque-t-il les enfants des veuves? 
R. A cause du massacre des innocents a Bethleem. » Ainsi le 
massacre des enfants rend leurs meres veuves! Et les enfants 
de ces veuves sont ceux que le magon doit invoquer , lorsqu’il 
se trouve en danger! J’ai fait connaitre la v^rite plus haut. 

II ne peut rester douteux un seul instant que le secret des 
douze serments n’est pas explique par ce que nous venons 
de voir; et qu’on ne s’imagine point que la Gr. L. des Trots 
globes ait donne une explication diff&renle. Ainsi, partout 

(1) Evidemment le rituel confond St . Jean-Baptiste avec St. Jcan-VEv&n- 
geliste. (Note du Traducteur.) 
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mensonge et hypocrisie, partout unite de l’Ordre ! Mais qu’est-ee 
qui ressort clairement de cet expose? La confirmation des 
aveux de 1’Ordre que nous nous proposons de citer. II n’y a 
plus de doute 5 les revolutions contre l’Eglise, contre FEtat et 
contre la propriete, ont ete preparees par la Magonnerie ; elles 
en sont sorties et er> ont ete dirigees ; en effet, toutes, elles nous 
apparaissent comme le but de 1’Ordre ! 

De [’explication du rituel, comme de l’hisleire et des aveux 
de 1’Ordre, on est en droit de conclure que la Franc-Magon- 
nerie est une conjuration contre 1’autel, le tr6ne et la propriete, 
dans le but d’etablir sur toute la surface de la terre un royaumc 
social et theocratique, dont le gouvernement religieux et poli- 
tique aurait son siege dans la nouvelle Jerusalem ! — C’est la 
une idee colossale et chimerique, et partant ridicule et peu dan- 
gereuse en apparence. La condition indispensable de sa reali- 
sation, c’est la destruction des trois obstacles qui s’y opposenU 
l’Eglise, le trdne et la propriete l 

§ III. 

But de 1'Ordre , prouvc par les aveux des Loges et des 
dignitaires Masons. 

Void une collection precieuse d’aveux positifs consignes par 
les sommiles magonniques dans les Merits secrets de TOrdre. 
Quelques-uns de ces documents ont ete produits au grand jour 
de la publicite. D’autres, des plus importants, seront inter- 
cales dans la partie historique. Parmi ces derniers, je signa- 
lerai en particulier le document du convent (1) de Cologne, le 
manifeste du chapitre de la Grande Loge d’Ailemagne, sous la 
grande maitrise du due de Brunswick, le memoire du ministre 
de Haugwitz au congres de Verone, etc. 

J’ai a prouver les propositions suivantes : 

(1) Terms magonnique, synonyme de congres. 


Digitized by L-ooQle 


— 209 — 


tc Je souptjonne que FOrdre poursuit des buts dangereux 
pour 1’Etat; je crains qu’il ne soil directement hostile k l’Etat, 
puisque c’est en lui et par lui que Ton a agi pour renverser la 
constitution monarchique. Je le regarde aussi comme indirec - 
tement dangereux pour I’Etat, puisqu’il s’efforce de miner les 
bases des Etats et les fondements de la morale en altaquant 
les Eglises chretiennes. » 

Les aveux que je vais citer sufficient seuls k fournir une 
justification complete, si l’histoire de la Maconnerie n’&ait ca- 
pable de dissiper I’aveuglement et l’incredulite la plus obstinee. 

Pour apprecier la valeur de ces aveux, n oublions pas : d’a- 
bord, qu’il n’est jamais permis k un magon de prononcer ou de 
publier un discours et une piece quelconque, sans lautorisation 
prealable du Maitre de la Loge; chaque aveu particulier peut 
done 6tre considere comme celui des Loges et de l’Ordre en- 
tier; en second lieu, ne perdons pas de vue que les discours de 
nature k compromettre ne sont publies qu’apres avoir subi les 
modifications indispensables (1). 

C’est ce que la Gazette magonnique declare dans les termes 
suivants : La parole ecrite est examinee avec plus $ attention 
que la parole pronohcee de bouche. 

I. 

Douze propositions extraites des publications de VAstree (2). 

Sommaire : Le but de l’Ordre est de ddtruire insensiblement les autoritds 
existantes. Ce but, que Ton atteint de diverses manures, n’est connu que 
des initios les plus baut places. Ce n’a did que dernidrement qu'on Pa 
soumis aux travaux des Loges. 

1° « II aurait et£ imprudent de combattre au grand jour. 
C’&ait en propageant la liberty de la pens£e et le sentiment de 

(t) Discours du President Vi vier. Lotomia, vol. IV, p. 134. 

(2) As tree. Manuel des Francs-Magons , Ulemau, Voigt, 1848. Ces propo* 
sitions sont extraites d’un discours de Frdddric de Sydow. 
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Findependance qu’il fallait chercher k renverser ce monument 
gigantesque eleve par l’ambition. Sous le couvert de I’autorite 
meme, la maconnerie travaiilail au grand oeuvre qui lui &ait 
confie. » 

2°. «La Maconnerie, puissante et formidable, vous suit pied & 
pied, epie tous vos pas, sonde vos pensees jusque dans la partie 
la plus intime de vos ames, vous surveille au milieu des 
ombres dont elle vous environne. Son influence secrete et 
irresistible brise tous vos plans obscurs. Son bras vigoureux 
arrachera de vos mains le poignard meurtrier que vous aiguisez 
contre elle. » 

5° « Les cris insenses de la calomnie, ennemie de la lumi£re, 
ne peuvent ni affaiblir sa puissance ni nous faire ecarter de 
nos devoirs. » 

4° «Elle s’appuie jusque sur le tr&ne lui-ra£me, par lemoyen 
d’hommes honorables qui s’ associent k nos projets. » 

5° « Jusqu’& maintenant vous avez dignement travailie non- 
seulement au bien de vos freres, mais encore au salut du monde 
entier. Grace a votre impulsion , Vauguste genie de t indepen- 
dance, qui embrase tout cceur genereux , a parcouru Vunivers et 
enflamme tous les peuples. Par vous, le noble elan, qui affran- 
chit les nations, est devenu plus general, et cest a votre appui 
que les peuples doivent de voir leurs chaines brisees.* 

6* « Out, disons-le sans detour , c 9 est a t influence de hi 
Maconnerie quit faut altribuer les grands evenements politiques , 
les heureuses transformations qui ont donne a la plus grande 
partie des peuples de l 9 Europe des monarchies constitutionnelles, 
et ont rendu a l independance presque tout le continent ameri- 
cain . Semblable au feu sacre de Vesta, elle a entretenu dans ses 
temples les saintes maximes du liberalisme . » 

7° « Nous souhaitons done a notre association des hommes 
genereux qui possedent assez ^intelligence pour saisir Fen^- 
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semble de leurs devoirs et loule l’importance de fear mission ; 
qui soient trempes d une energie suffisante pour mettre 
a execution les nobles resolutions arr£tees dans nos temples. » 
8° « Oui, mes freres, en suivant cette noble vote , la Ma$on- 
nerie , cette regie auguste de la foi , cette expression du meilleur 
regime de gouvernement, triomphera de tous ses adversaires , et 
ne dotera Cunivers de ses lois } que pour faire venerer et benir 
ses institutions humanitaires. » 

9° « Plus on s’efforcera de I’&eindre, plus elle repandra son 
ombre salutaire; elle sera le salut de ceux-Ia m£mes qui tra- 
vaillent h sa ruine. 

10° « En vous rappelant, dans quelques considerations gene- 
rales, les ^minents services que notre Ordre a rendus a tous 
les peuples, et les nobles efforts tentes par le grand nombre de 
nos ouvriers, afin de realiser notre but genereux, j’ai cru devoir 
vous rendre attenlifs a l’importance de vos travaux et de votre 
devouement. La societe en attend les plus heureux resultats. » 
11° « Heureux si, en essayant de vous rappeler les devoirs 
saeres que vous n’oubliez sans doute jamais, j’ai eveille dans le 
coeur des jeunes magons cette douce sollicitude pour le mal- 
heur, cet auguste sentiment de 1’independance , ce noble 
devouement h la patrie, qui sont les uniques fondements de 
notre institution. » 

12° «En introduisant la politique dans ses Elements, la Ma- 
gonnerie ressemble d t Arche d' Israel, d laquelle les L£vites 
seuls pouvaient porter la main . C’est sans doute une innova-, 
tion ; mais cette innovation est absolument conforme au but de 
notre Ordre j elle n’est qu’humanitaire. » 
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II. 


HeimburOer. 

Le 19 Janvier 1843 (1), il se forma a Sonderhausen tin 
club magonnique dans le but de faire faire a la Magonnerie les 
progres que reclamait l’opportunite des circonstances. Heim- 
burger, de Zelle, y prononga des discours remarquables pour 
le fonds et pour la forme. Dans un de ses discours sur Farchi- 
tecture etles echafaudages, pris ausens moral, nous remarquons 
particulierement les passages suivants : 

Architecture et echafaudages . 

Sommaire .* Si l'humaniid doit progresses il fautque les anciennes formes 
disparaissent, dans l’Eglise et dans VEiat, sous de violents coups de mar* 
teau. (Vest ce que prouvent la revolution fran^aise et la reforme. Les revo- 
lutions sont les moyens indispensables de d^veloppement. 

« Si le pouvoir s’obstine a maintenir une chose que l’esprit 
de l*6poque repousse et qui est usee par le temps, il faut, 
d’apres les lois de la dynamique, qu’un pouvoir plus fort 
s’el^ve, brise ces entraves, et fasse executer la loi de la fatalite. 
Cette loi nous la voyons confirmee et par la revolution frangaise 
et par la reforme religieuse . Les echafaudages devenus hors 
d’usage devaient etre enleves, d’apres le plan du Maitre. Mais 
ceux qui occupaient le pouvoir dans l’Eglise et dans 1’Etat ne 
voulaient pas entendre parler de reforme. Alors surgirent, du 
milieu du peuple, des hommes bnergiques, qui donnerent des 
coups vigoureux a l’echafaudage , et celui-ci s’6croula (2). 
De son c6te la religion, l’6difice religieux, rejetait les formes 
qui sont soumises, comme toutes choses, k la loi dela variation 
et doivent correspondre au degre de civilisation qui caract£rise 

(1) As tree. Manuel, etc* , 1845. 

(2) P. 83. 
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ehaque epoque. Si Fhumanite doit progresses selon la volonte 
du Grand Maitre, il faut que les vieux echafaudages s’ecroulent, 
quand bien m6me toutesles puissances du monde s’efforceraient 
de les sauver de la ruine. — C’est par la violence qu ils son* 
alors renverses. Que si cette destruction est coupable aux 
yeux de la loi humaine, elle n’en est pas moins conforms 
a la loi &ernelle qui seule a force pour l’humanite. D’apres 
ces considerations , on comprend que les revolutions ne sont 
que des crises dans 1' histone du developpement de ehaque 
nation. Ce que le temps a use doit tomber ; et si des mortels 
tendent de le conserves qu’ils n’accusent qu’eux-m6mes lors- 
qu’ils seront ensevelis sous les ruines, » 

« Apres cela , nous pouvons avouer en toute conscience q,ue 
le travail de resprit de l’epoque au temple de l’humaniti va 
progressant sanscesse, en depit de tous les obstacles, de tous 
les delais, de toutes les destructions apparentes. Ne nous 
laissons pas decourager, si le progres n’est pas partout egale- 
ment sensible. Travaillons energiquement dans la mesure de 
nos forces respectives, avec la certitude infaillible qu’au moment 
ou l’edifice aura atteint la hauteur necessaire, les vieux echa- 
faudages tomberont d’eux-memes. « (P. 84.) 

III. 

Sommaire : Le regime du gouvernement de l’Ordre est le plus convenable 
pour l’Etat. II faut que le frfcre magon soil forme & cette idee r^pubKcaine* 
et sociale (1). 

« Tout ce que la Magonnerie peut faire pour contribuer a 
faire atteindre ce but philanthropique, consiste a tenir le frere 
dans la meditation continuelle de certaines idees sociales impor - 

(1) Revue tnaconniquc 7 Manuel pour les Freres. Altenbourg, 1823, t" voL 
\wm liyraison , p. 92. 
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tantes , et a ten penetrer profondement (1 ). » « 11 faut lui faire 
comprendre que nous avons toils, de par la nature, les m6mes 
droits au developpement de nos facultes, et k Y utilisation de 
nos forces; que tous, selon nos capacites particulieres , nous 
avons notre place k occuper dans la societe et que nous devons 
agir pour la bien general de l’humanite. » 

u Le regime du gouvernement ou l’organisation d’une loge 
bien constitute est l’ideal de la meilleure constitution dont la 
societe humaine est susceptible. Notre constitution est demo- 
cratique et son administration representative. Le Maitre d’une 
loge est responsable ; son pouvoir n’est qu’annuel. Chaque 
officier a son cercle d’action particulier. Les membres sont 
divises en trois grades, comme la societe Test en jeunes gens, 
hommes fails et vieillards. Union des membres des differentes 
religions dans la religion naturelle , egalite des droits , jouis - 
sauces communes , action philanthropique universelle , voila ce 
qui affermit notre association. » — « Puisque la religion ren- 
ferme indirectement 1’humanite; puisqu’il faut un certain degrt 
d’instruction pour pouvoir s’elever k l’idee sublime de l’huina- 
nite ; puisque les hommes instruits eux-mtmes sont remplis de 
trop d’egolsme pour avoir de cette notion une parfaite intelli- 
gence, il faut que les temples consacres k l’humanite restent, 
quelque temps encore, ouverts a un petit nombre d’elus. 
Les hommes rev^tus du pouvoir et charges du gouvernement 
ne comprennent pas encore pour la plupart combien le respect 
pour l’humanite est necessaire a 1’homme qui a la mission de 
former de bons citoyens. Les pretres de la religion , au lieu 
de voir dans les pretres de Thumanite des auxiliaires et des 
preparateurs utiles, n’y verront, de longtemps encore, que 
dodieux rivaux : ils nous accuseraient d'idolatrie, si nous 

(!) P. 05. 


Digitized by 


Google 


— 213 — 


voulions donner a thumanite une personnification morale, 
comme on a coutume de faire pour la divinite (1). » 

IV. 

Salomon. 

Gotthald Salomon, pr4dicateur au nouveau Temple Israelite 
de Hambourg, membre de la Loge a I'Aurore naissante, & l’O. 
de Francfort s/M., membre honoraire de la Loge du Licome 
d’ argent a 1’0. de Nieubourg, et docteur en philosophie, a 
publie un discours ma^onnique, d’ou j’extrais litteralement les 
passages suivants (2). 

Sommaire : La Franc-Mafonnerie n’a pas de but chrelien. 

« Pourquoi, dans tout le rituel magonnique, ne trouve-t-on 
pas la moindre trace d’un christianisme religieux? Pourquoi 
le nom du Christ n’est-il pas prononce une seule fois ni dans 
les serments, ni dans la priere dite a l’ouverturc de la loge ou 
aux banquets? Pourquoi les Masons datent-ils leur ere non 
de la naissance du Christ, mais, comme les juifs, de la crea- 
tion du monde ? Pourquoi, dans toute la Maconncrie, ne ren- 
contre-t-on pas un seul symbole chretien? Pourquoi le com- 
pas, l’equerre et la perpendiculaire ? Pourquoi n’y voit-on pas 
figurer la croix et les autres instruments des supplices soufferts 
par les martyrs? Pourquoi, au lieu des mots : sagesse, force, 
beaute, n'a-t-on pas adopte pour devise : foi, esperance, cha- 
rit4? 

»Mais, suppose que nous voulussions ou que nous pussions 
oublier un instant qu’une Ma^onnerie chretienne serait une fla-> 
grante contradiction, un cercle carre, une equerre ronde, etc.» 

(t) P. 98. • 

(2) Voixde l’ Orient, Manuel pour les Ma$ons. Hambourg, Berendson, 1843, 
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V, 


Le COMTE FERNIG (1), 

Sommaire : La Magonnerie n’a pas de base chr&ienne ; elle existait avant le 
christianisme. 

Letlre au frere Berendt, medecin a Berlin, 

« Cher Frere, 

» La brochure que vousavez fait paraitre a Nancy, m’apprend 
quelle est la position des Macons julfs, dans les Loges prus- 
siennes. Lors de mon voyage a Francfort-sur-Mein, j’eus le 
bonheur de faire triompher les maximes invariables de notre 
association fraternelle. Mais le rescrit du prince royal, pro- 
tecteur des loges prussiennes, a neutralise l’effet que j’etais en 
droit d’attendre de mes demarches. En qualite de membre du 
conseil superieur, device-president et d’ancien magon, jecrois 
qu'il est de mon devoir de vous informer que, dans toute la 
France, on demande a I’aspirant non quelle esjt sa foi, mais 
quelle est sa vie. Le magon francais de l’ancien rite croit que 
laisser subsister la difference des castes, c’est meconnaitre 
completement les causes qui ont produil la Magonnerie. Notre 
Dieu n’a pas de nom particulier ; il est le grand Archite.cte de 
1’univers, l’ouvrier eternel du travail a l’equerre, qui aime et 
patronne tous les hommes libres et bons. » 

« Maintenir les prejuges religieux du moyen age, c’esl 
nier la loi du progres, c’est aifirmer que la Magonnerie ne 
date que de l’6re chretienne, c’est meconnaitre la tradition 
solennelle de l’art royal. L inage constante du temple de 

ft) Le comte Fernig, ggnlral frangais, vice-president de toules Les Leges 
de la France. 
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Salomon, le nom meme de notre celeste Maitre dans les 
loges, enfin beaucoup d’autres usages, ne prouvent-ils pas 
que nous existions avant l’etablissement du christianisme? La 
Magonnerie est une religion dans ce sens qu’elle unit les 
hommes entre eux, qu’elle se consacre a la fraternite univer- 
selle, et qu’elle s’efforce de retablir Turnon primitive de Thu- 
manite. Elle n’exdut que ceux qui sont ou faibles ou cor- 
rompus, tout en s’efforgant de ranimer les premiers et de 
moraliser les seconds. Tels sont, T. C. F., les principes qui 
nous sont communs, principes que le Conseil superieur de la 
France a toujours defendus, et dont je dois vous donner le 
temoignage dans 1’interet de la justice el de la verity. 

»Agreez, T. C. F., Texpression de ma consideration dis- 
tinguee. » C® De Fernig, 

>♦ Vice-Grand-Commandant de Fancien rite . » 

VL 

Kloss. 

Kloss, l’ecrivain magon le plus instruit, traitc de Timpossi- 
bilite d’introduire dans la Maconnerie un christianisme positif. 

George Kloss, docteur en medecine, conseiller 5 la faculte 
grand-ducale de Saxe, a Altenbourg, fit, le 6 mai 1844, k la 
loge des maitres A FUnite, un rapport sur Fimpuissance a 
introduire dans les loges magonniques un christianisme 
positif. Ce rapport a ete livre a l impression pour servir de 
manuel aux Maitres magons. Le compte rendu de ce travail se 
irouve dans Y Archive de la maconnerie , par Harstmann et 
Strauss. (1844.) 

Le fr£re Kloss rappelle Topinion qu'il a plusieurs fois 
exprimee, que la Magonnerie est une institution dans laquelle 
les doctrines humanitaires et morales ont seules la valeur. des 

LA FRANC-MAgONNERJE , T. I. 10 
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principes. Deux mille cinq cents loges resterent fideles aux 
principes publies dans un ouvrage qui fut imprime en 1723 
et resolurent d’exelure des ateliers tous les objets qui avaient 
quelque rapport avec une religion positive. C’est ce que nous 
allous bientot prouver par des preuves irrecusables. 

Dans le nouveau livre de la constitution des Grandes Loges 
anglaises reunies (1821), le Venerable d’une nouvelle loge 
s’engage a ne remplir que la loi morale, et a ne pratiquer que 
les verlus sociales, objet de la Maconnerie. II reconnait qu’il 
n'est au pouvoir d’aucun homme ni d’aucune loge d'introduire 
des innovations dans Tessence de la Maconnerie. 

On peut constater la meme chose dans la Grande Loge 
de Saxe, dans les Grandes Loges reunies des Pays-Bas et 
d’Ecosse, et probablement dans celles des Etats-Unis. 

La tendance que Ion attribue a la Maconnerie vers un chris- 
tianisme positif est unechimere; elle n’existe peut-6tre que 
dans une ou deux loges ; du moins on ne la trouve que dans un 
tres-petit nombre. Dans ce cas, c’est une innovation et une 
levee de boucliers contre la Maconnerie universelle, qui doit 
la condamner et la repudier. 

VII. 

Hess. 

Sommaire : La Maconnerie n’est pas une institution chr&ienne. Elle est la 
cause qui a produit les grands dvenements poliliques, et particuli&rement 
la reconnaissance des droits de rhomme. 

L’auteur, predicateur evangelique h Francfort-sur-Mein, 
dit (1) : « Que toutes les loges de Funivers (ft I’exception des 
trois de Berlin , lesquelles pretendent professer une espece de 
christianisme) reconnaissent I’universalite de la Maconnerie et 
admettent les juifs dans leur sein. » Cette opinion ne date que 

(1) Latomia, 2« caLier, juillet 1849, p. 30*5. 
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de 1717, epoque ou Ton jeta, k Londres, les fondements d un 
nouveau secret magonnique. A la page 176, l’auteur dit que le 
memoire publielors des fetes Celebris en 1833 pour le jubil4 
de 25 ans de la loge A FAurore naissante deFrancfort-s/M., 
n’avait iie imprime qu’ii un tr£s-petit nombre d’exemplaires, 
et n’avait £te donne qu’a quelques fibres. En voici des extraits. 

« Si des loges magonniques se considered comme des insti- 
tutions chretiennes, et interdisent leurs ateliers k ceux qui ne 
professent pas le christianisme, elles oublient le but esscntiel 
de la Magonnerie, qui est de reunirdans le genre humain ce 
qui avail ete divise par les croyances religieuses et par les cir- 
eonstances de la politique. Si la Magonnerie perd de vue sa 
mission auguste, elle ne sert plus qu’a confirmer les erreurs et 
les prejuges dont la raison mieux eclair^e cherche k guerir les 
hommes. Une pierre lombe aprfe 1’autre de ce mur epais, 
eleve par des hommes amis de l’obscurite, par le moyen du 
mensonge et de la dissimulation, de predications et de legendes, 
de pretendues traditions et de symboles sacres. Ils ont agi de la 
sorte dans le dessein de laisser la raison dans les tenebres et 
de maintenir intacte la foi aveugle, et son enfant, l’obeissance 
aveugle. Pour que personne n’os£t porter une main temeraire 
sur Tedifice de leurs impostures et sur le colosse de leur puis- 
sance, ils ont conclu alliance avec le pouvoir seculier, enfante 
l’idee d’une religiond’Etat et attache des avantages materiels a 
la forme exterieure de la confession religieuse ; ils ont deter- 
mine un signe^ de reconnaissance et un uniforme k ce qui n’a 
son siege que dans le fonds du coeur et qui n’est visible qu’a 
I'ceil de celui qui voit tout : ils voulaient distinguer si Ton mar- 
chait sous le drapeau unicolore, tricolore, ou multicolore. Ils 
ont enfin introduit legalement 1’hypocrisie dans la societe, et ils 
l’ont encouragee par des recompenses. Mais bientot tous les 
tr^sors des generations anterieures, les revelations des genies 
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de la Grece, de Rome et de la Judee, furent accessibles a loot 
les hommes. L k se trouvaii eerie tout autre chose que ce qu’en- 
seignaient les pretres et les hierophantes, les moines et les 
rabbins. Les Samsons se succederent, qui puiserent une force 
merveilleuse a cette source vivifiante; d une main vigoureuse, 
ils ebrarilerent les colonnes sur lesquelles s’appuyait le vieil 
edifice. Un £pouvantable craquement se fit entendre, et les 
plus pures lumieres du ciel penetrercnl par toutes les ouver- 
tures. La lumiere fut ! 

»C’est en combattant centre les puissances des tenebres, et 
souvent en succombant a la lache, que les champions de la 
raison et les d^fenseurs des droits etcrnels de 1 homme purent 
se frayer un chemin. Ce fut dans les temples de la Magonnerie 
et sous la protection du secret , que des hommes au coeur gene - 
reux, de toutes les classes et de toutes les conditions , enseignerent 
d’abord, puis firent reconnoitre ees maximes , qui etaient encore 
execrees comme des heresies et comme des innovations crimi - 
nelles. Ce fut dans les temples de la Magonnerie anglaise, que, 
pour la premiere fois (1717) les hommes furent reintegres 
dans les droits que leur avail ravis {’usurpation invet^ree des 
castes privilegiees et la violence exerc^e par le clerge sur les 
consciences. Bien longtemps avant que les genies et les evene- 
ments du siecle passe eussent fait entrer dans les lois fonda- 
mentales la doctrine des droits de l'homme, la veritable Magon- 
nerie les avail reconnus dans ses statuts. 

« Aujourd hui, que cctte doctrine devient l’Evangile del’hu- 
manite, que les apotres de la civilisation et les grands defen- 
seurs des peuples marchent sous sa banniere, des Allemands 
qui s’appellent magons (S. A. R. le prince de Prusse!) osent 
solennellement renier ces principes ! avec.une violence digne de 
Tinquisition, ils osent sonder les secrets de la conscience ! D’une 
confession religieuse h laquelle le hasard nous a fait appar- 
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tenir, ils osent tirer des conclusions sur noire caract£re reli- 
gieux et moral t ils osent introduire dans nos temples sacres 
I’imposture et l’hypocrisie, ces monstres odieux que nos statuts 
avaient si sagement bannis! Vraiment, h une telle tartuferie 
ma^onnique, on ne peut vouer que le mepris le plus profond. » 

VIII. 

Boerne. 

Sommairt ; Avec la domination naquit l’esclavage. Les mechants Unroot 
conseil pour affermir leur pouvoir ; ils invent&rent le cbristianisme pour 
produire entre les hommes une division sanglante. C’est pour empCcber la 
realisation de ce projet, qu’on donna le jour S la Magonnerie (I). 

« La domination naquit, et avec elle, l’esdavage. Apres cela ' 
les mechants s’effrayerent et tinrenlun conseil criminel : « Notre 
» royaume devrait-il done s’ecrouler? N’est-il pas Evident que 
» la lutte qui 6tait eteinte se rallume de nouveau ? et le ciel n’a- 
»t-il plus de foudres pour an&intir le monde?» Ils chercherent 
ces foudres, et ils les trouverent. Ce qu’il y a de plus sacre dans 
le ciel et sur la terre, le bien le plus precieux que l'homrae pos- 
s£de, ils le ravirent effrontement, le jet£rent au milieu du champ 
de bataille, et le feu de la guerre flamboya de nouveau. Qu’etait- 
ce que cet objet sacre qui devait servir de jouet a leur folie? 
Comment s’appelait cet objet divin , que l’homme degradait 
jusqu’i en faire 1’instrument de sa perversite? Comment il 
S’appelait?... Que personne ne me demande ce nom. Je le 
Connais, mais je n’ose le prononcer. Dans cet asile dela paix et 
du bonbeur, je n’ose prononcer ce mot, qui, comme une hor- 
rible magie, 6carte le voile qui couvre un passe sanglant. Je 
n’ose prononcer ce mot, qui , en peu de syllabes, signifie le 
comble de 1’horreur : assassinat, assassin, assassin^ : 

(Lb Cbristianisme I ) 

(1) Extrait du mdmoire ; Fite dujubile de 95 ant , 1833, p. 109. 
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» C’est ce que tous les hommes de bien ont eprouv£ chaque 
fois qu’ils ont sonde Fhumanite dans leurs propres entrailles. 
I Is Font vu, s’en sont affliges; mais jamais iis n’ont desespere ; 
car la plante salutaire poussait et germail dans leurs coeurs ; 
c’est Fespoir de la delivrance qui les a sauves. IIs resol u rent 
de reintegrer dans ses droits la raison opprimee. Tous ceux 
dont rintelligence etail eclairee par la verit6, se tendirent la 
main, et Yalliancede la lumiere fut conclue. Autour de Fautel 
eleve au droit, se forma une reunion d hommes devoues, qui 
sechargerent d*en defendre Faeces! Comment s’appelle cetter 
sainte alliance , qui enchaine entre eux tous les hommes au 
coeur noble et genereux, qui unit Fesprit au cceur, et assure 
le triomphe k la bonne volonte? Ici, dans ce saint temple, elle 
s appelle traditionnellement Franc-Ma$onnerie . » 


IX. 


Goldschmidt. 

Sommaire : But de 1’Ordre depuis 1717 : liberte et egalitd civile ; r&ablisse- 
ment de la foi pure en Dieu (1). 

« Avec la reforme religieuse commence une nouvelle 
epoque, l age viril de la vie chr^tienne dans FAllemagne, le 
triomphe de Fintelligence sur ie sentiment, le d£clin de la foi 
et la maturite de la pensee, la degeneration de Fart et le pro- 
gres de la science; Funite se brise, des centres et des moyens 
divers et nombreux de civilisation sont etablis; le pouvoir civil 
prend la place du pouvoir ecclesiastique ; le seculier est sub- 
stitue au prelre ; Factivite de Findustrie succede aux exercices 
de piet6. Mais en meme temps on a des guerres au lieu de defis, 
le metier au lieu de Fart, des corporations d'ouvriers au lieu 

(l) Goldschmidt, docleur en droit, membre de cette Loge juive. Re- 
marques : Ibid., p. 55. 
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d associations artistiques. Du bouleversement religious h la 
revolution civile de FAngleterre, il n’y eut quun tres-court 
intervalle. La Maconnerie reparait d'abord en Angleterre 
comme une soci&e secrete, avec son ancienne denomination 
et sa premiere constitution; seulement elle modifie sa base 
(1717), conserve comme un symbolesonbut primitif, et appro- 
prie le nouveau aux exigences et aux besoins des temps. Elle 
avail £crit ces mots sur son drapeau : perieelionnement et 
representation des societes civiles. Ses bases etaient ; egalile 
devant la loi, liberie sous la loi, reconnaissance de la dignite 
personnels, foi des descendants de'Noe, soumission de ses 
membres aux lois de FEtat. Elle opposail son type ideal a tous 
les etablissements civils et ecclesiastiques. Rien de plus auguste 
qu’elle : elle n’etail que la poesie consciencieuse de la reflexion 
intellectuelle. De ses ateliers pouvait sortir le restaurateur de 
la croyance pure et vraie a la divinite, comme Moise etait sorti 
des temples egyptiens, et Jesus, des ecoles juives. C’est pour 
cette raison que la dissolution de l’Ordre dans une partie de 
l’Amerique ne peul meriter notre approbation : quelle que soit 
la forme d’un gouvernement, FOrdre ne peutse dissoudre qu’au 
jour ou il n'y aura plus qu’un seul Dieu ct un seul culte. >♦ 

X. 

Blumenhagen. 

Sommaire : Confession politique j rapports de la Maconnerie avec l’Etat (1). 

« A une epoque, ou il s’agit partout de la conservation des 
Etats et de Fexistence des gouvernements civils, il faut que la 

(1) Guil. Blumenhagen prononga un discours dans sa Lege, le 2 nov. 1820. 
11 prit pour sujet la Maconnerie ct VEtat , ou Quel cst le besoin de I’epoquc ? 
{Revue Magonnique , manuscrit pour les fr&res, 1828, p. 320.) Cette ptece 
mlrile d’autant plus cPattirer notre attention, qu’elle a pour auteur un Vene- 
rable distingue. 
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politique absorbe tous les autres lnt£rets de la vie humaine* 
Telle est l’cpoque actueile. Ii n est done pas hors de propos de 
mediter serieusement quels sont les rapports de la Magonnerie 
avec TEtat, sous le c6te ideal, comme sur le terrain de la r6a- 
Lite. Un coup d’oeil ferme jete sur un danger imminent inspire 
de la decision, et sauve au moment du peril. Je le dis claire- 
ment, et avec le sentiment de la plus vive inquietude : il s’agit 
de l’existence de noire association et de nos temples temporels. 
Ne voyez-vous pas les nuees orageuses qui se balancent au- 
dessus de vos tetes? Deja elles embrassent 1'horizon; il faut 
nous raffermir en face de la tempele qui nous menace; en 
hommes sages et prevoyants, nous devons nous mettre en 
surete, avant qu’une terrible explosion nous emporle. — Nous 
tous, attaches a l’ancien et pur systeme de la Magonnerie, 
nous, eleves dans son Protestantisme, nous savons ce qu’est 
et doit etre la Magonnerie pour le genre humain. Elle est le 
feu du ciel derobe par Promethee, pour animer l’homme d’ar- 
gile qu’il avait forme ; elle est ce qu’est lame pour le corps, 
l’&me de Thumaniie. Dans sa main puissante elle porte le 
flambeau de la lumiere. 

»La Magonnerie en elle-meme n’est susceptible d'aucune 
alteration ; mais les membres qui la composent sont hommes, 
et, comme tels, ils sont sujels a des passions. Pour se montrer 
a rhumanite comme personne agissante, la Magonnerie avait 
besoin d’une forme : elle prit celle de la Loge. A l’abri, d’une 
part, de toute infirmile humaine, de l’autre, elle s'est livree 
d la seduction , a Verreur , a la legerete , a Vorgueil. 

» Malheureusement, ici-bas les extremes se touchent souvent. 
Un moment d’inattention suffit pour faire tomber Thomme le 
plus vertueux : au cratere de l’Etna, le feuillage dor£ de la 
vigne et des bosquets £pais d’orangers etale ses couleurs 
luxuriantes. Plus le sentiment est eleve, plus la conscience de 
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la superiorile et de la force est certaine et profonde, plus forte 
doit etre la tentalion. — La Franc-Maconnerie s’6tait montree 
au grand jour; en nombre infini, les Magons entouraient leurs 
autels aux symboles bleus ; protegee ou du moins toleree 
dans les grands Etats, Fassociation recut bient6t une assise 
ferme et se developpa dans une complete securite. Le nom de 
Franc-Ma<jon ne fut plus pour le peuple synonyme d’athce et 
de liberal. 

*Le serment et les veeux du novice , toutes les lois de la 
Maconnerie expriment un rapport intime entre die et FEglise 
et FEtat. Son action est cfficace pour Tune comme pour Faulre, 
puisqu’elle eleve pour eux des fideles et des citoyens qu’une 
meditation profonde de la vie rendra des membres plus 
purs de la societe civile et des eolonnes plus solides dans le 
temple universel du culte pur et vrai. Neanmoins les Macons 
n’osent s’effacer completement dans ce contact, slls ne 
veulent etre parjures devant leurs Maitres, a la lumiere de 
rOrient. Plut i Dieu que les freres restassent partout fideles 
a lenseignement et aux avertissements de leur . auguste 
mere ! 

»Nous ne devons pas, dans notre orgueil, nous en imposer 
a nous-memes. Nous ne devons pas nous cacher les incon- 
venients de notre propre association, quoiqu'il soit tres- 
avnntageux de les derober aux yeux du monde par le voile 
du secret . Nous devons, conformement a nos engagements , 
nous communiquer les uns aux autres dans quelle partie 
de la communaute sevit la peste : ainsi on pourra la com- 
battre par des moyens preservatifs, avant qu’elle ait infecte 
loute la masse, et avant que la riante contree devienne 
une solitude ct un sujet d’effroi pour le voyageur des temps 
futurs. 

»Chaque ma^on qui considere attentivement 1‘essence des 
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loges, ne peut meconnaitre combien grand serait le peril , si un 
esprit faux s'emparait des associations particulieres et les domi- 
nait , si la passion et le patriotisme mat entendu occupait Id 
tribune, si le Maitre, de son equerre magonnique, ne reglatt 
plus le travail des freres, si l’antique parole se perdait, si la 
parole humaine et mondaine venait a prevaloir, cette parole 
qui eloigne de toute discussion spirituelle, n’a pour objet 
qu’un bonheur terrestre, et, d^gradant la Magonnerie , ne 
recherche comme bien supreme qu’un ignoble lucre. Cest Id 
ce qui est arrive depuis des siecles, et particulierement dans les 
dernier s temps ; c' est la ce que nous avons encore actuellement 
sous les yeux !!! 

»On pourrait objecter : cet abus, cette intrusion des Francs- 
Magons, unis secretement et par consequent doublement forts 
dans les affaires politiques, sont-ils partout funestes pour TEtat 
et pour le peuple? Est-ce que, par-ci par-lSi, il n’en est pas sorti 
une amelioration? Cette action puissante, mais presque invi- 
sible, n’a-t-elle pas eu pour resultat de gagner comme par en- 
chantement TEtat et le peuple? N’a-t-elle pas execute en peu 
de temps ce que de longs siecles n’avaient pu amener a bonne 
fin? 

• L’abus reste abus; l’egarement reste egnrcment; le par- 
jure reste parjure. Le succ^s de plans funestes ne prouve point 
la dignite des sentiments etne disculpe jamais. Examinons en 
detail toutes les capitales de l’Europe dans lesquelles les 
Magons sortirent de leur obscurite, substituerent & la con- 
science d’une douce activite, une influence puissante sur les 
phdnomenes historiques, et, aveugtes par l’erreur, sortirent du 
ehemin fraye par nos peres. » 

Angleterre. Foir la partie historique . 

« Notre dcuxieme coup d’ceil doit etre destind a un Etat alle- 
mand. (1767-1 780.) Un professeur, nomme ^datnWeisshaupt, 
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fonda en Baviere l’Ordre des Illumines : la lumiere, dans 
Pacception la plus etendue du mot, etait son but avoue. 
Mais le monstre n’avait pour mobile secret que Pegoisme et la 
soif de la domination • leur maudit avorton n’etait que la revo- 
lution sous le manteau de la philosophie. Sans etre Masons 
dans le principe, les illumines surent s’emparer de la plupart 
des Loges; les Macons les plus estimes furent fiers du litre 
d’illumines, jusqu’a ce que le gouvernement, avec une sage 
severite, dechi ra le voile de leurs mysteres, prevint l’execution 
de leurs projets sinistres, et expulsa les adeptes dans un pays 
voisin, ou leurs torches infernales surent trouver un aliment a 
la combustion et une securite plus complete. Ce fut vers la 
France que cette expedition des Argonautes se dirigea ; mais, 
au lieu de tuer un dragon et de conquerir la toison d’or de la 
liberty spirituelle, ces hommes, si fiers de leur celebrite, se 
livrerent al’incubation d’une couvee de dragons. Comme une 
troupe d’animaux carnassiers, leurs dignes rejetons se repan- 
dirent sur la surface du monde, et remplirent la terre d’hor- 
reurs et de crimes inconnus jusqu’alors. Nulle part autant que 
dans ce pays, on n’a tant abuse de la Maconnerie. Auparavant, 
elle etait reduitepar ses jongleries grossieres au role d ? un char- 
latan ; son esprit etait detrempe en trente et quelques grades 
de chevaliers ; son but n’etait plus que (’imposture et la cupi- 
dite la plus sordide. Puis nous avons vu dans le jacobinisme et 
le terrorisme un fratricide Egaliteet un Robespierre, buveur 
de sang. Nous les avons vus k d’infames autels remplacer le 
roaillel du Maitre par la hache du bourreau ; nous les avons 
entendus pr6chcr le regicide et Path6isme. Le Chevalier du 
Poignard qui, du temps des Stuarts, etait en Italie et en France 
le plus haul grade de POrdre, put exercer r^ellement ses exe- 
erables fonctions ; les freres qui dans les loges avaient ete 
instruits k (ranspercer par le fer un mannequin place dans une 
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caverne (1), montrent au grand jour l adresse qu'ils ont ac- 
quise et frappent avec la soumission dun souple ecolier, Reli- 
rons nos regards de ces scenes d’horreur, de ces fletrissures 
eternelles pour Thumani^ et pour l’association. Si les aines 
ont survecu a ces temps d'horreur, il faut que ces recits salu- 
taires passent du pere au fils; il faut les mediter souvent dans 
nos reunions maconniques comme des lecons salutaires. 


(1) Le recipiendaire , lors de son initiation h plusieurs grades supdrieurs , 
elait soumis a celte epreuve. Outre plusieurs riluels manuscrits que nous 
possddons, le Recneil precieux de la Franc- Maconnerie adonhiramite , dont 
l’authenticite est bors de tout doute, nous donne sur rinitiation de VElu des 
Neuf, des details curienx. Void ce que nous y lisons a la II* partie, p. 13 : 

« La chambre obscure doit dire tendue de noir et ne doit dire eclairde que 
par les lumidres dont on va faire mention, Au fond , d’un cdtd, il faut une 
espdce d’anlre ou caverne couverte et garnie de branches d’arbres , dans 
lesquelles doit dtre un fantdme assis, dont la tdle est garnie de cheveux, 
et seulement posde sur le corps. Auprds, il doit y avoir une table et un 
tabouret , et vis-k-vis un tableau transparent , representant un bras tenant 
un poignard, et ce mot ecrit : vengeance. Sur la table il faut un gobelet; 
et au bas du tabouret doivent dtre un grand poignard et une lampe qui 
puisse se prendre a la main , et qui rende une faible lumidre; a l’autre c6l6 
de la chambre , il faut une fontaine, de laquelle doit couler de I’eau claire. 

• Lorsque tout est ainsi dispose et que le frere intime a conduit le reci- 
piendaire dans cet appartement, il le place sur le tabouret devant la table, 
sa tdte appuyee sur un de ses poignets , puis lui dit : « Ne bougez pas, mon 
frere, de celte situation, que vous n’entendiez frapper trois coups, qui vous 
serviront de signal pour vous decouvrir- les yeux. Suivez exactement ce 
que je vous prescris ; sans cela vous ne pourriez jamais dtre admis dans 
l’auguste loge de Mailre dlu. » Aprds ce discours le frere inlime sort, ferine 
la porte avec force et abandonne le recipiendaire quelque temps h ses re- 
flexions; ensuite il frappe trois coups, puis laisse le temps au recipiendaire 
d’examiner ce qui est autour de lui; aprds quoi il entre d’un air sdrieuxet 
lui dit * « Courage, mon frere, voyez-vous celte fontaine? prenez ce gobelet, 
puisez de I’eaii, et buvez, car il vous reste bien de I’ouvruge a faire. » 

•Quand le recipiendaire a bu : « Prenez, lui dit le frere intime, celte lampe, 
armez-vous de ce poignard, enlrez au fond de cette caverne, frappez tout ce 
que vous trouverez ou ce qui vous resistera. Defendez-vous ; vengez voire 
inattre, et rendez-vous digne d’etre eiu. » 

»Le recipiendaire entre, le poignard leve, tenant la lampe de la main 
gauche. Le frere intime le suit en lui montrant le fantdme ou la Idle, et lui 
trie: « Frappez, vengez Adonhiram, voila son assassin! » Le recipiendaire 
frappe de son poignard ; ensuite le frere inlime lui dit : « Quiltez celte lampe, 
prenez cette tdte par Ics cheveux, levez voire poignard, et suivez-moi. » 

(Note du Traducteur) 


Digitized by v^ooQie 


— 229 — 

»E$pagne. Au sud-ouest de l’Europe, est un peuple qui se 
distingue dc tous les autres par un caractere national bien 
tranche. L’Espagnol est le representant de la chevalerie euro- 
peenpe. Fierte, bravoure, galanterie, noblesse et dignite, 
amour de la patrie allume aux rayons brulanis du soleil 
d’Afrique, fusion complete, tels sont les caracteres saillants de 
cette belle nation. 

» La Franc-Magonnerie y etail execree a l egal du parricide et 
de Finceste; et pourtant, la aussi, la fille libre de la lumiere 
celeste s’cst fraye un chemin et a 61eve son autel immacule. 
Quel champ riche et fecond s’offrait a l’exploitation de nos 
freres! La lumiere qu’ils allaicnt repandre pouvait enfin 
^clairer des milliers de malheureux plonges dans les tenebres; 
le danger du martyre etail pour eux, comme pour les premiers 
chretiens, un titre de plus au merite et & la gloire. Des avant 
la double invasion des Francis et des Anglais dans cet infor- 
# tune pays, la Magonnerie y avail pris une extension beaucoup 
plus grande qu’on ne le croit commun&nent. Dans les cloitres, 
ou Ion ne pouvait gu6re esperer de trouver des amis de la 
lumiere, des officiers anglais rencontrerent des freres el des 
ateliers. Apres I’invasion, ce pays fut richement dot6 de loges. 
L’heure du ch&timent avait sonne pour la pfesomption fran- 
qaise ; amis el ennemis avaient abandonn£ ce peuple 5 ses 
propres forces; mais l’arbre de la bienfaisance, le palmier 
fecond de rOrient y avait jet6 de profondes racines; ni les 
efforts du calholicisme, ni la cruautS d’un roi qui fit fusilier 
toute la loge de Valence, ne purent entraver le sublime essor 
qu’avaient pris les intelligences. La loge de Loreniniis , h 
Madrid, et ses deux enfants Quiroga et Riego, dans Hie de 
Leon, briserent les chaines qu’on leur avait imposes. Tout un 
peuple, nourri secretement de la v6rit6 maconnique et anim<5 

LA FRANC-MAgONXERIE , T. I. 20 
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de Faudace de la pensee, se rendit la liberie avec dignite et sans 
blesser les lois de Fhumanite. La aussi, la Ma$onnerie depassa 
les homes qu’elle aurait du respecter; mais, du moins, elle le 
fit noblement, poussee qu’elle etait par la necessite et attendrie 
par la voix suppliante des opprimes. Le grand ct immense 
succes, les consequences de ce hardi coup de main doivent faire 
oublier un egarement momentane. 

»*Les derniers evenements qui se sont accomplis en Italie 
presentent un desolant contraste. A quoi nous servirait-il de 
vouloir nous dissimuler a nous-memes que les Carbonari { 1820) 
sont les enfants pervers de la Maconnerie , et que leurs loges , 
remplies d'un trouble sauvage, sont appuye.es sur nos temples \ 
comme Famere noix de galle croit sur le noble ch6ne? Rappelez- 
vous seulement que le chevalier du Poignard , ce grade le plus 
eleve de la Magonnerie en Fi'ance et en Italie, fut convoke par 
Jacques II et les Stuarts, pour trouver un abri et une position 
lucrative. 

» Les carbonari portaient publiquement le poignard degaind, 
pour s‘en servir contre les prelendus ennemis de la lumiere ; 
au nombre de 80,000 dans un seul royaume, ils fournirent 
12,000 hommes armes pour executer leur projet (ils ont fonde 
une alta vendita , grande loge qui doit diriger la communaute); 
la Sicile saigne de plusieurs plaies sanglanles ; des villes de* 
venues desertes, les cadavres des citoyens egorges deposent 
contre eux; tous les princes et tous les peuples fixent un regard 
inquiet sur eux et sur les pays ou ils osent se montrer. Leur 
nom seul doit rappeler au magon instruit la degeneration et les 
secies de notre association . Ils ont conserve le charbon (car- 
bone), pour que celui-ci couve dans Fobscurite; ils Font fait 
jaillir a l etat de flamme, pour allumer le feu, lorsqu'ils ont 
juge que le moment etait opportun. Le lion blesse,menepar une 
cordej les deux colonnes renversees unies a la croix de St. -Andre, 
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tons ces symboles des grades ecossais , exprimaient la metric 
chose; ils n’etaient que des hieroglyphes ma^onniques dans 
lesquels il n’est pas difficile de reconnaitre un lien de parente, 
etunememe signification. Le batard n’est-il pas un enfant ? 
L’enfant denature n’eveille-t-il pas aussi la douleur du pere ? 
Oui, nous devons plaindre des freres egares : c est avec afflic- 
tion et anxiete que nous devons les suivre de l’ceil, quand nous 
voyons les enfants d’une mere pure s’egarer sur la trace de 
bandits, se perdre dans la sauvagerie de la passion et dans la 
solitude d’un egoisme effrene. Le Maitre du monde lui-meme, 
lui qui daigne convertir les egarements et les fautes des 
hommes en benedictions et en bienfaits, ne retirera pas sa main 
toute-puissante de sa creature bien-aimee. Pourtant nous de- 
mons agir avec autant de prudence que denergie, assurer le 
bien des ames, proteger, autant qu’il est en nous, notre bonne 
mere, la Maconnerie, dont les blessures que lui ont faites des 
enfants denatures sont encore saignanles. 

»II ne faut pas perdre de vue les consequences qui peuvent 
decouler pour l’Ordre, de l’immixtion des Francs-Magons dans 
les affaires mondaines et dans des travaux completement Gran- 
gers a la Maconnerie. Oserions-nous blamer le gouvernement et 
le prince d'etre devenus plus circonspects , plus vigilants et plus 
soucieux par suite de Inexperience qu'ils ont acquise? Oserions- 
nous les burner, quand nous les voyons faire expier a la mere les 
crimes de ses indignes enfants, eteteindre un flambeau dont des 
hommes ivres et furieux pouvaient se servir pour allumer un 
immenfse incendie? Loin de moi de vouloir etre un Jeremie qui 
voudrait predireet chanter la ruine de l’orgueilleuse Jerusalem ! 
Mais Finquietude et l’angoisse doivent serrer le coeur detout vrai 
macon,lorsqu’il considere qu’au lieu des remedes douxet insen- 
sibles, par lesquels nous devrions combattre les maux de 1’huma- 
nite, on a recours a des incisions violentes et temSraires, faites 
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par des mains inexperimentees, ou ce qui est sain est emporte 
avec ce qui estcorrompu, ou les malheureux, eslropies et les 
cadavres disent assez quelle est l’ignorance des empiriques! 

*C‘est un devoir et une obligation tres-grave pour tous les 
bons macons de s’opposer a la corruption, et, par des efforts 
redoubles , d’etayer les piliers du temple qui sont ebranles. 
A des enfants plus dignes et h leur vie plus r^glee, il faut que' 
le gouvernement reconnaisse que les autres n’etaient que des 
batards, des corsaires, qui pillaient & 1’abri d’un pavilion de 
paix qu’ils avaient derobe. » 

Plus loin, Blumenhagen , en contradiction avec lui-meme, 
dit : « L’enfance et l’adolescence de 1’Ordre sont passees. II esl 
parvenu a Y & ge de )a virilite ; avanl qu’il ait acheve son troi- 
siemesiecle d’existence (c’est en 1717 qu'II a forme son plan), 
le monde reconnaltra ce qu’il est. C’est pourquoi , prevenant 
le temps et le jugement du monde, veillez sur l’esprit de 
1’association. Que nos edifices s elevent dans tous les coins da 
monde ; que FOrdre s’etablisse solidement dans le coeur de 
chaque pays. Quand, dans tout f univers , brillera le temple 
magonnique , que Vazur des cieux sera son toil, les poles ses 
mur allies , le trone et I'Eglise ses colonnes , alors les puissants 
de la terre devront eux-memes s'incliner, abandonner a nos 
mains la domination du monde , et laisser aux peuples la liberie 
que nous leur aurons preparee. Que le Maitre du monde nous 
accorde encore un seul sieclc , et nous aurons atteint le but si 
ardemment desire , et les peoples ne chercheront plus lburs 
princes que parmi les initios. Mais pour cela il est necessaire 
que le travail ne se ralentisse jamais, et que chaque jour la 
construction de l’edifice fasse des progr^s ! Placons insensible- 
ment les pierres une & une : c’est ainsi que le mur s’elevera 
invisiblement, mais plus solidement. » 
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XI. 

Mosdorf. 

Influence des societes secretes (i). 

< 

« On a voulu accuser les Slim, les Krause el moi de 
trahison et de perfidie. On a reproche au premier de ne vouloir 
inslruire que les Francs-Maijons, et non le public, des devoirs 
maconniques et dautres choses qu’une epaisse obscurite couvre 
encore mainlenant. 

*Qu’on prenne garde qu’a la fin un homme, qui aurait 
moins a coeur que nous Vhonneur et la gloire de notre associa- 
tion, ne devoile au public ce jeu joue par nos freres , a porles 
fermees , avec le serment et la parole d’un honnete homme . 

» L’ illumination parvenue a ce degre (2), devrait etre accom- 
pagnee d’humilite et dC affection . Mais nous voyons que , loin de 
produire ces sentiments , elle ne fait naitre qu’une recrudescence 
d y arrogance chez ceux qui disent avoir re$u la lumiere ; nous 
voyons que ceux qui croient posseder plus de penetration et de 
science secrete , aiment a se renfermer dans les ombres d un 
isolement dedaigneux et d un egoisme mysterieux , se substituent 
a la Providence, dirigent tout, ont la main suA tout, et se 
croient en droit de ne considerer et de ne trailer celui qui 
n’est pas encore parvenu au meme degre d’illumination , que 
comme Fobjet ou Finstrument de leurs vues personnels. » 


(1) Mosdorf est Tun des 6crivains saxons les plus inslruits et les plu* 
eotimds. P. 181. 

(2) Ibid., p. 297. 
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XII. 

Manifeste de la Grande Loge d'Allemagne. — 24 juin 1840. 

« Une annee grosse d'orages et de temples s’est eeouletf 
depuis la derniere fete de Fassociation dont nous celebrons 
encore aujourd’hui le glorieux anniversaire. Les traces nom- 
breuses de son action sur les peuples et sur les individus sont 
empreintes partout et sont visibles 5 tous les yeux. La Macon- 
neric n’a pu se soustraire a Finfluence de cette agitation. 
L’impulsion prompte et diverse que l’on a donnee pour amener 
le renversement deFordre des choses actuel, et qui sest raa- 
nifestee claireraent dans tous les mouvements, a produit des 
faits deplorables ; qui comprometlent singulierement Fheureuse 
influence de la Magonnerie. Aussi longtemps qu’une impulsion 
se borne & faire agir dans le but d’un developperaent legitime 
et d’un progres raisonnable, elle ne peut etre que feconde el 
salutaire; mais quand les flols, pousses avec trop de precipi- 
tation et de violence, depassent les bornes de l’ordre, on 
doit eramdre les plus grandes catastrophes de ce bouleverse- 
ment radical. Ces resultats sont doublement a redouter, quand 
ils menacent une institution dont le but essentiel est de con- 
server dans leur purete primitive les principes de son existence 
et de son developpement, et de les transmettre intacts aux 
generations futures. Prenant cette consideration pour guide, 
nous avons tache de maintenir dans Ics limites d’un developpe- 
ment naturel et legitime les tentatives qui ont et6 faites der- 
nterement, pour introduce des rSformes dans la Matjonnerie. 
Nous pouvons affirmer, sans craindre d’etre dementis, que tous 
nos frSres bien intentionnes ont partage avec nous la conviction 
que tous les essais de reforme, tentes par la manie du change- 
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mefil dans le sein de l’Ordre, n’ont fait que nienacer (’institu- 
tion des plus grands dangers* Si Ion desire raisonnablemenl 
faire progresser la Magonnerie dans Fespril de la doctrine de 
I’Ordre, les occasions ne manquent pas pour realiser ce voeu, 
tout en respectant notre constitution. 

» En jetant un coup d’ceil retrospeclif sur l’annta magooniquc 
qui vient de s’ecouler, nous croyons devoir vous rappeler, 
conune une chose d’une importance particuliere, Indecision que 
nous avons prise) lorsqu’on nous a interpeltes sur la question 
de savoir si nous admettrions a la visile de nos loges affiliees 
des membres qui ne sont pas chretiens. C’est une chose eonnue 
par tout le monde maconnique que la doctrine de notre Ordre a 
toujours repost sur les bases immuables du chrislionisme, et 
que, par consequent, nous n’a vans jamais admis jusqu'a present, 
pour prendre part aux travaux de nos loges, des visiteurs qui 
ne professaient pas le christianisme. Malgre cela, nous avons, 
depuis longues annces, v^cu en rapport amical et fraternel avec 
tomes les loges, et nommement avec celles qui croyaient com- 
patible avec leurs principes d’admettre des membres non 
chretiens. Pourvu qu’ils se reconnussent chretiens, les freres 
visiteurs ont toujours trouve dans nos loges 1’accueil le plus 
bienveillant et le plus cordial. Ce n’a ete que dans les derniers 
temps que des loges particuiteres et des systemes magonniques 
nous ont exprim£ le desir de voir admis k visiter nos loges 
leurs membres non chretiens. Nous n’avons pas eru pouvoir ac- 
quiescer a cette demande, et nous n’avons pu trouver le moyen 
de nous entendre avec les loges qui nous l’ovaient adressee. Bien 
plus, les interpellations qu'on nous a faites nous contraignent de 
declarer solennellement, confermement a la decision de I'auto- 
riti supreme de V Ordre , que (‘admission des mncons non Chre- 
tiens aux travaux des logos qui nous sont affiliees est et resle 
absolument interdite* 
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» Les principes qui font exclure tie toute soeiete chretien ne 
un juif, honndte homme d’ailleurs, nous font interdire toot 
rapport avec lui dans nos loges affiliees.... De concert avec les 
grandes Loges prussiennes, la Venerable Loge-mere (aux Trots 
globes ) et avec la V. G. L. Royal-Yorck , nous avons decide 
que les rapports amieaux et fraternels , qui avaient jusque-lti 
existeentre nous, ne reeevrarent aucune atteinte el ne seraient 
nullemenl troubles, quelle que fut Tissue des negotiations enta- 
mees a ce sujet. Nous formons des voeux sinceres pour que toutes 
les loges qui ont eu jusqu’a ce moment des relations amicales 
avec nous et avec les loges qui nous sont affiliees, mainliennent 
les maximes des deux Grandes Loges ; nous esperons que la con- 
duite de la Grande Loge de Hambourg trouvera des imitateurs ; 
car elle a declare expressement, que les freres Chretiens de 
toutes les loges recevront toujours 1’accueil le plus fraternel, 
lorsqu’ils voudront visiter des ateliers de notre sysleme, 
quand bien meme les loges auxquelles ils appartiennent 
seraient fermees aux freres qui professent notre opinion. » 

XIII o). 

Vivier, a Lyon. 

Le President Vivier, a I’occasion de la f&e ties loges r^unies, 
a prononce le discours d’ouverture suivant(I) : 

Sommaire : Avant que Robespierre pftt faire pr4valoir la fraternile, il fallait 
que la liberty fftt assur^e, et que la nation pass&t sous le niveau de 
l’egalitd. 

« Avant la revolution de 1789, la Ma^onnerie s’ctait cachee 
dans l’ombre du mystere. Ce fut dans cetle ombre et dans un 

(1) Latomia. II* voh, p. 134* — Ne poss4dant pas le texte lran<?ais, nous 
tvous 6te forc£ de donner la traduction de Pallemand. (Note du Trad.) 
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cercle etroit d’inities qu’elle develops ses pensees sur la iiberte, 
Fegalite et la fraternite. Aujourdhui la liberie et Fegalite formenl 
deji une parlie de nos lois fondamentales ; seule la fraternite 
appartient encore a la theorie. Quelques elus Toni comprise et 
la pratiquent ; et, des ce moment, leur devoir doit etre dela 
precher non plus k quelques inilies, non plus dans Fobscurite, 
mais en plein jour, mais au peuple rassemble : car rassembler 
des homines, a dit un orateur celebre, c’est les ennoblir. Ils 
cherchent alors a se complaire mutuellement ; et ils ne le peuvent 
qu’en employant des procedes pleins d’estime et de considera- 
tion. L’homme est de toute la nature l’objet le plus auguste; 
et le spectacle le plus grandiose qui puisse etre offert est celui 
d’un peuple rassemble. Penetre de cette conviction, le conseil 
central a ordonne une fete generale de TOrdre. Dans la previ- 
sion cerlaine que nous rencontrerions la plus grande sympa- 
thic, nous nous sommes efforces de paraitre devant vous en 
hommes dignes de vous. Vos orateurs n’ont pas recule devant 
la fatigue de longues veilles pour ouvrir la lutte d’une maniere 
glorieuse ) leurs brillants discours laisseront dans vos cceurs des 
germes feconds que votre propre reflexion developpera. 

»Ils vous parleront de 1’amour fraternel, sujet de tous nos 
entretiens futurs. Au moment de la revolution, la fraternite ne 
fut qu’un jalon , de meme que la liberie et l egalite. Avant de 
s’occuper sp£cialement de la fraternite , il fallait poser les fon- 
dements a une liberie durable; il fallait faire passer sur tous 
les Fran<jais le niveau de Fegalite. Nos ancelres n’ont pas failli a 
leur glorieuse mission; ils n’ont recule devant aucun sacrifice. 
Mais, k cette epoque de larmes et de sang, ou chaque individu 
n’avait pas trop de toutes scs forces, ou la hache de la guillo- 
tine, plus terrible que l’^pee de Damocles, planait sur toutes 
les t£tes, ils ne purent se livrer a la douce et tendre pensee 
de la fraternite. Robespierre lui-meme l oublia le 17 mai 1794, 
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dans le discours qu'il pronontja sur la religion et la morale r 
elle ri’etait pas comprise dans le programme des fetes natio- 
nals. Elle nous appartient, k nous Francs-Macons, puisque, 
dans nos reunions, nous ne connaissons d’autte nom que celui 
de fr£re ; c’est done k nous de restaurer ce que la Convention 
a brise, et d’elever k la fraternite un autel aulour duquel se 
reunira toute l’humanite. Je donne la parole au frere Traillard, 
auteur du discours declare le meilleur par le conseil central. » 

XIII 6), 

Traillard, 

' « Lorsque des Macons avaient assez d’audace et dV 

dresse pour souslraire tes productions de leur intelligence a utx 
investigations de la police, cette glorieuse transgression de la 
loi etait punie par une longue detention ou par I’exil. Evidem- 
ment, e’etait se jouer de fhumanite. Pourtant, deja grondait 
forage, deja l’esprit de la Fronde, puissant a cette epoque, avail 
detrdit l’oeuvre insense des vieilles constitutions; deja la raison, 
par la philosophic, demolissait pierre par pierre cet edifice 
pourri, et en minait les fondements. Chacun compritque depuss 
trop longtemps on avail vioie les lois les plus sacrees, et que le 
moment etait enfin arrive de rendre a celles-ci leurs droits 
imprescriptibles. Au premier choc devait jaillir letincelle elec- 
trique destinee a faire eclater le pouvoir. Le char de l’Etat etait 
enraye; on ne put se passer de nouveaux ressorts. La nation 
fut convoquce : on avail besoin d’elle ; ses represenlanls 
devaient trouver le moyen de sauver le pays. Les droits de 
fhomme furent proclames , et le peuple vit que fheure de 
la regeneration avait sonn£ , et que I’ancien ordre de choses 
devait 6tre detruit. Les fondements de la nouvelle constitution 
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s’elev^rent sur les ruines de la Bastille. La journee du 14 juillet 
fut feqonde en resultats. Les homines, quijusqu’alors n avaient 
exprime leurs pensees quisolement et sans bruit , comprirent 
que leur ascendant setait accru ; Us prirent les roles qui leur 
avaient ete distribues dans ce grand drame et se mirent a F oeuvre 
avec courage . La patrie avait a sa tete toute une phalange dau- 
dacieux revolutionnaires ! 

» Mats qd avait fait la Maconnerie pendant les annees qui 
avaient precede ces grandes luttes? Tandis qu'un tr&s-petit 
nombre de philosophes courageux cherchaient k maintenir les 
droits imprescriptibles de I’homme, la Maconnerie, dans Fin - 
terieur de ses temples , avait amene a execution ces principes 
augustes. Ses orateurs y proclamaient la liberty de conscience, 
exposaient le droit naturel de tous les citoyens , prechaient le 
dogme de cette liberte qui avait toujours eii foutee aux pieds 
dans les societes civiles. Enfin, la Maqonnerie reconnaissait le- 
galite de tous les hommes et n’accordail d’autres distinctions 
que celles meritees par la vertu, la fraternity et (’intelligence. 

* Une societe fondee sur des principes si differents de ceux qui 
gouvernaient le monde, devait produire une profonde et vive im- 
pression sur les sentiments de ceux qui etaient encore chance <- 
lants. Rendre accessibles k tous les dignites et les emplois , 
c’etait r&diser un reve. Aussi les hommes au coeur noble desi- 
rerent-ils d’entrer dans l’Ordre ; du moment oil ils avaient vu 
la lumi£re, ils devenaient eux-m£mes de nouveaux apdtres. 
Ceux qui possedaient des connaissances superieures se servaient 
de la tribune ou de Fautel pour repandre les idees nouvelles. 
Ceux dont Finstruction detail pas complete ecoutaient avec 
enthousiasme la voix civilisatricc, et, de retour dans leurs 
families ou leurs corporations, ils y faisaient miirir la semence 
qu'on leur avait con flee. 

> Comprenez-vous, apres cela, l'influence de la Maconnerie 
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air une societe.qui se trouvait en dissolution? Comprenez-vous 
aussid'oii lui venait cette influence? Nous l’avons deja dit, et 
nous le repetons : elle provenait de cc que les mngons pouvaient 
dire , faire el enseigner ce que le citoyen profane no sail ex- 
primer, ni penser , ni apprendre. Eh bien, ces principes que la 
Magonnerie avait, avant tous, reconnus et proclames, ces prin- 
cipes, bases de sa constitution, sont encore aujourd’hui con- 
signes dans nos codes, quand bien meme ils ne sont pas encore 
auivis par les lois civiles. Voila le fruit que la nation a retire 
de ces lattes sanglantes. 

» Pour seconder les progres d’une chose utile, nous navons 
pas, comme la Maconnerie de jadis, k combattre les lois recon- 
nues par la societe profane. Que voulaient nos ancelres? 11s 
voulaient delivrer leurs fr&res des liens dont ils etaient charges 
par la perversite de la societe civile, el par cette civilisation 
qui est fondee uniquement sur les droits de la naissance et de 
la puissance. Nous avons la mission de continuer leur ceovre. 

» Avant tout, nous devons nous emparer de l’instruction de 
la jeunesse. Nous le savons , depuis cinquante ans, on a fait 
beaucoup pour l’instruction. Mais Tinstruction ne doit pas 
cesser d6s que l’individu quilte recole : elle doit embrasser 
tous les &ges de la vie. Cette seconde instruction est d'autant 
plus necessaire, que la premiere a du forcement etre dreons- 
crite dans des limites trop resserrees. C’est une des raisons prin- 
cipales pour lesquelles les classes pauvres sont si ignorantes. La 
Magonnerie doit accomplir la prophetic de Condorcet, lorsque 
celui-ci dit : « Aucun homme ne pourra dire desormais : la loi 
» m’assure Tegalite des droits; mais on me refuse les moyens 
» d’apprendre a les connaitre. Jene dois dependre que de la loi; 
» mais mon ignorance me rend dependant de tout ce qui rn’en-. 
» toure. On m’a dit dans ma jeunesse que l 7 instruction est une 
* necessity ; mais, forc6 de travailler pour vivre, les premieres 
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'•notions se sont effacees de ma memoire, et il ne m’en est reste 
» que Taigreur, non contre la volonte de la nature, mais contre 
* Tinjuslice de la society. » 

» L’instruction est done le moyen d’entretenir l’intelligence 
dans la soeiete. Si vous voulez consolider la Franc-Maconnerie, 
il faut que toute votre attention se porte a maintenir Tegalite 
et a rechercher la vertu. Du reste , pour aimer legalite et la 
justice , lepeuple riapas besoin de grandes vertus ; et apres tout, 
nous sommes tous enfants du peuple. 

» Ne souffrons pas que le catholicisme exploite le vide que la 
soeiete a laisse dans le coeur de Thomme. La tolerance de Tes- 
prit public doit triompher du despolisme du clerge. Relever 
Thomme par le spiritualisme, telle doit gtre la nouvelle mission 
de la Maconnerie. 

»Regardez autour de vous, et dites si ma logique n’est pas 
rigoureuse. La morale a besoin d'une base plus solide que celle 
qu'on lui a donnee jusqu’a present; et cette base sortira imme- 
diatement de la fraternite; elle sera plus claire encore que celle 
de VEvangile. La Maconnerie est en consequence une institu- 
tion religieuse, morale et sociale; commme institution reli- 
gieuse, elle admet la liberie de conscience; comme institution 
sociale, elle reconnait les fondements de toute soeiete : la 
liberie, 1’egalite et la fraternite. » 

XIII c). 

Somtnaire : Le Protestantisme n’est que la moitid de la Magonnerie (t). 

« Sous le rapport religieux, le protestantisme n’est que la 
moitie de la Maconnerie. Il considere Tessence de la religion 
comme une revelation deDieua Thomme; et nepermeti la 

(1) Ibid. Latomia, p. 16 4. 

LA FRANC-MACO-NNF.RIE , T. 1. 21 
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raison qu’un vain travail pour donner une forme & un objet 
qui n’est pas de son ressort. Dans la Maconnerie, au contraire, 
la raison doit fournir non-seulement la forme, mais encore le 
fond de la religion. II faudra desormais, ou que le protestan- 
tisme retourne au catholicisme, ou qu'il s’arrdte h mi-chemin, 
ou que, progressant toujours, il atteigne a la religion ma<;on- 
nique. En effet, la raison ne peut se contenter que momenta- 
nement du droit de donner une forme raisonnable a ce qui est 
au-dessus de noire intelligence. Elle emploie tous les moyens 
pour harmoniser et unir les donnees de la revelation avec ses 
propres lois; mais, bientot arrivee a une connaissance dis- 
tincte d’elle-meme, elle voit clairement I’impossibilite de cette 
alliance. Alors elle reclame 1‘autre partie du droit naturel qui 
lui appartient; elle rejette loin d'elie l’odieux objet qu’on lui 
a impost, choisit librenient, ou s’en crec un nouveau qui soil 
en harmonie avec sa propre nature. Ces considerations ex- 
pliquent les evenemenls actuels dans la forme de la vie 
religieuse du protestantisme. La signification mystique et 
allegorique de l histoire du christianisme , (‘interpretation 
mystico-ideale des dogmes Chretiens, enfin les supremes efforts 
tentes dernierement pour maintenir encore le christianisme 
dans TEglise protestante, ont completement expulse celui-ci du 
domaine de la raison. De ces negociations entamees pourob- 
tenir la paix, la raison a pu se convaincre de son triomphe ; 
elle a constate fantipathie inextinguible qui existe entre sa 
doctrine et les enseignements de I’Eglise. Quant a favenir, elle 
n’esperc plus, elle n’ose plus promettre de transaction. » 
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XIV a). 

Gieseler. 

Sommaire : Le temps est-il venu de dissoudre TOrdre dans Tassociation 
universelle de Phumanild ? Non, car I’Ordre n'a encore donnd aux peoples 
que la liberty exlerieure ; il doil de plus lui en donner I’iulelligence (1). 

« Trois grands mots retentissent aujourd’hui dans le monde : 
liberte, egalite, fraternite. (Vest par ces mots que le peuple, 
d ou est partie l’impulsion, a resume tous les vceux. Partout 
ces mots trouvent de 1’echo : ils expriment en effet le but 
supreme vers lcquel tendent notre epoque orageuse et les idees 
pour la realisation desquelles elle lutte depuis si longtemps. 

»Mais, mes freres, n’est-ce pasl’esprit m6me de notre asso- 
ciation qui se manifeste par ces mots ? N’est-ce pas cette meme 
liberte que le macon prise au-dessus de tout? N’est-ce pas la 
liberte, n’est-ce pas la fraternite qui ont toujours regne dans 
nos loges? N’est-ce pas a cette liberte, h cette egalite, a cette 
fraternite que la vie et les travaux de nos ateliers ont toujours 
ete consacres ? N’est-ce pas ainsi que nous nous distinguons du 
profane, et que nous donnons & chacun un caractere, une 
consecration, un charme particulars? 

» Ainsi ceque, & la difference des profanes, nous avons t&che 
de gagner estdevenu le but general des efforts des peuples. La 
liberte n’a plus besoin de se refugiera Fombre de nos loges ; elle 
parcourt sans voile toutes les places publiques. L’egalite et la 

(!) Gieseler, membre de la commission des £coles, et docteur en th£ologie 
protestante, a prononed ce discours dans la loge de Goettingue au Compos 
dor , & Poccasion de la fdle de St. Jean, 1848. II rodle sa voix aux cris de 
triompbe poussds par les Masons fran$ais. Le fr&re Bcchslein , isradlite, a de- 
veloppd le mdme sujet dans son Manuel magonnique pour 1849. 
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fraternite ne sont plus circonscrites dans le cefcle etroit des 
Francs-Macons : des peuples entiers en portent les emblemes 
sur leurs bannieres, et cherchent a les realiser dans leur sein. 

*Puisqu’il en estainsi, puisque resprit sacre denotre asso- 
ciation a franchi le seuil de nos loges et anim£ tous les peuples, 
la graftde epoque predite si sou vent est-elle enfin arrivee, ou 
noire association doit se transformer en alliance universelle 
entre les membres de Fhumanite? Dans ce cas, c’est un devoir 
pour nous d’ouvrir les portes de nos temples et d’y iaisser 
p&ietrer tout ce qui est homme. Des lors noire Ordre a atteint 
son but supreme. 

» La liberte que reclame la generation actuelle, c est la liberte 
civile, la suppression de toutes les barrieresdevenues superflues 
lorsque tous les hommes sont reunis en un seul Etat. Depuis 
longtemps les peuples ont aspire apres ce bien precieux : notre 
epoque parait etre destinee a Fobtenir et k le consolider. Quand 
die aura r£solu ce grand probleme, elle brillera dans Thistoire 
des peuples, entouree d’une glorieuse aureole; et, apres bien 
des siecles, on se la rappellera comme le temps heureux ou les 
peuples entrerent en majorite. Elle en est encore actuellement 
dans les douleurs de l’enfanteraent de la liberte; elle ressemble 
au vin genereux qui d’abord fermente, ecume pour rejeter ce 
qui est impur et fait sauler les liens oil Ton voulait le contenir. 
La jeune liberte ne se connait pas encore assez pour se distin- 
guer de l’arbitraire, de la licence et de sa connexion avec la 
loi de lordre. 

» C’est pourquoi nous saluons avec bonheur et enthousiasme 
la liberty exterieure que notre Epoque cherche a fonder. 

>» L’egalite est le deuxieme probleme de notre epoque. C’est 
avec ce mot qu’elle combat la valeur excessive accordee aux 
avantages exterieurs de la condition , des richesses, des hon- 
neurs ; elle soutient avec raison que, dans un Etat libre, la 



— 245 — 


quality de citoyen libre est la plus auguste et fait disparaitre 
toute autre distinction. Nousautres, Magons, nous avons 
donne a l’egalite unc etendue bien plus grande; nous avons 
toujours regarde comme base de noire Ordre ce principe que, 
dans leurs rapports les plus eleves, les hommes sont egaux 
entre eux, et qu’en presence des avanlages communs a tous 
les hommes, toute mesquine difference a disparu. 

» La liberte a toujours ete le mot d’ordre de noire associa- 
tion. Nous avons toujours reconnu les rapports de fraternite 
qui existent partout entre tous les hommes; nos loges avaient 
pour but essentiel de les manifester exterieurement. 

>• Mes freres, quelle que soit la pression des evenements 
actuels, quelque obscur que soit l’avenir, nous ne pouvons 
meeonnaitre tout ce qu’il y a de grand et de glorieux dans le 
seul fait que les idees d’egalite, de liberte et de fraternite 
tendent & se realiser dans les peuples. 

» Reconnaissons avec gratitude que dejfc, depuis longtemps, 
ces principes etaient proclames dans le sein de noire association, 
et que leur realisation a toujours et6 le but de nos travaux 
magonniques. Mais de ces premisses, concluons que nous 
n’avons aucune raison de modifier notre Ordre dans la forme 
qu’il a eue jusqu’a ce jour, de briser les entraves, et d’admettre 
dans nos loges tout ce qui est homme. Nous devons plutot 
contribuer a donner rintelligence des idees qui retentissent 
actuellement dans le monde. » 
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XIV b). 

Bbchstein. 

Sommaire ; Maximes religieuses, morales et politiqucs. — Philosophic & 

la place de la foi ; r£publique sociale. — La Magonnerie domine, et 616?e 

tous ses membres aux places de 1’Etat (1). 

«La morale chretienne a du, pour se developper, passer par 
plusieurs phases; elle est encore aujourd'hui susceptible d’un 
developpement ulterieur. La Ma<jonnerie doit contribuer acti- 
vement au progres. Chaque matron doit etre forme; la loge 
est pour le macon une institution d’&lucation, ou Ion s’exerce 
a pratiquer la liberty, la verity, la sagesse, dans le sens du 
christianisme. 

» Les rapports et les actes internationaux supposent ce prin- 
cipe, que tous les hommes sont freres et que toute I’humanite 
riest qu'une seule famille. 

» La Franc- Maqonnerie fait connaitre son action dans la vie 
civile ; elle procure, meme dans le monde profane, les positions 
les plus elevees d ceux qui sont ses membres . Felicitons-nous de 
cette action et continuons d agir dans ce sens (2). 

»On veut parfois donner a la Ma<jonnerie un manteau 
etranger, moderne; et pourtant elle reste la vieille mere et la 
creatrice de la sagesse, de Turnon, de Tegalite universelle, de 
Tamour fraternel et de la tolerance generate. 

»La Ma$onnerie possede dans ses symboles d'autres tresors , 
qu'elle partage entre ceux qui pratiquent la loi morale dans 

(1) Le F.\ Louis Bechstein, Israelite, conseiller k la cour, grand-bibliothg- 
eaire du cabinet k Meiningen rend compte, dans son Manuel maconnique pour 
1849, d'un congr&s maconnique tenu k BMe en 1848. 

(2) P. 272. 
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toute son etendue. Id nous avons un besoin plus imperieux 
de tenir secrete la Maconnerie. Son secret consiste dans la sim- 
plicite de sa loi morale , dans sa tolerance sans limites , et dans 
renchainement de ses grades . 

* Tout le monde veut etre heureux ; la jouissance de la vie est 
un droit pour chaque homme ; mais ce droit periclite par la 

PRESSION BES gvfrSEMBNTS ACTUELS. >’ 

XV. 

Fischer. 

Sommairc : La Magonnerie est la mfcre de la democratic. D’autres 414menls 
out contribu6a fairenailre celle-ci, particulterement le protestantisme et 
les university. — Le but principal de la Maconnerie, renchainement de 
tous les peuples dans la fraternity, est bien loin d'etre atteinl. Bientdt il 
faudra se conteuter d’une petite AUemagne (1) ; encore faudra-t-il la 
conqu4rir en versant des flots de sang.— La dymocratie est une puissance : 
le but vital de sa mfcre est-il atteint ? peut-on aujourd’hui se passer d’elie? 
Non. Car l’enfant n’est pas encore form<§ ; il reste encore son yducation 
A faire (2). 

« C’est ainsi que la loge d' Apollon s’est distinguee par son 
activite intelligente, par ses progres rapides, par le libre de- 
veloppement de ses forces. Ellepeutse livrer &. l’espoir que 
ses travaux auront produit une influence salutaire sur [’asso- 
ciation de 1’Allemagne. Ses efforts seront benis par l’humanite 
entierc. 

• Dans I’etat des choses si profondement modi fie ? se* 

(1) En opposition avec 1’Allemagne grande et une , que se proposaient de 
cr6er les d£mocrates allemands. 

(2) Discours du D r Rod. Richard Fischer, diacre protestant h Leipzig, A 
l’occasion de la fyte jubilaire de la loge d 'Apollon, k Leipzig, 1849. Il a £t£ 
public et imprirnd par l’auteur dans le Journal maconnique , manuscrit pour 
Us Freret. 
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membres ont inspire au monde une telle confiance, que nous 
voyons figurer leurs noms au parlement de Francfort , a la tele 
du gouvemement et de la chambre de la Saxe , de runiversite et 
de la commune de Leipzig. Sur le terrain de ia litterature, et 
dans tout ce qui est utile au bien general, nos freres sont en- 
touris de Festime et de la consideration publique (1). 

» Nous ne devons pas nous dissimuler que notre association 
a encore h r&oudre un probleme de tres-haute importance, 
que Fhumanite a encore besoin de son appui, que notre asso- 
ciation possede des germes precieux dont le developpement 
est indispensable aux nations (2). 

»Dans notre Allemagne surtout, tous nos efforts doivenl etre 
consacres au succes de la democratic. On s appuie sur des raisons 
et destitres de differente nature, pourfaire triompherla volonte 
du peuple. Quelque vive que soil la resistance contre le torrent 
de Fesprit actuel, cependant l’aristocratie , meme la plus opi- 
niatre, est forc^e d’avouer que le systeme des privileges et de la 
tutelle, tel qu’il existait il y a un an, est perdu d’une maniere 
irrevocable ; ce n’est que contrainte par Fevidence, que la no- 
blesse a rengaine son glaive. Cependant, tout en reconnaissant 
la force des circonstances, ne nous meprenons pas et avouons 
qu’ici, comme dans toutes les haines in vetoes, la fatalite a en- 
fonce ce glaive trop profondement dans d’aulres classes du 
peuple, et que, par-ci par-lS, la fermentation de Fepoque a 
precipite a la surface beaucoup dechoses impures. 

»La democratic est un besoin ; ses formes doivent se deve- 
lopper , parce que la conscience s’en trouve dans F&me de 
tous les peuples. Mais en quoi consiste Fessence de la demo- 
cratic? — La democratic n’est rien d’autre que le triomphe 
de Fesprit humain, parvenu a son complet developpement 

(1) P. 115. 

(2) P.114. 
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danslamajoriledes peuples. Ni une classe exclusive de citoyens ? 
ni l’heritage de privileges, ni les richesses amoncel£es, ni m£me 
une science.profonde ne peuvent procurer la domination ; il 
n’y a que la grande communaute qui doive faire entendre sa 
voix et exprimer sa volonte par l’entremise des representants 
qu’elle a librement elus. C’est dans la communaute que toutes 
les classes des peuples doivent cherchcr leur bonheur et leur 
avenir. Desormais , V intelligence elle-meme ne doit plus seule 
decider les questions politiques et societies; mais toutes les facultes 
deThomme doivent y contribuer. La confiance qurchoisit les 
representants est une affaire de sentiment; or, la confiance est 
comma ndee non-seulement par la superiorite intellectuelle , 
mais encore et surtout, par la valeur morale. Je le repele, 
mes freres, il faut faire abstraction des fails que nous avons 
sous les yeux , et qui paraissent demontrer 1’oppose de ce que 
j’avance ; en effet, il ne faut pas faire enlrer en ligne de compte 
les premiers pas que Ton a faits sur un terrain nouveau qui, 
plus tard, a subi des changements importants : quand on 
batit sur un sol inconnu, on est sujet a bien des mecomptes. 

* Mais cette democratic, telle queje viens de la depeindre, 
qu’est-elle elle-meme, sinon un evenement auquel notre art 
devait necessairement conduire 7 et que notre art poussera plus 
loin encore? Oui , la democratic est notre enfant! Ne vous en 
effrayez pas ; c’est un fruit dont nous n’avons pas a rougir, 
quelque rude que son enveloppe nous paraisse. Out, elle est notre 
enfant , notre enfant digne de nous , notre enfant plein d'espoir ! 

*Depuisplus d’un siecle, nous avons regard^ avec dedain 
les parchemins de la noblesse el les rubans des ordres de 
distinction , nous avons renonce k tout rang et k tout privilege ; 
nous nous sommes tenus couverts dans nos reunions devan t 
chacun de nos freres ; nous avons elu librement nos chefs et 
nos juges ; nous nous sommes donn£ des lois ; nous avons 
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dirig£ notre coramunaut£; nous avons partout pris nos reso- 
lutions a la plurality des voix, chacun d’apres sa conscience. 
Depuis longtempsdeja, nous avons possede et defendu la liberie 
de lelection et de la parole ; nous avons lolere la liberte et le 
developpement restreint de chaque individu ; nous avons laissl 
a chacun son opinion politique et sa croyance religieuse; une 
scule puissance a eu de la valeur h nos yeux : la loi , ou la 
volonte de la majorite, exprimee (Tune maniere conforme a 
notre constitution. Y a-t-il lieu d’etre Dionne que le travail opi- 
ni&tre d’un siecle, poursuivi de la m6me maniere dans toute 
l’Allemagne, ait abouti a un pared resultat? Faut-d surtout 
s’en etonner, lorsqu’on se rappelle que les university et 
I Gglise £vang£lique y ont apporte leur puissant contingent? 
La chose est Ik ; elle est ce qu’elle est, quelque graves que 
mes paroles aient pu parailre k l’un ou 1’autre d’enlre vous. 

On se demande maintenant si, l’enfant etant ne, on peut 
se passer de la mere? L’image dont je me suis servi suffit pour 
ma reponse. L’enfant est bien k plaindre, a qui manque sa 
m£re. S’il faut qu’un si long espace de temps separe la con- 
ception de l’enfantement, la ma$onnerie a encore bien des 
sidcles a parcourir avant qu’on puisse se passer de son aide et 
que sa t&che soit completement achevee. Gela est clair comrac 
le jour. 

«D’abord, mes freres, notre principe fondamental, la 
fusion de tons les peuples dans la meme fraternity est a peine 
comprise dans saplus simple acception. Tous vous avez ete les 
temoins des difficultes qui se sont opposees k 1’union frater- 
nelle de tous les citoyens allemands. Vous savezque , contraints 
par la necessite, on devra bien a la fin se contenler dune petite 
Allemagne; encore cela ne se fera-t-il pas sans opposition violente , 
peut-etre meme sans une guerre sanglante. 

» La chose n’est pas encore decid^e. Vous savez aussi bien 
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que moi, quedanscertaines races allemandeseeprejugea cours, 
qu’une ou deux classes du peuple ont seules le droit de gou- 
verner, a rexclusion de la masse : on veut etablir une espece 
decompensation, hisser les proletaires dans les palais, et pre- 
cipiter les aristocrates dans les chaumieres. Gombien de pro- 
gres ne nous reste-t-il pas encore a realiser, avant d’arriver au 
terme oil Fhomme ne verra plus dans Fhomme qu’un frere, et 
detestera la guerre aulant que la dissension et le fratricide ! 
Combien de fois, nous qui sortons du peuple, ne tendrons- 
nous pas les mains vers les chaines, avant que Fetranger sache 
qu’en de^a des montagnes, il ne batd’autre coeur que le coeur 
d’un frere pour ses freres! — Nous-memes, dans nos loges, 
nous sommes tellement lies par nos reglements, quaujour- 
d’hui encore il nous est inlerdit d’ouvrir nos ateliers aux 
pauvres ; nous ne pouvons les admettre a participer a nos 
travaux et a nos jouissances. Oh non, ce n’est pas le travail 
qui manque! le monde aura encore longtemps besoin de 
nous. — Mais, mes freres, le temps est venu de resserrer 
les liens qui unissent toutes les loges de la terre, de nous 
rapprocher avec une vraie cordialite, de faciliter pour le 
pauvre Faeces de nos temples, de I’admeltre a une participa- 
tion moins limitee, et d’elargir de tous cotes le cercle ou nous 
nous renfermons. Il y aura sans doute des difficultes a vaincre; 
mais sans les perplexites de la lutte, on ne peut pas compter 
sur la joie du triomphe ; d’ailleurs notre but est d’une clarlc 
evidente. Courage done! meltons la main a Fceuvre. 

h Un second defaut qui caracterise les efforts de la demo- 
cratic , e’est, pourquoi ne le dirais-je pas? Findiscipline. II 
manque notre enfant le serieux moral; il lui manque une 
sainte consecration. Que voit-on? qu’entend-on ? Des cris dis- 
cordants, des efforts impetueux pour arriver a des formes libres 
et anormales ; on n'a nul souci de se demander si Fesprit est la, 
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eet esprit si indispensable k l’agitation continuelle d’une pa- 
reille liberte, cet esprit qui est tellement maitre de Iui-m£me, 
qu’il ne faiblit pas, lorsque l’effroi ne lui montre plus de 
chemin a suivre. 

>»Non, non, mes freres, noire t&che n’est pasachevee. Une 
mission grande et sublime reclame toutes nos forces pour 
l’avenir. Aussi longtemps que la mere porle l’enfant dans son 
sein, elle est plus passive qu’active; elle est presque obligee de 
marcher d’un pas plus lent et de laisser agir la nature. Mais 
quand 1’enfant a vu le jour, elle doit deployer tous ses efforts, 
£tre prete et le jour et la nuit k prodiguer son lait et ses 
tendres soins. Votre parole, votre main, votre coeur, votre 
exemple doivent contribuer k nourrir et a elever votre enfant : 
votre vie ne doit etre que devouement. — Ton enfant vit, 
noble et heureuse m£re, Franc-Magonnerie ! Le monde veut 
se convertir en loge, le peuple allemand se devoue k ta frater - 
nite (1), l’esprit de noire epoque est Fesprit de ton esprit! Eh 
bien done, prends soin de ton enfant avec une veritable ten- 
dresse maternelle. Et toi, loge d' Apollon, eclaire les senders 
de Thumanil^, comme autrefois Ph6bus, de ses coursiers lumi- 
neux, eclaira la lerre des Grecs ! » 

XVI. 

Fessler. 

Sommaire : La Magonnerie a deux Elements : frivolity et myst&re ( 2 ). 

« Avant tout, il faut determiner ce qu’on entend ici par loge , 
opposee a Mafonnerie. J’entends ici par loges ce qu'on a fait 

(1) La fraternite qui massacra le ministre Latour, les d£put£s d’Auerswald 
et Lichnowski, et versa a Berlin, a Vienne et k Francfort des flots de sang. 

( Notedu Traductcur.) 

(*2) Critique des loges par Fessler, cit£e dans le Journal maconuiqut. par 
Fucher. Ibid., 1847, p. 3*21. 
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ou fait faire dans toutes les loges du monde depuis 1713 jus- 
qu’a nos jours, tout eh se conformant aux reglements. Un 
examen, une analyse impartial y decouvre deux elements 
constitutes : d'abord la frivolite, puis des mysteres caches sous 
1’enveloppe d une apparente saintete, d’une morale triviale a 
l’interieur, et d’une bienfaisance mal calculee a l’exterieur. 
L’element de la frivolite se montre partout : dans la legerete 
et 1’etourderie avcc laquelle, depuis 1715 jusqu’a ce jour, on a 
admis les hommes les plus miserables, les plus abjects, les 
plus vils ; dans la faiblesse et la mollesse avec laquelle on les 
a toleres dans les loges, apres la certitude acquise de leur indi- 
gnite; dans 1’opposition decidee de la majorite a une occupation 
plus noble et plus instructive; dans les ceremonies des loges 
de table et la conduite des freres pendant les banquets; dans 
le soin empresse que Ton a pris de transformer le sanctuaire 
de la Maconnerie, cet objet de tous les voeux et de tous les 
efforts, ce temple auguste consacre solennellement h la sagesse 
et & la fraternite, en auberge, en club, en casino, en lieu de 
defi'auche; enfin dans la haine et dans l’acbarnemeiu avec 
lesquels on a persecute jusqu’ici tout magon qui voulait 
opposer une barriere a la frivolite des loges, combattre k 
outrance cette degeneration, n’admetlre dans les loges que 
des hommes serieux, murs et raisonnables, retablir de dignes 
iravaux et faire regner l’ordre de la loi. 

» L’element de la mysleriscrypsie (qui cache des mysteres) se 
irahit dans le d&ordre des grades superieurs, desordre qui a , 
rle pousse au comble dans les loges et par les loges; dans les 
opinions et les actes importanls et mysterieux par lesquels 
les membres les plus anciens ont voulu gagner (’attention, res- 
ume et l’admiration des plus jeunes; dans les differentes sectes 
qui divisent les loges ; dans l’intolerance avec laquelle un parti 

LA FRANC-11ACONNEK1E, T. 1. 22 
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a persecute I’autre, parce que celui-ci, dans ses admissions et 
scs initiations, suivait un rite plus'ou moins developpe ou 
meme tout different ; dans la manie de promettre des explica- 
tions plus relevies, lorsque les maitres, les officiers ou ks 
anciens frires voulaient eluder les questions •importunes et 
scrrees adressees par des freres desireux de s’instruire; dans 
tine vaine declamation contre la faussete et rincerlitude des 
sciences dites profanes; dans leloge le plus ronflant du secret 
de la Maconnerie, lequel, dit-on, comprend tout, mais qu’on 
n’ose ni reveler ni expliquer; enfin dans la crainte etl’horreur 
de la publicity, dans I'obligation pour tout matron de se laisser 
bdillonner lorsqu’un Venerable ou un Grand Maitre pousse le 
eoeur et l' esprit des loges dans les horreurs de la revolle et de 
iinjustiee . 

» Mille fois on a repele a chacun des membres que toutes ses 
actions devaient etre mesurees sur le compas de la raison, ses 
pas sur la regie ou l’equerre de la conscience; qu’il devait 
niveler le terrain au niveau de l’experience, et elever ledifice 
d'apres la perpendiculaire du beau. Mille fois on lui a rapfJele 
FaUegorie absurde du meurtre de Hiram, etc. Partout ou, 
depuis 1713, la Maconnerie a existe ou existe encore de la 
sorte, la Loge a banni la Franc-Matjonnerie; Ik il y a des freres 
de loges, mais pas de masons. » 

Fischer. 

Sommaire : Rdponse h Fessler : Aujourd'hui les choses sont changes ; une 
rie nouyelle et plus parfaite est le partage des freres dans renchautemeui 
de la sainte democratic (1). 

“Ces paroles de Fessler nous amenent k une autre conside- 
ration. On se demande, en effet, ce que penseront les jeunes 

(1) Revue ma$onnique. Novembre 1847. 
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fr&res en lisant une telle appreciation? Cette apprehension 
nous fait deplorer la publication d'un tel document. Maisqui 
sont les jeunes freres?... Les derniers admis? Mais ce sont 
peut-6tre deshommes d’une telle gravite, d’une intelligence si 
perspicace et sf calme, qu’un seul d’entre eux a le poids de 
crnquante anciens freres. Sans doute leur attention sera 
eveillee; mais la voix d’un retrograde ne sera pas capable 
de les degouterde l’Ordre, des qu’ils pourront voir de leurs 
yeux la vie actuelle , qui communique Venchantement sacre de 
la democratic . Vous, dont le cceur est rempli de sinistrcs 
apprehensions, vous tenez aujourd’hui dans vos mains les 
renes des loges; montrez done que Fessler s’est etrangement 
mepris. Si vous avez admis depuis peu des hommes capables 
de se laisser aveugler par quelques mots de Fessler sur la 
situation actuelle des loges rojeunies et perfectionnees , e’est 
certainement une faute que vous avez commise. Puisque des 
mots sont si puissants, vous devriez profiler de la premiere 
occasion favorable pour prouver, soil dans vos loges, soil dans 
le m6me journal , que Fessler jugerait bien differemment, si 
aujourd’hui il vous examinait. Neanmoins habituez vos freres 
a supporter la liberie de la parole. Montrez-leur que vous 
ne vous etes pas laisse egarer par les paroles de Fessler, a 
une epoque ou ce ma^on disait tellement bien la verite que 
vous lui avez paye jusqu a deux ou trois cents thalers, le ma- 
nuscrit d’ou ce requisitoire est extrait, et cela pour pouvoir 
vous edifier de sa parole. Enfin inspirez h vos jeunes freres la 
confiance qu’ils serontassez forts pour pouvoir conscrver ce que 
vous avez organise. » 
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XVII. 

Le m£me. 

Sommairc : II reprend la proposition : La Ma$onnerie est la mfcre dc la 
democratic; elle doit 4iever son enfant dans la sagesse, la force et la 
beaute. Elle doit d'autant moins l abandonner qu’il est aujourd’hui plus 
opprime (1). 

« Lorsque l’annee 1 848 fit battre le coeur des hommes des plus 
flatteuses esperances, que!ques-uns d’entre nous se livrerent 
au doux reve d un avcnir heureux et proehain. Les tempetes 
de 1849 sont venues; elles ont, helas! detruit nos riantes illu- 
sions, et nous nous demandonsaujourdhui ce qu'il nous en est 
reste? — Mes Freres, sans doute le fruit est encore chetifet 
imperceptible; mais rappelez-vous que les penples qui ont leve 
en 1848 letendard de la revolution,, avaient ecrit sur leur ban - 
niere victorieuse ces trois mots augustes : liberte , egalite , frater- 
nite; mots sacres , que depuis longtcmps nous prononcions avec 
emotion dans nos temples ma$onniques. 

» Apres le triomphe de la revolution en France, au milieu 
d’un immense concours de citoyens qui applaudissaient an 
gouvernement de la r^publique , precurseur d’un heureux 
avenir, on vit, en plein midi, paraitre les Francs-Macons. On 
entendit leurs orateurs dire avec orgueil : Votre victoireestnotre 
victoire ; cest nous , qui depuis des siecles noussommes consacres 
en silence au culte de la liberte , de l' egalite et de la fraternite; 
nous benissons le jour fortune, ou les principes de la Ma?on- 
nerie sont devenus le partage de l humaniie, ou peuvent 
enfin tomber les voiles qui, en presence de la malignite et de 
la stupidite generates, devaient nous derober aux regards des 

(1) /?« me maconnique , n # 2. 1851 
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cnnemis dela lumiere. C’est nous, apotres de cette divine doc- 
trine, qui avons fidelement conserve le feu sacre jusqua ce 
beau jour, que nos yeux peuvent enfin voir, ou tout Tunivers 
est embrase de cette sainte flamme ! 

» Oui, mes Freres, la d£mocratie est l’enfant de la Ma£on- 

NERIE y NOUS DEVONS LA RECONNaItRE COMME NOTRE ENFANT : NOTRE 
MISSION EST DE L’gLEVER DE TELLE SORTE Qu’lL SE DISTINGUE PAR LA 

sagesse, la forge et la beaut£. Ce serait de la bassesse et de la 
lachete, si en ce jour ou ia democratic est foulee aux pieds et 
bafouee , nous allions la desavouer et la renier. Ce n’etait pas a 
cause deson triomphe que nous V avons reconnue en 1 848; ce n’est 
pas & cause de sa defaite que nous la renierons aujourd’hui. » 

XVIII. 

Le m£me. 

Sommaire : La Masonnerie rejette ddciddment le christianisme (I ). 

« Lorsqu’on atlaque le cdle religieux de TOrdre, on combat 
une chimere : a l’exception de quelques loges parliculieres, la 
grande majorite de l’Ordre non-seulement n’admet pas le 
christianisme, mais encore le combat a outrance. La preuvc 
s ? en trouve dans Tadmission des juifs aux loges anglaises, fran- 
<*aises, americaines, beiges, et, depuis peu, dans les loges de 
toute FAUemagne. » 

XIX. 

Le meme. 

Sommaire : Eloge de rorganisation de la Maponnerie : elle est la forme la plus 
parfaile de toute socidtd (2). 

« Quel est done le cachet propre et caracterislique qui 
tlistingue le merveilleux organisme de cette sociiti? II con- 

(1) Revue magonnique. Janvier 1848, p. 31. 

(2) V. III. — Ibid. Oct. 1848, p 362, 
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siste, sans aucun doute, en ce que la loge, semblable aux 
anciens mysteres, communique je ne sais quoi dauguslc et 
de sacre qui nous eleve au-dessus du commun , designs 
tout ce qui n’est pas initie sous le nom de profane, et, 
malgre son dedain pour la difference des conditions, n’ouvre 
ses temples qu'a 1’elile de la societe civile, aux hommes 
instruits et bien eleves; il consiste en ce que, malgre sa vene- 
ration pour la trinite democratique de la liberte , de Vegalite et 
de la fralernile, elle est coordonnee et organises avec la plus 
grande sagesse, possede un corps d officiers entoures de la plus 
grande veneration, enfin est tellement assujeltie au Maitre de 
ia Loge, que rien ne peul se faire sans sa volonte. Dans chaque 
reunion on compare le Venerable au soleil : il doit eclairer et 
gouverner les freres, com me le soleil eclaire et gouverne le 
monde. » 

XX. 

Le meme. 

5ommaire : Il desapprouve les grades superieurs, comme pouvant £lre dan- 
gereux pour l’Etat (1). 

« Si les grades superieurs renferment dans leur sein des 
choses qui doivent faire redouter la lumiere de la publicile, ils 
devraient aviser aux moyens de se disculper. — Mais la Ma^on- 
nerie de St. -Jean n’a nullement a craindre une enquete,* el ce 
serait meme chose avantageuse pour elle, si les grades supe- 
rieurs etaient comprim^s ou abolis. La defiance que Ton entre- 
tient hors des loges contfe notre association, et dont nous 
ne pouvons nous-memes nous defendre complelement, a son 
germe dans les grades superieurs. Quoique Ton puisse croire 

• 

(1) Ibid. Juillet 1850. 


Digitized by v^ooQie 


— 259 — 


non sans quelque raison, que les grades superieurs ont leurs 
bons cotes, et qu’ils ne sont conserves que par la coutume ou 
par la vanite, cependant on ne peut completement se soustraire 
a la pensee qu’ils renfermcnt une puissance dont on pourrait 
abuser pour entraver les progres de l’humanite (1). Quoi qu’il 
advienne de cet opuscule, les Macons de St. -Jean peuvent 
attendre le resultat de l’enquete avec un calme parfait, si ce 
n’est avec joie : leur but et leur tendance sont nobles et purs; 
ils ne seront degages de loutes les entraves qu’au moment ou 
les pieces bereditaires d’un passe malheureux ne seront plus du 
domaine de la vie reelle, et seront remises dans les archives de 
l association, pour servir a tous destruction et divertissement. 
Les loges qui travaillent d'apres le systeme de Schroeder ou 
d’apres le systeme eclectique, de m£me que les ateliers des 
Trots globes et de la Grande Loge Royal-Yorck, n’ont nul 
besoin de masquer leurs travaux ou m£me de subir la moindre 
modification dans leurs formes. Je ne cesserai de soulenir cette 
assertion , malgre les revelations de certains papiers fatals que 
Ton nous oppose. Peui-6lre la Grande Loge Nationale d’Al- 
lemagne a-t-elle aussi fait des progres dans ses reformes re- 
eentes, et que maintenant elle echappe aux griefs que la 
publication de plusieurs pieces pouvait faire peser sur elle. * 


(1) « Ce sool les hauls grades qui, dans les demiers temps, onl attire sur la 
Magonnerie Peveil et quelquefois les persecutions de I’auiorile, et la haine des 
ecrivains profanes. II est quelquefois arrive que des delegu6s se presenlant u* 
jour de lenue ou de fete magonnique, pour interdire, au nom du souverain, la 
Magonnerie dans ses Etats, les officiers de la loge les accueillaient et disaienl : 
Avant de nous condamner, venez, entendez et jugez. Les iniliail-on a un 
grade d'Elu ou Kadosch ; de Prince Rose-Croix ou Chevalier du Soleil, ou a 
lout autre grade pompenx exisianl alors ? On s'en gordait bien ;.... on las 
iuiliait au grade d’apprenli.... » Hagon. Court philosophise, etc., p. 44. 
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XXI. 


Le m£me. 

Sommaire ; II avoue que POrdre est dangereux k cause du maiulien des 

ancieos grades (1). 

* II arrivera inevilablement qu’on fera peser sur l’Ordre 
entier ces accusations basees sur de telles preuves ; ainsi nos 
nobles efforts succomberont sous le poids du soupgon, sinon 
du mepris. Est-ce done la le fameux avantage procure a l asso- 
ciation par les grades superieurs ? 

» La constitution de ces grades est toujours la meme qu’au- 
trefois ; elle est aussi dangereuse quauparavant. Oil les grades 
s' entassent sur les grades , oil le lien est d'autant plus fort qu’il 
unit moins de membres , oil il ny a ni responsabilite 9 ni controle, 
mats de grands moyens et une puissante influence , oil Ion pent 
exiger une obeissance aveugle . ou Ton a le droit de venir dire 
aux autres dans les loges quils n’ont des choses ni une intelli- 
gence assez complete ni une experience suffisante pour pou^oir 
avec competence jugcr l’association , — la les inferieurs ne sont 
que des instruments aveugles et passifs ; la il n’y a plus de fra- 
ternite : les freres sont a leurs superieurs ce qu’un enfant de 
deux ans est a un homme de trente. Quel est le frere capable 
de juger de Tabus qu’on pourrait y faire de l’autoritd, lorsque, 
en se livrant aveuglement a elle, il vient, avec les meilleures 
intentions du monde, lui donner des forces nouvelles? 

*Qui pourrait repondre qu’on ne fera jamais de cette puis- 
sance qu'un sage emploi? Dans les grades superieurs se trouvent 

* 

(1) Ibid. IS dec. 1880. 
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ef ordinaire des hommes haut places dans le monde , des hommes 
dont, par consequent , les arts sont du plus grand poids . 

"L’opiniatrete avec laquelle on tient aux extravagances de la 
folie humaine parait I’eniporter de bien peu sur le soin de 
preserver 1’Ordre des dangers qui le menacent, Ce n’est pas de 
gaiete de coeur que Ton renonce a l’espoir de grandir indefini- 
ment. Quand on ne domine plus, on veut du moins avoir Fair dc 
dominer. Dans tous les cas , c'est une chose grave quit exists 
une association , qui , par sa constitution meme } convoite ardem- 
ment la domination . » 

XXII. 

Le meme. 

Sommairc : Les vrais masons miritent d’etre appeles les dieux de la lerre (i). 

« La precision et la justesse avec laquelle on a dispose les 
inateriaux magonniques est la preuve de noire innocence; elle 
nous est garant que la Magonneric possede la science inlellec- 
tuelle la plus eminente, dans laquelle toutes les etudes scienti- 
fiques sont agregees et coordonnees. Les Freres qui par Vinves- 
tigation et les recherches parviennent a Vinnocence magonnique , 
et agissent d une maniere conforme a Fessence de noire Ordre, 
sont dignes d'etre appeles les dieux de la terre ! » 

XXIII. 

Le m£me. 

Sommaire : Toute opinion a, de par la nature , le droit de se faire 
recon nallre (*2). 

« Appuye sur le droit primilif de la liberte et de la contra- 
diction, la Magonnerie est persuadee que toute opinion hu- 
maine, par la-m£me qu’elle est humaine, quand bien mime 

(1) Ibid. Juillel 1850, n» 27, p. 210. 

(2) Ibid. Mars 1851, p. 105. 
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die s’ecarterait de la maniere de voir de lepoque, porle cm 
elle-meme sa justification et peut de son propre chef prononeer 
$ur son danger et sur sa responsabilite. » 

XXIV. 

Le m£me. 

Somtnaire : La Magonnerie est une instiiutioo qui met un terme au danger 
des distinctions (1). 

« La Maqonnerie, en ne reunissant que les hommes fibres et 
d’une bonne reputation, possede un charme puissant et une 
haute valeur. Ainsi ellc fait disparaitre d’un seul coup toules 
les distinctions fatales qui sont produites dans la vie exterieure 
(profane) par la forluile ou les accidents. Si les hommes les 
plus heurcux ou les plus puissants se sont separes du reste de 
leurs freres pour former entre eux une classe particuliere, 
de quel prix n ; est pas alors une institution qui met a neant 
ce projet odieux? » 


XXV. 

Le m£me. 

Sommaire ; Le but de 1’Ordre iTest rien d’autre que de rendre communes a 
tous les hommes la liberty 1’egalite et la fraternity. Les moyens pour j 
parvenir sont non-seulement rinstruction des enfants, mais encore Peda- 
cation du peuple (2). 

« Vhumanite a ete amelioree et comme retrempee par la pre- 
miere revolution fran$aise. Les droits de l’hommb furent poses 
comme fondements a la liberie politique et sociale, et repandus 

(1) Ibid. Avril 1851 1 p. 103. 

(2) Latomia, 1848, yol. 12, p. 200. — 1849, v. 12, p. 226.— L'opinion de ee 
recueil est du plus grand poids. Les masons fran^ais eux-memes airaent 
a le citer. 
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sur loule la surface du monde civilise ; Fegalik emle et privee 
fut retaWie. D£s cetle epoque commence une nouvelle ere, cefle 
de Fhurtianile libre; malgre tous les moyens employes pour 
Tentraver, elle n’a pas cesse, jusqua nos jours, de faire des 
progres. La derniere revolution fran^aise, a la liberie et a Fega- 
lite a associe la fraternite; elle a aboli la peine de mort; elle se 
flatte de pouvoir bientdt unir d une maniere indissoluble la 
liberie a l’egalite par le doux lien de la fraternite. — Qu’il me 
soit permis de poser en principe que la liberte, Fegalite, la 
fraternite, ces biens les plus augustes de Fhomme, n’acquerront 
de la stabilite que la ou eiles seront devenues un patrimoine 
universel. II suit de Ik la conclusion que, quoique la liberte, 
l'egalite et la fraternite soienl devenues le mot d'ordre des 
peuples les mieux inuris pour la politique, neanmoins la Magon- 
nerie n’est pas devenue une superfetation ou un hors-d’oeuvre. 
(Test elle qui est chargee de proteger ces piantes delicates, de 
ne les coufier qu’a un terrain parfaitement cultive, et de ne pas 
les exposer aux tempetes du monde exterieur. Certes, cetle 
education de I’humanite, c’est-a-dire leducalion de 1’homme 
pour le bien-etre de 1’humanite, ne pourra commencer qu’& 
Fage ou le jeune homme quitte ordinairement les bancs de 
Fecole ; au moment oil, grace a une forte dose de connaissances 
preliminaires, Fesprit humain est capable de se livrer k ses 
propres pensees; au moment ou, par les notions eveillees en 
lui, Fhomme commence k soupgonner et puis a comprendre 
quel est le but de son existence, et quelle place il doit occuper 
par rapport au monde et a ses semblables. — Conservons done 
le gouvernail dans nos mains fideles! La nouvelle generation 
doit veiller it toutes ces transformations et k Feducation du 
monde; les hommes du peuple qui de notre ville ont donne 
Fimpulsion a toute FAllemagne, doivent aussi nous aider a nous 
aequitter de cette tdche importante. En fondant des institutions 
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adaptees a lage qui suit immediatcment la jeunesse, esperons 
qu’ils parviendront a resoudre ce probleme; esperons que, par 
leurs succes , ils rendront desormais la Franc-Maconnerie 
inutile. Cesera avec bonheur que nous deposerons a leurs pieds 
les marteaux et les truelles ; ce sera avec le sentiment d’une 
ineffable jouissance que nous fermerons notre temple, lorsque 
nous pourrons nous rendre le consolant temoignage que nous 
avons contribue a la construction de cet imposant edifice! » 

XXVI. 

Giese (1). 

Sommain : Connexion entre les communes libres, les associations 
bourgeoises el la Franc-Maconnerie. 

« Les communes fibres sont une espece de Franc-Ma^on- 
nerie populaire, ou se trouvent des loges de travail et des 
loges de fete; loutes les reunions bourgeoises, toutes les asso- 
ciations d’artisans , les socieies polytechniques , les ecoles 
dominicales, les socieies de chant, etc., poursuivent le meme 
but. Par des usages et des moyens propres a chacune d’elles, 
dies travaillent h developper le grand principe de la Ma$on- 
nerie; elles sont les alliees et les soeurs des loges. 

»C’est ce qu’un meneur de loges berlinoises developpe de la 
maniere suivante dans la Gazette nationale du 10 aout 1848. 

« Les associations d’artisans poursuivaient avant tout un but 
humanitaire. Pour les membres qui avaient la conscience 
d’eux-memes, il ne fut pas un instant douteux qu a ce but prin- 
cipal etait joint un but politique. Si les artisans, c’est-ft-dire, la 
classe la plus nombreuse, parviennent a se mettre au mime 

(1) Giese, membre de la loge de Hall, predicateur des n6o-catboliqu«s 
allemands. Ceci est un extrait d’un article envoyg par Giese an Journal ecclo- 
aiastique de Berlin. (1847.) 
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niveau de civilisation que les classes appelees supdrieures, 
l intelligence gagne par-la un tel renfort, que Fabsolutisme et 
Faristocratie doivent infailliblement succomber. Cette conse- 
quence est claire, des que les premisses sont supposees. Decei 
associations d’arlisans il est sorti des hommes et des jeunei 
gens qui possedent , au dernier point, la connaissance de leur 
epoque; et quoique la masse ne soil pas encore aussi bien 
formee que les classes superieures, elle ne le cede pas a celles-ci 
pour lejugement, pour la perspicacite et pour Factivite morale. 

— Puisqu’il en est ainsi, les corporations d’artisans paraissent 
avoir atteint leur but ; leur existence ulterieure serait superflue. 

— Cette conclusion est encore confirmee par ce fait, que la plus 
grande partie des premiers membres sont entres dans les clubs 
cl negligent de frequenter leurs anciennes reunions. Le congres 
des associations de rAUemagne septentrionale, tenu derniere- 
ment a Berlin, a adopte pour maxime fondamentale qu’il faut 
faciliterauxjeunesapprenlis Faeces des associations. Leuravenir 
me parait irrevocablement fixe par celte importante resolution : 
toutes les associations sont destinees a former ullerieurement les 
artisans apprentis. Les compagnons (1 ) et les aides, une fois sortis 
de ces institutions, devront, pour leur propre avantage et pour 
celui de la communaute, se reunir a des societes plus relevees.* 

XXVII. 

Maurice Muller-Jochmus (2). 

«< Un paganisme veritable est plus pres de nous qu’un 
ehristianisme etroit, etc. » A la p. 230 il dit : « Nous avouons 
franchement que la Maconnerie a exerce une influence salu- 

(1) Termes des corporations des artisans allemands. 

(2) Autrefois r^f<§rendaire k la chambre de justice, et initid k la Loge de 
Berlin. Dans sa Rdforme religteu8e(V. Ill, p. 288), il a publid un article d’e* 
nous extrayons ce passage. 

LA FRANC-MA^ONNERIE , T. I. 23 
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taire sur le d^veloppement du neo-catholicisme allemand. 
C’est de son sein que sont sortis des membres zeles et aclifs ; 
des deux cdtes on n’a fait aucun mystere d’une entente parfaite 
sur les maximes fondamenlales de la religion. Avec cette 
unite dans la foi , nous sommes convaincus qu a nos principes 
appartient Favenir, et que, malgre Fexil et (’oppression 
malgre les stratagemes et les artifices, la majorite des hommes 
instruits viendra se reunir ouvertement h nous ; aujourd’hui 
deja ils font pour notre prosperity des vceux secrets. » 

XXVIII. 

Extrait de la correspondance entre la Loge Royal-Yorck et la 
grande Loge nationale d’Allemagne ( 1798 ). 

« Tres-chers et tres-affectionnes freres. Malgre ses prin- 
cipes salutaires et sa bienfuisance, la Magonnerie a plus d’une 
foisele contrainte, par l’arbilraire et par I’abus que Fon faisait 
de son nom , a se concenlrer completement en elle-meme. 
Kile Ta du, pour qu’on ne la confondit pas avec des fourbes, 
et pour ne pas augmenter le trouble, au lieu de repandre des 
bienfaits. II n'y a presque pas d’erreur , de faiblesse , de me- 
chancete que Ion ne couvre sous le nom sacre de la Ma$on- 
nerie . Nous avons vu se presenter sous ce manteau ralchimiste , 
le visionnaire , le fanatique, le revolutionnaire et l empoison- 
neur . A qui faut-il attribuer ce bouleversement, sinon a ceux 
qui, d’une main temeraire et criminelle, ont ebranle la consti- 
tution primitive de FOrdre, ont ose modifier et pretendument 
amdiorcr ses reglements et ses usages, et ont repandu cette 
maxime funeste que Fauguste Magonnerie devait se soumettre 
a la manie de reforme qui distingue les siecles raodernes (1). » 


(1) Hist . comply de la F. M., p. 94. 
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Circuluire des deux Loges directrices des Loges eclectiques (1). 

« Venerables Freres, 

»Quiconque a fait quelques progres dans la Magonnerie et 
medite avec attention les trois grades symboliques, reconnait 
sans peine que la liberte et l’egalite forwent la base be 
notre auguste association. Cest la le rocher sur leqael nos 
venerables fondateurs eleverent jadis notre edifice : assise 
sur celte base solide, la Maconnerie ne pouvait manquer de 
s'eterniser . La sagesse , l a force et la beaute furent ses colonnes ; 
thumanite , la concorde et I’union furent les chaines deslinees 
d les unir . Cest ainsi que pendant de longs siecles ce magni - 
fique monument est reste inebranlable. 

»Plus ces veriles sont evidences, plus chaque Frere qui 
s'interesse au sort de notre Ordre, doit etre afflige de la triste 
situation dans laquelle notre association se trouve dans presque 
toutes les contrees de TEurope. Celui qui a lu altentivement 
les anciennes lois et s’est penetre de l’esprit de l’Ordre; celui 
qui jelte un coup d’oeil impartial sur les evenements accom- 
plis et lit les differents ecrits qui ont ete publies; celui qui 
compare et pese dans la balance de la saine raison, de la vraie 
philosophic et de Fliisloire ; celui, en un mot, qui sait quelle 
est la situation de notre sociele en Europe, celui-!& se eon- 
vaincra certainement qu’entre la Maconnerie actuelle et celle 
des temps anciens, it y a la m£me difference qu’entre la tour 
de Babel et le temple de Salomon. Des son entree dans 
I’Ordre, l’esprit et le coeur de Finitie sont remplis de cette 
magnifique idee que desormais il doit marcher dans la voie 

(I) 18 el Si mars 1783. 


Digitized by v^ooQie 


— 268 — 


de la vertu, de la verite et de la sagesse, entoure de Famitie 
la plus pure et la plus tendre des homines les plus eminents. 
\fais qu’apergoil-il, quand il ote le bandeau de ses yeux? 
Des secies aussi eloignees les unes des autres par le but 
qu’elles poursuivent que par les doctrine^ qu’elles repandent- 
des sectes, qui apres etre nees dans le sein de la concorde, 
ont cruellement dechire et violemment desuni des coeurs atta- 
ches par lamour fraternel; des sectes qui ont l’une pour Famre 
la haine la plus vive, et se persecutent reciproquement avee 
le plus grand acharnement. Au moment oil la tolerance et 
la philosophic ont arrache des mains ennemies de FOrdre 
leurs armes homicides, s’eleve parmi nous Fesprit de la dis- 
eorde et de la persecution ; et tandis que FOrdre n’est plus 
trouble par les profanes, notre Temple est menace d’etre 
detruit par des divisions intestines. Avec ces dernieres se sont 
glisses le despotisme, et la soif des distinctions ; le sanctuaire 
de la paix, tout notre bel edifice est menace d une destruction 
complete. 

* Ces maux ne sont venus fondre sur notre auguste associa- 
tion, qu’au moment oil Fon s’est efforce de super les bases 
de notre Ordre : la liberie et l egalite. A quelles attaques des 
profanes ne serons-nous pas bientot exposes, si Fon continue 
a porter une main sacrilege sur les fondements de FOrdre? 
N’avons-nous pas lieu de craindre que les gouvernements ne 
cessent ENFiN de voir d’un ceil indifferent une societe , oil une 
partie considerable de leurs sujets reconnaissent pour chefs des 
princes ou des personnages etrangers , et recueillent entre eux 
des sommes enormes destinees a soutenir des loges etrangeres? 

QuARR 1VERAIT-1L SI dES GOUVERNEMENTS AVAIENT CONNAISSANCE DE* 

objets dont s’occupent quelques syst^mes? Or, il sera bientot 
impossible d echapper plus longtemps a leurs investigations : 
des bruits vagues sont deja repandus sur la nature des grade* 
dits superieurs. 
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wSoyons prudents, chers et venerables freres, prenons de 
sages mesures pour conjurer Forage qui nous menace ; il 
en est temps encore. Quant aux systemes dont la legiti- 
mite n est nullement demontree, tenons-nous a leur egard 
dans la neutrality que commande la raison ; faisons dispa - 
raitre du milieu de nous tout ce qui pourrait inspirer le 
moindre soup$on aux autorites civiles . Que chaque loge 
se tienne aux grades superieurs, particuliers aux systemes 
qu’elle professe. Mais surtout, venerables, digues et chers 
freres, ramenons la Magonnerie a Tancienne simplicity qui la 
d^stinguait avant la naissance de tous ces systemes. Nous nous 
abstenons de nous prononcer sur leur valeur, leur verite ou 
leur authenticity. Convaincus que la tolerance est le premier 
devoir de notre Ordre, nous nous contenterons de rappeler a 
vos souvenirs que nos discussions et nos divisions datent de 
Tepoque ou ces systemes ont ete introduits. La conclusion que 
nous tirons de ce fait est incontestable : dans une societe telle 
que la notre, ou seules la liberte et la conviction doivent 
regner, il ne faut pas que la raison se laisse opprimer. Suivons 
enfin les exemples des grands hommes de I'antiquite : les phi- 
losophes eclectiques, sans tenir exclusivement a un systeme, 
choisissaient dans chacun d’eux ce qu’il contenait de meilleur 
et de plus certain. En agissant ainsi, la Magonnerie eclectique 
parviendra a se degager de tous les elements impurs. 

»Nous croyons rendre un service signale a tous les dignes et 
vertueux freres, en leur ouvrant une voie capable de ramener 
l’Ordre a sa simplicity primitive, et en rappelant a leur esprit 
les veritables principes de la Magonnerie. A cette On, voulant 
rendre a notre association sa dignite, sa consideration et sa 
purete premieres; desirant raviver par Tamilie la plus solide 
la fraternite qui a disparu, reunir toutes les forces et lever tous 
les obstacles, les loges soussignees ont conclu une alliance 
ayec plusieurs loges allemandes et etrangercs. 
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» dies se sont reunies k Peffet de former une Frane- 
Magonnerie eclectique. Voici les conditions qui sont exig£es. 

Toutes les loges, unies enlre elles par le seul lien de 
Pamitie, reprennent Pancien Rituel des trois grades symbo- 
liques avec les tapis y appartenants. 

»2. Malgre cela, chaque loge £st libre d’accepter autant de 
grades superieurs qu’elle jugera k propos. Mais Pecossisme 
ne peut lui conferer le droit de gouverner les affaires generate* 
de POrdre, ni dalterer les grades symboliques, comme cela 
lest vu jusqu’a present dans certains systemes. Chaque loge 
doit, en outre, en son nom propre et particular, rendre 
compte de sa gestion a Pautorile dont elle depend. 

»3. Aucune des loges alliees n’est dependante d’une autre. 
Toutes sont egales, et aucune n’a le droit de prescrire des 
regies k ses consoeurs. Ainsi di^paraissent completement les 
loges dites Ecossaises, quoique d'apres Vart. % chaque loge ait 
le droit de conserver dans son sein les grades ecossais ou autres 
grades superieurs . II dependra uniquement des loges alliees 
non de reconnailre une autorite sur les affaires generates de 
POrdre, mais d etablir une certaine hierarchie. Dans ce cas, 
on s’organiserait , lorsqu’on le pourrait, sahs £veiller les 
soupgoNS des souverains. Les Freres de chaque loge restent 
egalement dans le droit de chosir leurs maitres de siege (Wne- 
rables), leurs surveillants et les autres officiers de la loge; ils 
peuvent les elire a vie ou pour un temps determine, d'apres 
les circonstanccs qu’ii leur appartient d’apprecier. 

»4. Chaque loge a aussi son administration particuliere ; elle 
n’est tenue de rendre compte a personne d’autre qu a elle- 
mime et k ses officiers. Toutes les contributions pecuniaires, 
payees jusqu’& ce jour dans certaines loges, cessent absolument 
dans les loges alliees ; elles ne pourront plus 6lre reclames, 
sous quelque pretexte que ce soit. II n’y a qu’unc seule excep- 
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lion, c’est lorsque quelque loge, craignant d'eveiller par Id 
{’attention du gouvernement , voudrait spontanement s’y en- 
gager. Dans ce cas, le corps entier de (association ne pourrait 
jamais y prendre part. 

»5. Tout en restant independantes les unes des aulres, les 
loges ne doivent pas, sans Fagrealion du souverain, se mettre 
sous la dependance d un chef de l’Ordre pour les trois grades 
eommuns a toule (’association. 

»6. Gomme il est indispensable qu’un lien commun resserre 
1'alliance de toutes les loges, on etablira, & cet effet, une cor- 
respondence officieuse, par laquelle on se communiquera tous 
les evenements qui concernent FOrdre. II est done necessairc 
que Ton choisisse quelques loges pour les placer a la ttte 
de cette correspondance, et pour former un centre ou tous 
les points de la circonference viendront aboutir. 

* 7. Dans cette intention, et & la demande de plusieurs loges 
qui font partie de Falliance, la loge provinciate de Francforl - 
mr-Mein , et la loge Joseph a C Aigle imperial* de Wetzlar ont 
consenti a former un directoire commun. Chaque loge peut 
ehoisir entre ces deux centres celui avec lequel elle voudra 
correspond re. 

»8. Dans cette alliance seront admises toutes les loges qui 
voudront en faire partie, sans aucun egard a leurs constitutions 
parliculieres. Mais ii est indispensable que la loge, qui voudra 
entrer dans notre alliance, soit constitute par une loge appar- 
tenant primitivement a notre association. On s’engage, s’il y 
a lieu, a delivrer gratis la patente ou le dipldme de consti- 
tution. 

»9. Tous les freres, admis dans les loges alliees, ou qui en 
sont reconnus membres, obliendront Fentree dans toutes les 
autres, des qu’ils exhiberont un certificat d’apres un modele a 
adopter, et qu’ils donneront le mot de passe a determiner, lis 
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seront accueillis avec une amitie fraternelle et, lecas echeant, 
ils pourront compter sur tout l'appui possible. 

» 1 0. II sera permis a tout frere qui aura re$u les trots grades 
de notre association de se faire admettre dans d'autres systemes , 
sans perdre par la le droit de visiter nos ateliers, a la condition 
toutefoisqu’il ne s occupe plus des affaires desloges, qu’il n’attire 
pas les freres a son parti, et qu il ne trouble pas les trois grades 
qui forment la base de notre association fraternelle. 

» 1 1 . Nous permettons aussi ( entree de nos loges aux masons 
des autres systemes qui usent de reciprocity a 1 egard de nos 
freres. Mais, dans Ihypothese qu’un systeme quelconque s’avi- 
serait de nous fermer les portes de ses loges, par esprit d’intole- 
ranee ou de persecution, chacune de nos alliees a le droit 
de decider a son gre, si elle ne doit pas user de represailles 
envers les freres de ce systeme intolerant, ou si, fidele a se9 
principes de tolerance, elle veut admettre ces freres h prendre 
part a ses travaux. 

”12. Quoiqu'il ne soil pas permis aux loges alliees de se 
mettre sous la dependance d un superieur elranger quelconque, 
il sera pourtant permis a une ou plusieurs loges dese choisir un 
protecteur, a la condition toutefois que celui-ci ne leur donne 
jamais d'ordre, qu’iL ne s’attribue aucune esp£ce de direction, 
et qu’une telle election ne soil jamais un obstacle pour recon- 
naitre un protecteur general, qui viendrail a ytre nomine par 
les loges a la majority des voix. Ce dernier ne pourrait etre elu 
qu’aux memes conditions, el son litre ne pourrait lui donner 
aucun pouvoir particular. Cependant, nous n’avons nullement 
l intention d enlever a une loge quelconque la liberie de recon- 
naitre un autre protectorat , si elle le jugeait indispensable 
dans les circonstances particulieres ou elle se trouverait. 

”13. L’alliance de la MaQonnerie eclectique doit porter le 
nom de : Loges alliees pour le relablissement de fart royal de 
Vancienne Maconnerib. 
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^ 14. A ces conditions, on admettra dans notre alliance toutes 
Ics loges de tous les syslemes, ainsi que celles qui plus tard 
pourraient etre etablies. Mais, si maintenant ou plus tard, par 
suite d’une entente spontanee, les loges voulaient s’unir d une 
maniere plus etroite et plus capable de conduire au but et de 
procurer plus d’avantages a l’association,, elles en seront libres. 
Dans ce cas, il faut : 

»15. Qu il depcnde des loges alliees de decider a laquelle 
elles voudront conferer la direction. 

»Tel est, TTT.\CCC.*. FFF.*., ceque nous avons regarde 
comme de plus propre a retablir une societe qui, a toutes les 
epoques et aujourd hui plus que jamais, a ele desiinee a servir 
de refuge a fhumanite opprimee et a la verlu, a faire preva- 
valoir les droits de la sagesse foules aux pieds , a eloigner de 
son sein tout esprit de parti, toule violence, loute dependance 
et loute cupidile. Nous nous engageons a vous citer un nombre 
considerable de loges qui se sont alliees avecnous ei&vouscom- 
muniquer une liste considerable contenant lesnoms d'hommes 
energiques, estimables et zeles a soutenir la cause de la sagesse 
et de la vertu. Nous admettrons avec bonheur les loges qui 
voudront prendre part a notre alliance pour le retablissement 
de l’ancienne et veritable Magonnerie ; nous sommes disposes 
a travailler de concert avec elles a l’augusle edifice de noire 
Ordre. A cette fin, nous vous prions de nous envoyer votre 
declaration vers la fin du mois daout de la presenle annee, afin 
que nous soyons en etat d’achever le rapport sur les loges 
alliees et de I’envoyer a toutes les loges faisant partie de la nou- 
velle association. 

”Q ue le G.*. A. a . de fU.\ benisse nos intentions genereuses 
ct nous accorde le succes que nous esperons. 

»Francfort, 18 mars 1783. Au nom de laloge provinciate. 

»YVetzlar, 21 mars 1785. Idem. >» 
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XXX. 

Draeseke (1). 

« Avant (out, nous considerons la Maconnerie comme une 
institution emanant de la divinite. Celui qui a, recevra jusqu a 
ce qu’il soil rassasie. Mais a celui qui n’a rien la Magonnerie 
ne peut rien donner; elle Fappauvrit meme, au sein d’une 
richesse apparente. Dans nos temples il est sans cesse question 
d’un secret; meme, pour parler plus exactement, on ne parle 
que de ce secret. — Ce secret , on ne peut le cacher a celui qui 
a des yeux; celui-Ia le penetre sans la loge; il est initie sans 
etre enlre dans nos sanctuaires. — Tel autre ne parviendra 
jamais a le connaitre , pas meme par la loge et par le moyen de 
tons ses grades; c’est un profane, fut-il mEme assis a l’Orient 
DU TEMPLE, ET FiT-IL BRILLER LES BIJOUX DU GRAND MaItRE. LeS 
moyens memes que nous employons pour resoudre ce pro- 
bleme , nos symboles , nos images, nos signes , nous les regar- 
dons comme des secrets. Pour quelle raison et de quel droit 
agissons-nous ainsi?... 

>* Nos symboles ne sont point des bilboquels qui servent a 
tuer le temps et a amuser les enfants. Ils sont les vases sacr£s 

OU LE SAINT DES SAINTS EST CONSERVE ET EXPOSE AUX REGARDS DES 
INITlES. TELLES SONT LES PERLES, QUE L’ON PROFANERAIT SI ON LES 
jet a it devant les anImaux immondes. Oui, c’est une profanation, 
c'est un crime, puisqu’ainsi on temoigne du mepris pour la 
divinite.... 

»Nos symboles ne sont pas 1‘objet represente; ils ne soni 
que des allusions , des reminiscences; par eux l’esprit est sli— 

(1) Draeseke, EvEque protestant, prononga un discoors au jour anniversairc 
de la fondalion de la loge la Dranchc d'O'ivicr , a BrEnie. L’Jitrce Pa 
reproduit en 1849. Nous en extrayons ces quelques phrases. 
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mule a faire des efforts pour conclure linvisible de ce qui est 
visible. Vous n’avez done pas encore le bijou, parce que vous 
en avez I’image dans vos mains. Celui qui vous en pre- 
sente 1‘imnge, comme si c'elait la chose qne vous cherchez 9 , 
eelui-la se trompe et vous trompe; celui qui vous communique 
le signe, dans le but de vous rendre par la riche et heureux , 
prouve incontestablement qu’il n’a jamais possede quun 
vain signe ; il entretient en vous une hallucination qui vous 
donne le change sur le compte de la verite. — II y a l& pro- 
fanation ; puisqu’on s’appuie sur une erreur et qu'un aveugle 
veut conduire un autre aveugle. C'est une folie ! » 

XXXI. 

Sommaire : Dans sa tolerance, la Ma^onnerie adopte jusqu’au matdrialisme. 

A cette question propos6e : L’Sme est-elle materielle ou spirituelle? un 

F. . de la loge de Liege (1) n’a pas craint de soutenir le matdrialisme. 

Extraits de son discours. 

« Un grand philosophe, Voltaire, a dit : comment sommes- 
nous assez hardis pour affirmer ce que c’est que l ame, comment 
avons-nousla folie temerite de disputer si cette ame,dont nous 
n’avons pas la moindre idee, est faite avant nous ou avec nous, 
si elle est perissable ou immortelle? On a exige de moi de 
transgresser cette quasi-defense. J obeis. 

>* L’antiquite soulient par tous les ecrivains que lame est 

corporelle L ? ame subit toutes les modifications du corps...; 

cette substance, cette partie de notre etre subit la meme revo- 
lution que le corps. 

(1) Nous ajoutons aux extraits citds par l’auteur, deux documents im- 
portants (XXXI et XXXII) qui ne laisseront aucun doute sur la nature de la 
Franc-Ma^onnerie beige. Comme nous voulonsdviter toute personnalite,nou« 
taisons les noms des oraieurs. L’authenticite de ces pieces est bors de tout 
doute; elles out £td dcrites de la main mgme des orateurs, et nous poss4- 
dons ces precieux manuscrits. ( Note du Traducteur.) 
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»0n a suppose que, quoique le corps fut perissable, l’&me 
*e perissait point, et que cette portion de l’homme jouissait 
flu privilege d'etre immortelle el exempte de la dissolution et 
des changements de forme que nous voyons subir a tous les 
corps que la nature a composes. Cette immortalite de l ame 
parut surtout hors de doute a ceux qui la supposaient spirt - 
tuelle, et cette opinion fut celle des Chaldeens , des Hebreux, 
surtout du chef de ces derniers.... 

» Bien que le legislaleur des Hebreux ait dit dans la Genese : 
«Dieu forma 1‘homme de la terre et repandit sur son visage un 
souffle de vie, » aucun autre des livres qu’on lui attribue ne parle 
du dogme de I’immortalite de l’&me; il parait, au contraire, que 
ce fut durant la captivite de Babylone que les Juifs apprirent 
cette theorie des peines et recompenses, enseignee deja par 
Zoroastre aux Perses, mais que Mo'ise laissa ignorer aux Juifs. 

>» Si, degages des prejuges, nous voulons envisager notre ame 
ou le mobile qui agit en nous-m^mes, nous demeurerons con- 
vaincus qu’elle fait partie de notre corps, qu’elle n’est quele 
eorps lui-meme, considere relativement a quelques-unes des 
fonctions ou faculles dont la nature le rend susceptible. 

» Si nous remarquons les causes de Tetablissement de la doc- 
trine dela spiritualite, nous verrons qu’elles ne sont qu’un effet 
de la politique tres-interessee des pretres. Ils imaginerent ce 
moyen pour soustraire une portion de I’homme h la disso- 
lution, afin de la soumettre aux peines et aux recompenses 
d’une vie future. C’est que ce dogme leur etait tres-utile 
pour intimider et gouverner les ignorants.... 

» Si j’ai soutenu dans ce discours, que vous avez eu la bonte 
decouter, que lame est materielle, c’est qu’il fallait opter 
entre deux systemes, et que la raison semblait me faire un 
devoir d’adopter celui-ci... >» 
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XXXII. 

Discours d’un Fr£re orateur, prononc£ dans la Loge 
de Li£ge (1). 

«Ce serait, ce me semble, chose biensgante 
»aux hommes de s’appliquer avec plus de soin 
»etd’exactilude k robservation des lois natu- 
» relies, el d’etre moins imp&rieux et moms 
»decisifs a exposer aux autres le sens des 
»v£ril£s que la religion nous impose. » 

(Locke , De V Entendemcnt humain , 
p. 617, J 23.) 

* Nam verce voces turn demurn pectore ab two 
Ejiciuntur, el eripit ur persona, manctres. » 
(Lucrecb, De Natura rerum .) 

« Quidquid dare et distincte percipitur ; 
* illud cst aut esse potest. » 

(Hooke, De Lege natural t, 1. 1, p. 130.) 

« Venerable Maitre, 

» l er el 2° surv.\ etvous tous, mes FF.\ en vos grades et 
qualhes, 

»Peut-etre ai-je trop presume dexines forces en abordant 
une question aussi grave; peut-eire n ai-je pas donne de ce 
sujet une solution convenable; au moins ai-je tache de le faire, 

(1) On attribue parfois k 1’ignorance ou a la prevention les graves accusa- 
tions que Ton fait peser sur la Franc-Ma$onnerie. Ce discours fera disparaltre 
toule illusion. Nous ne connaissons pas un seul morceau littgraire qui ren- 
ferme, dans un si petit cadre, autant d’impidtes et de blasphemes. L ’orateur 
(il nous saura gr 6 de ce que nous ne citons point son nom) y accumule toutes 
les horreurs qui ont jamais mises sur le compte de la religion et du 
clerge. Pour lui, tout se borne aux sensations physiques ; il n’y a done ni 
hme, ni Dieu, ni dlernit4, ni chrislianisme : son Dieu, k lui, e'est la Nature j 
sa morale, qui n’est appuy^e sur aucun dogme, n’est que la loi naturelle, 
entendue de telle sorte, que tous les exc6s et tous les crimes sont legitimes ; 

LA FRANOMA^OSXF.RIE , T. I. 24 
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et j’ai l’esperance que vous voudrez bien prendre celte bonne 
volonte pour du zele, et pour le talent qui m’aura manque. 

» xWontesquieu a dit avec raison , que tous les etres avaient 
leurs lois : la divinite comrae le monde, le monde eomme les 
hommes, les hommes eomme les autres especes d’etres animes. 

>» Lorsque l’homme considere que lui seul de toutes les 
creatures a ete doue dintelligence pour decouvrir la perfection 
des oeuvres de la nature ; que cette intelligence le rend capable 
de jouir d une felicite plus durable et plus eminente que celle 
des autres animaux : lui est-il possible de douterque celte 
intelligence lui ait ete accordee pour se livrer entierement aux 
plaisirs qui lui sont communs avec la bete? Je dirai que le nom 
de Dieu est un mot vide de sens, s'il ne designe la cause uni- 
verselle et la puissance active qui organise les etres, c’esi-a- 
dire, letre principe de lout, qui n’en a point d autre que lui- 
meme. L’ernpire de la nature sur tout ce qui nait , croit et 
perit ici-bas est trop marque pour que I’on puisse s’y me- 
prendre. Si done il y a dans le coeur de Thomme un sentiment 
qui soit etranger a tout le reste des etres vivants, qui se repro- 
duce toujours, quelle que soit la position ou 1‘homme se trouve, 
n'est-il pas vraisemblable que ce sentiment est une loi fonda- 
mentale de sa nature? Cette loi est lordrc regulier et constant 


aux peines et aux recompenses de l’autre vie, il faut substiluer une sanction 
purement humaine et terrestre ; le christianisme , moyen invent^ par des im- 
posteurs pour enchatner les masses et soutenir le despotisme, doit dtre rero- 
placd par le culte de la nature ; en politique, le peuple seul a des droits , et si 
le souverain les heurte, Vinsurrcdion est un devoir . 

Nous avions commence la refutation de ce discours ; mais, eomme nous 
aurions dft nous arrdter k chaque ligne, la longueur du travail nous a fail 
renoncer a notre projet. Qu’il nous suffise de dire que toutes les monstruositds 
publiees par J.-J. Rousseau, Voltaire, Dupuis et Marat, sont accumu Ides dans 
ce discours. D’ailleurs cot ouvrage etant destind k des lecteurs instroits, 
nous croyonsque la meilleure chose k faire, e’est de livrer sans commenlaire 
cette odieuse diatribe a Tindignation et au m£pris da public. 

(Note du Traducteur.) 
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des faits par lesquels Dieu regit l’univers, ordrc que sa sagesse 
presente aux sens et & ia raison des homines, pour servir a 
leurs actions de r6gle 6gale et commune pour les guider vers 
la perfection et le bonheur. 

» Que l’homme cesse done de chercher, hors du monde qu'il 
habite, des £tres qui lui procurent un bonheur que la nature 
lui refuse : qu’il etudie cette nature ; qu’il apprenne ses lois ; 
qu’il contemple son energie et la fa<jon immuable dont elle 
agit; qu’il applique ses decouvertes a sa propre felicity et qu’il 
se soumette aux lois auxquellcs rien ne peut le souslraire ; 
qu'il consente a ignorer les causes entourees pour lui d'un voile 
impenetrable; qu’il subisse sans murmurer les arrets d’une force 
universelle qui* ne peut revenir sur ses pas. 

» II &ait done naturel aux hommes de s’arreter ou les effets 
semblaient finir et ou l’etre prend un caractere different de 
celui qu’ont tous ceux qui lui sont subordonn^s. Cet £tre 6tait 
la nature : II 6tait necessaire de remonter jusqu’i l’arbre pour 
y chercher les causes du fruit : Mais la serie des productions 
et des reproductions s’arretant a la terre, Id finirent les re - 
cherches de I'homme sur la progression des causes. 

»I1 fallait enfin s’arr^ter quelque part, et la nature semblait 
avoir fixe ce point dans son propre sein. 

» Les actions de chaque dtre, etant soumises a des regies 
constantes et generales dont la violation intervertirait el trou- 
blerait l’ordre social , on a appele cette regie immuable Loi 

JfATURELLE. 

»En effet, e’est par line loi de la nature, que le soleil iclaire 
la terre, que le feu desorganise les vegetaux et les animaux, 
que la fumee, produisant des vapeurs qui se condensent au- 
dessus de nos t^tes, s’eleve et finit par retomber en pluie ou 
en frimas. 

» Tous ces fails etant constants et reguliers, comme emana- 
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lions de la nature elle-m£me, il faut done que I homme se 
conforme a ces regies invariables qui decoulent de ees feits. 

» L’observance et la pratique de ces regies dans les rapports 
qu’elles onl avec Thomme lui conscrvent 1’existence, ^t la 
rendent aussi heureuse que possible, et cotnvne elles ont pour 
but le bonheur et la conservation de 1‘espece huniaine, on 
forma de ces regies une loi qu’on nomma loi naturelle. Le 
code immuable de la vie de Thomme a sur toutes les autres 
religions l’avantage d’etre anterieur a toute autre loi, et d’ail- 
leurs toutes celles offertes aux peuples n’en ont iie que de pales 
imitations* 

»Ilest uhiversel , parce que, large dansses bases, il convient 
k toutes les nations de la terre, et que l auteur supreme de la 
nature l’a grave au coeur de tous les 6lres raisonnables. 

» Il est evident , parce que sa creation repose sur des fails 
sans cesse patents k nos yeux et k nos sens. - 

”11 est encore equitable, parce que les peines qu’il commine 
ne sont que la juste punition des infractions aux regies qui y 
sont posees. Il enseigne enfin aux hommes k etre justes, tole- 
rants, raisonnables, et suffit seul a les rendre meilleurs et 
heureux, parce que, seul, il contient tout ce que les autres lois 
contiennent de bon et d'utile. 

>»La religion, ou loi naturelle, emane-t-elle de la pensee 
humaine? 

» Il n’est pas possible de considerer l’etendue, la variete , 
Tharmonie ct la beaute de Tunivers, sans conclure que c est 
l’ouvrage d un t , tre infiniment puissant. 

)» Tout nous prouve done que ce riest point hors de la natut^e 
que nous devons chercher la divinite. Quand nous voudrons 
en avoir une idee, disons que la nature est Dieu, disons 
que celte nature renferme tout ce que nous pouvons con- 
naitre , puisqu’elle est l’assemblage de tous les 6tres capables 
d’agir sur nous, et qui peuvent par consequent nous interesser. 
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»Si nous ne pouvons remonter aux causes premieres, con- 
tentons-nous des causes secondes, et des effets que Fexpe- 
rience nous montre; bornons-nous aux faibles lueurs de 
verity que nos sens nous fournissent. Puisque nous n’avons 
pas de moyens pour en acquerir de plus grandes, tenons-nous- 
en a la nature que nous voyons, que nous sentons, qui agit 
sur nous, dont nous connaissons au moins les lois generates. 

»Observons done cette nature, ne sortons jamais des routes 
qu’elle nous trace, nous en serions infailiiblement punis par 
les maux sans nombre dont nous serions accables. 

» Quelle que soit la cause qui jette Fhomme dans le sejour 
qu’il habite et qui lui donne ses facultes, soit qu on regarde 
Fespece humaine conime Fouvrage de la nature, Fexistence 
de Fhommc est un fait. Nous voyons en lui un etre qui 
pense, qui s’aime lui-meme, qui tend a se conserver, qui, dans 
chaque instant de sa duree, s’efforce de rendre son existence 
agreable, et vit en societe avec des etres semblables a lui, que 
sa conduite peut rendre favorables ou indisposer contre lui. 

» C’est done a ces sentiments universels, inherents a notre 
nature, et qui subsisteront autant que la race des hommes, 
que Fon attribue la fondation de la loi naturelle, qui n’est 
que la science des devoirs de Fhomme vivant en societe. On 
se trompera toujours, quand on voudra donner d’autre base 
a la loi naturelle que la nature de Fhornme; elle ne peut en 
avoir de plus solide et de plus sure. Cette loi est claire et 
evidente pour ceux memes qui Foutragent, et ce n’est qu’en 
ramenant les hommes a la nature que Fon peut leur procurer 
des notions palpables et des eonnaissances sures qui, en leur 
montrant leurs vrais rapports, les mettront dans la voie du 
bonheur. 

« L’esprit humain, aveugle par la theologie , n’a fait aucun pas 
en avant. 
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»La superstition influa sur tout, et servit a tout corrompre. 

»La philosophic, guidee par elle, ne futplus qu’une science 
imaginaire. 

» Dans toutes les difficultes on fit intervenir la Divinite, et 
d6s lors, les choses ne firent que s’embrouiller de plus en plus ; 
rien ne put les eclaircir. 

»De la les schismes en theologie, en philosophic; de Ih les 
religions inventees par des imposteurs plus ou raoins habiles. 
Si la religion chretienne etait prouvee venir de Dieu ou de 
la nature ( puisque ces mots signifient le meme agent ) , 
il faudrait Tadmettre avec soumission, et d’ailleurs elle se trou- 
verait parfaitement en rapport avcc notre organisation et avec 
la nature, puisqu’elle en proviendrait. 

w Permettez-moi, mes freres, de v'ous entretenir un instant 
sur ce sujet. 

n La naissance et les progres de cette religion montrent son 
humanite; Vexamen des dogmes et de la morale quelle enseigne 
decele suffisamment son auteur ; puisque ce qu’elle a de bon est 
pille chez les auteurs payens et que , dans ce qu'elle a de singulier 
d son instituteur, elle ne vaut rien. 

» Avant que de prouver la divinite de la religion, il faudrait 
prouver /’ existence de Dieu , de ce Dieu qui a parle aux 
hommes et qui leur a dit exactement les memes choses que Ton 
nous propose comme articles de foi, en rapporter les termes; si 
la revelation se fut faite par ecrit, montrer les originaux, les 
produire en caracteres ineffa^ables, intelligibles a tous et re- 
vetus du sceau de la divinite de qui on les tiendrait. 

» Et quant d ses ministres, la mauvaise conduite du sacer - 
doce en general , et la sceleratessc dun grand nombre de parti - 
culiers qui le composent, degradent la majeste du premier etre 
quon suppose , et aneantissent le respect que le prejuge lui 
devoue. On ne se persuade pas assez qu'une source aussipure 
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puisse produire autant de saletes, et la consequence que des 
esprits atlentifs ont tiree de la contradiction qui est entre le 
caractere des pretres et leur conduite generate et particuliere , 
est le grand principe da discredit dont Us sont converts. 

» En second lieu, ce sont les decisions de ces gens, en partie 
peu respectables, qui fixent la croyance. L’accession a leurs 
decisions ne suffit pas : il faut encore en admettre, d esprit et 
de cceur, la veracite, la sagacite, la justice, lls n'ont pas tons le 
glaive en main pour taer le corps , mais Us ont le pouvoir de 
perdre tame . Le vulgaire, prevenu de leur puissance spiri- 
tuelle, est contraint de leur obeir, et il le fait sans examen, 
parce qu’en effet, toute discussion des lois proposees par le 
sacerdoce est un crime, puisqu’ellessont reputeesemaner direc- 
tement de la divinite. On a meme vu dans tous les siecles du 
christianisme , meme encore dans celui-ci (honte a notre 
epoque!), des personnes qui avaient plus de lumieres quil ne 
leur en fallait pour sentir le faux ou Finjuste que leur prescri- 
vaient les pretres, s’y soumettre neanmoins dans la crainle de 
deplaire au souverain Etre, se persuadant que ce doute n’etait 
qu’une suggestion du malin esprit. 

» C’estdans cetle'circonstance que le mal est plus dangereux, 
parce que le peuple, qui est toujours imitateur, ct qui n’a 
besoin que de modeles pour etre vieieux ou vertueux, est 
seduit ou entraine par Fexemple des personnes dont il venere 
resprit et les connaissances. 

»Quand la religion chretienne serait encore degagee de ce 
sacerdoce brutal, de ces plates momeries et de son inquisition 
scandaleuse , comme clle n’en serait pas plus vraie, elle ne 
serait point de rigueur. Les gens instruits ne lui devraicnt 
jamais que le respect exterieur , et laisseraient an vulgaire ces 
bas motifs d etre vertueux , cespeines et recompenses et cette eter- 
nite chimerique de bonheur ou de malheur. 
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» II suflit de reflechir sur soi-meme pour trouver dans notre 
propre nature de bonnes raisons et des motifs plus puissants 
que ceux qu’offre cette religion pour vivre en honn6te hommej 
Fespoir des recompenses ne peut que diminuer le prix du bien 
que nous pouvons faire. 

»De cette exposition decoule naturellement rexcellence de 
la loi naturelle, qui a pose k l’homme tous ses devoirs en ces 
trois mots : 

>» CONSERVE-TOI* — INSTRUIS-TOI. — MOD^RE-TOl. 

»La loi naturelle n’emane pas de la pensee humaine, parce* 
quel’ordre regulier et constant des fails de la nature lui impose 
Fobligation de s’y soumettre, et c’est seulement cet ordre ini- 
muable et inviolable qui constilue la bonte de la loi. 

»Decet ensemble de faits naturels, l’homme a adore la 
nature et en a suivi les lois. C’est encore un culte, une religion, 
parce que la violation des regies qui les imposent attire une 
punition, et que son observation fidele procure k Fhomme 
tout le bonheur possible. 

» La loi naturelle est-elle la volonte d’un pouvoir politique ? 
Non! 

»I1 est vrai que les legislateurs imaginerent dappliquer la 
religion k la politique et a la morale, et d’etayer Techafaudage 
des institutions civiles par les institutions religieuses; car 
ils meprisaient assez fhomme pour croire qu'on ne pouvait le 
mener au bien que par V illusion. 

» On regarda ce moyen comme la perfection de la legislation 
ct de la morale, et c’est cette perfection que les Grecs appelerent 
initiation, qui civilisait Fhomme et lui faisait adopter un genre 
de vie conforme a ce qu’on croyait v^ritablement digne de lui. 
On avait send l’insuffisance des lois, et, de 1 k, le besoin d’ap- 
pcler la divinite a leur secours. Les lois servirent ainsi d’appui 
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A la religion, et la religion, de son c6le, elaya la legislation. 
Telle fut, dit Dupuis, l’origine du pacte tyrannique fait entre 
les pretres et les rots. 

n Si la loi naturelle etait consultee sur la politique, elle recti - 
fierait complement les notions fausses que s 9 en forment les sou- 
verains etles sujets ; elle contribuerait bien plus que toutes les 
autres religions du monde a rendre les societes heureuses, puis- 
sautes et florissantes sous une autorite raisonnable. 

» Cette loi , interrogee par les princes , leur apprendrait qu'ils 
sont des hommes et non des dieux ; que leur pouvoir n'est d\\ 
qu’au consentement d! autres hommes; qu'ils sont des citoyens 
charges , par d 9 autres citoyens , de veiller a la siirete de tons; que 
les lois ne doivent etre que les expressions de la volonte publtque , 
et qu'il ne leur est jamais permis de contredire la nature ou de 
traverser le but invariable de la societe. 

» Cette loi apprendrait aux souverains que, pour 6trecheris de 
leurs sujets, ils doivent leur procurer les secours et les faire 
jouir du bien qu’exige leur'nature , les maintenir inviolable- 
ment dans la possession de leurs droits, dont ils ne sont que les 
defenseurs et les gardiens. 

» Cette loi prouverait aux princes qui la consulleraient que ce 
n’est que par des bienfaits qu’ils peuvent meriter lamour et 
rattachement de leurs peuples; que l’oppression ne fait que des 
ennemis j que la violence ne procure qu’un pouvoir peu sur ; 
que la force ne confere aucuns droits legitimes, et que des 
sujets aimant la justice doivent finir tot ou tard par s 9 insurger 
contre une autorite qui ne se fait sentir que par des violences. 

»La conduite des gouvernants nous prouve assez que cetle 
loi si juste n’est pas l effet de leur volonte (1). 

(1) Ad generum Cereris sine caede el valnere pauci 

Descendunt reges, et sicca morle tyranni. 

(JovSnal, Sat. XV, 110.) 

« Pea de princes visitent le sombre manoir de Pluton, sans laisser la trace 
de leurs crimes, et peu de tyrans descendent tranquillemenl au tomheau. » 
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»Nous avons vu quels etaient les dogmes de cette loi nalu- 
relie, nous avons vu son origine. 

»Les motifs que sa morale emploie sont l’inter&t de chaque 
homme, de chaque societe, de toute 1‘humanite, dans tous les 
temps, lieux et circonstances. Son culte est le sacrifice du vice 
et la pratique des vertus reelles ; son objet est la conservation, le 
bien-6tre et la paix des hommes; ses recompenses sont Taffec- 
tion, l’estime et la gloire, ou, a leur defaqt, I’estime de soi- 
m£me, dont rien ne privera ceux qui sont vertueux ; ses 
chatiments sont la haine, le mepris, l’indignation que la societe 
r&erve a ceux qui l’outragent, et auxquels personne ne peut 
jamais se soustraire. 

»Les nations qui voudront s’en tenir a une morale si sage, 
qui la feront enseigner a Tenfance, dont les lois la confirmeront 
sans cesse, n’auront besoin ni de superstition ni de chimeres. 
Celles qui s’obstineront k preferer des fantdmes a leurs interets 
les plus chers, marcheront d’un pas sur k leur ruine; si ellesse 
soutiennent, c'est que la force de' la nature les ramenera quel- 
quefois k la raison. Les pretres et les tyrans ligues pour la des - 
truction du genre humain , sont souvent eux-m£mes forces 
d’implorer le secours de la raison qu’ils dedaignent , ou de la 
nature avilie, qu’ils ecrasent sous le poids de leurs divinites 
mensongeres. 

• Enfin, mes T.\ C.‘. FF.\ celle loi , ses dogmes, ses prin- 
cipes sont vos principes , vos dogmes , votre loi ; c'est a leur pro- 
pagation que votis avez engage votre foi en faisant partie de VArt 
Royal (1). Le bonheur de tous nous impose l' obligation sacree de 
combattre le fleau de tespece humaine, la superstition, et de lui 
substituer le code sublime de la morale et de la nature. » 

(l) La Franc-Ma$onnerie. 
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APPENDICE 


A. 


Organisation de la Franc-Maconnerie. 

I. 

Divisions generates de VOrdre. 

Division topographique. La Maconnerie etant une association 
universelle, est gouvernee par un chef unique, nomm6 Pa- 
triarche. Le litre de Grand Maitre de l’Ordre n’est pas le privi- 
lege exclusif d’une famille ou d’une nation. L’Ecosse, 1’Angle- 
terre, la France et l’Allemagne ont eu tour a tour 1’honneur 
de donner a l’Ordre son chef supreme. II paraitrait, au dire 
d’Eckert, que lord Palmerston est revetu aujourd’hui de la 
dignite du patriarcat (1). 

A cote du Patriarche se trouvent deux comites , Tun l£gis- 
latif, l’autre executif. Ces comites, composes des delegues des 
Grands-Orients, connaissent seuls le Patriarche et sont seuls en 
contact immediat avec lui. 

La Maconnerie ne reconnait que quatre parties du monde : 
la Polyn&ie n’existe pas maconniquement. Dans chacune des 
grandes divisions se trouve une capitate maconnique; ce sont 
Stockholm, Paris, Naples et Edimboyrg. 

(1) Dans Particle Franche- Maconnerie de la fameuse Encyclopedic, 
Lalande donne la liste des patriarches qui ont gouverne POrdre. 
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Chaque grande division se subdivise en provinces raa?on- 
niques, independantes des limites poliliques. Dans chaque 
province se trouve un Grand-Orient, ou grandes Loges, com- 
pose des delegues des loges qui se trouvent dans son ressorl. 
C’est ainsi qu’il y a un Grand-Orient a Paris pour toute la 
France, et un autre a Bruxelles, pour la Belgique. Les loges 
regulieres sont tellement dependantes des Grands-Orients, 
qu’elles ne peuvent, sans l’aulorisation de ceux-ci, prendre une 
resolution de quelque importance. 

Neanmoins, k cote de ce systeme, on rencontre souvent des 
loges qui recusent l’autorite des Grands-Orients et se cons- 
tituent en corporations independantes. Parfois, quelques loges 
particulieres se reunissent pour former une federation . 

Division hierarchique . L’ensemble de l’Ordre se divise en 
deux grandes parlies : les grades symboliques et les grades cha- 
pitraux. Les premiers sont comme le noviciat qui doit preparer 
le Macon a entrer dans ttnterieur du temple ; les seconds cons- 
tituent la chevalerie et la classe sacerdotale de l’Ordre. 

Quoique la Maconnerie bleue et I’ecossisme ne soient que 
les membres d’un rneme corps ; quoiqu'il soit prouve que les 
grades ecossais sont un complement indispensable, n&mmoins 
une lutte a outrance a, depuis la derniere moitie du 18 ® siecle, 
dechire le sein de la Magonnerie. Les grades inferieurs, se 
voyant traites avec dedain par les ecossais, et forces de se sou- 
mettre a leurs exigences, ont conieste la legilimile maconnique 
aux grades superieurs et traite leur domination d'usurpation 
odieuse. L’histoire de la Maconnerie ne constate, depuis cette 
epoque, qu’un echange incessant d’acerbes recriminations 
entre les deux grandes divisions maconniques. 

Chaque systeme a trouve des defenseurs ardents et devoues. 
En France, Ragon, Bazot, Duguerrier Dumast se sont consu- 
mes les champions de l’Ordre symbolique ; TEcossisme a ele 
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soutenu avec succes par le F. Thory, auteur do YHistoire clu 
Grand-Orient et par toutes les notabilitcs magonniques. 

Nous croyons qu'il n’est pas inutile de donner quelques 
extraits, capables de faire comprendre cet antagonisme. 

«D’apres ce que nous venons d’exposer, dit Ragon, on voit 
qu’il est facile a la Magonnerie, dire symbolique, d’etabir et de 
prouver son antique et honorable origine, et le noble but 
qu’elle s’est toujours propose d’atteindre, tandis qu’il serait 
difficile aux possesseurs des hauls grades, nommes ecossais, 
d’en faire autant 

»On convient generalement que les trois premiers grades 
(symboliques) sont simples, faciles a comprendre, et que leur 
unite presente un sysleme maconnique satisfaisant. Qu’ajoutent 
a la morale de ces grades les trente degres ecossais surabon- 
dants? Dira-t-on qu’ils initient le neophyte h Thistoire des 
anciens peuples, a la science de leurs gouvernements, h la con- 
naissance de leurs lois, de leurs moeurs, de leurs usages, par 
leurs rapports avee les faits qui forment la base de ces grades? 
Le magon qui compte sur ce moyen pour faire des etudes clas- 
siques ou historiques quelconques, aurait la deception pour 
resullat. 

»Leur origine, pour la plupart d'entre eux, est, maconni- 
quement parlant , injustifiable, puisqu’elle devoile un int^ret 
personnel ou celui d’une secte, d’une coterie , d’un parti , et 
souvent un interet de speculation, base sur la faiblesse des 
macons. II est curieux pour l’observateur de voir que, tandis 
que la morale simple et pure des trois premiers grades eclaire 
Thomme sur ses defauts, et attire particulierement son mepris 
sur l’orgueil et la vanite, les hauls grades, dont la morale 
devrait 6tre plus elevee et plus pure, tendent a reveiller, a 
encourager ces m6mes defauts, et s’en servent pour classer fas- 

AA FRAKC'MAgOMNEBlI, T. 1. 26 
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tueusement le Magon dans une hierarchie fort inutile : cost 
que la premiere Magonnerie est dans le vrai. 

>* L’existence de lout rite superieur aux trois grades est due 
a une longue tolerance, qui ferma les yeux sur une usurpation 
constammentenvahissanle, el donl il faut aujourd’hui, et pour 
laveni^subir une partie du joug. Nous disons une partie, car 
I’oeuvre est si incoherent, d’apres Taveu meme de ses propa- 
gateurs, que le joug entier est impossible. Que penser, par 
exemple, de Yecossisme? Son systeme, dont tous les grades ne 
viennent pas d Ecosse , se composait de vingt-cinq degres, qui 
devaieul plus que suflire aux besoins de ('instruction secrete 
des propagandisles, puisque ordinairement on n'en conferait 
que cinq. Voila done une superfluity de vingt grades; et cepen- 
dant, des intrigants sonl parvenus a en elever le nombre & 
trente-trois , desquels on ne confere aujourd’bui quesep/ grades, 
sans que les loges, c ? est-a-dire les Magons de bon sens , aieni 
signale et rejele une telle anomaliequi heureusement ne frappe 
de ridicule que les fasles de la haute Magonnerie. Cependant 
un Chapitre, celui du Pere de Famille , vallee d'Angers, se recria 
vivement, encore cc fut plus contre le prix exorbitant de la 
marchandise que contre sa monstruosite ; et, quoique Teveil 
fut donne, on n’en profita pas. . 

>* II n’y a pas de chapitre sans loge, ou sans que cette loge en 
ail fait la demande. Un chapitre a done besoin , pour exister, 
de l’appui d’une loge, car des qu’ellg cesse ses travaux, elle 
entraine de droit la cessation de tout atelier dont elle est la 
base. Mais il y a beaucoup de loges sans chapitre, ce quiindique 
qu’elles peuvent s’en passer, ainsi que le prouve la respectable 
loge des Neuf-Sosurs, constitute a l’Orient de Paris, le 
11 mars 1776, el qui n’a jamais voulu devenir chapitrale, m 
areopagiste, pensant avec raison qu’un areopage de princes et 
souverains macons ne lui rendrait pas les grands hommes qui 
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I’ont illustree, et qui decorenl ses fastes, lels que Voltaire et 
Franklin , qui furent de simples maitres. La reserve de cct 
atelier est une protestation constante conlre les hauts grades. 

»Que diraient leurs partisans, si toules les loges, memc 
celles pourvues d’un chapitre, imilanl la sagesse de la loge des 
Neuf-Seeurs , prenaient la resolution de fermer les ateliers, dits 
superieurs , pour ne conferer que les trois premiers grades avee 
tous les developpcments qti’ils peuvent comporter, et de ne 
recevoir pour visiteurs que les freres decores du tablier sans 
cache, ou du cordon de mailre, n’exceptant que celui, couleur 
aurore, du Grand-Orient ? 

»Cependant, tout schismc eesserait, el Tunite maconniqtie 
renaitrail aussitot, car le schisme ne date que depuis l appa- 
rition des hauts grades et de leurs cordons; il ne parviendra 
pas a tuer la Maconnerje, mais il la desole. 

»Ce sont les hauts grades qui, dans les derniers temps , ont 
attire sur la Maconnerie reveil et quelquefois les persecutions 
de V autorite, et la haine des ecrivains profanes. 

Il est quelquefois arrive (fue des delcgues, se presentant un 
jour de tenue ou de fete magonnique, pour interdire, au nom 
du souverain, la maconnerie dans ses Etats, les officiers de la 
loge les aceueillaient et disaienl : Venez, entendez et jugez. 
Les initiait-on & un grade d'Elu ou de Kadosch , de Prince 
Rose-Croix, ou de Chevalier du Soldi , ou a tout autre grade 
pompeux existant alors? On s’en gardait bien, parce que effec- 
tivement ce n’est pas 15 qu’est la Maconnerie; mais on les 
recevait au grade d’apprenti; et le bandeau de I’erreur, comme 
celui des aspirants, apres ses trois voyages, tombait de leurs 
yeux; ils fraternisaient avec les Macons, et, sur leur rapport, 
Tinterdiction etait rapportee (1). » 


(1) Hagon. Cours phil ., etc., p. 38-44, passim. 
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Si M. Ragon avait ose pousser la franchise jusqu’au bout, 
il n’aurait pas use de reticences. II aurait avoue que Thostilite 
de I’autorite publiqueaux grades superieurs, avait sa base dans 
les menees demagogiques de ces derniers ct dans Tabus qu’ils 
faisaient de leur superiorite sur la Maconnerie symboliquc. 

Donnons encore une citation d’un ouvrage dont aucun 
rnacon instruit ne desavouera la valeur et Timportance. Voici 
ce qu’on lit dans le Tuileur expert: 

“II esl constant que la Magonnerie existait en France avant 
les associations des hauts grades; que les hauts grades sont 
arrives brusquement, nombreux et divers ; qu its se sont, on 
ne sail pas bien comment, implantes dans la Maconnerie, et 
qu’en reconnaissance de Thospitalite qu’ils avaient regue, its ont 
pretendu la dominer, et, superbes, se sont efforces de la 
repousser an dernier rang de la hierarchie magonniquc, se 
donnant pour ses superieurs; que la Magonnerie, lassee de la 
domination tyrannique des nouveaux arrives, les a repousses; 
que, n’ayant captive que quelques membres de la Grande Loge 
de France, ils se sont rejetes dans la Grande Loge Nationale, 
sa rivale, qui les a accueillis; mais que, bienlot, cette derniere 
Grande Loge les a forces de reculer, de s’aneantir devant les 
qualre ordres frangais qu’elle s’empressa decreer; que toutes 
les associations ecossaises disparurent meme avant la revolu- 
tion francaise (1) et ne reparurent que longtemps apres la 
reunion des deux Grandes Loges de France sous le litre de 
Grand-Orient, en vertu du concordat de 1799; que la reap- 
parilion des autorites ecossaises et de 1 aulorite qu’elles creerent 
enire elles ne dale que de 1804; qu’un concordat entre le 
Grand-Orient et ces associations eut lieu la meme annee, 
par suite duquel les associations ecossaises etaient fondues 

(1 ) C'est une erreur. Kloss, dans son Histoirc de la Fra nc-Maqonnerie 
en France , d&noutre le contraire. [Notedu Traducteur.) 
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dans le Grand-Orient, qui declarait, en leur faveur, professer 
tons les rites ; que ces associations, de leur propre mouvement 
et de leur unique volonte, se separerent du Grand-Orient en 
1805; qu’elles obtinrent le protectorat du Grand Maitrc 
adjoint, le prince Cambaceres, soit comme Grand Maitre, soil 
comme Venerable d’honneur de leurs nombreuses factions de 
rites, tolerance sans doute, plut6t que puerile vanity de la 
part de cet Eminent personnage qui, d’un seul mot, pouvait 
irrdvocablement les rattacher au grand faisceau, cest-&-dire 
au Grand-Orient; enfin que ces associations detruites ou dis- 
soutes, par suite des evenements politiques de 1814, se sont 
reproduces depuis, parce qu’elles avaient moins a craindrede 
I’autorite magonnique, le Grand-Orient, non plus protege, mais 
simplement tolere, et du Grand Maitre adjoint, qui n’existait 
plus en celte qualite, et qui, s’il eut existe encore, pouvait 
revenir sur la protection qu'il accordait aux associations ecos- 
saises, parce qu’il etait devenu facile de reconnaitre que leur 
existence semi-legale etait dangereuse pour la paix publique 
en Ma^onnerie. 

« Voila des fails constants. 

On a dit aux associations ecossaises, rivales ou dominatrices 
du Grand-Orient, de son rite, des hauts grades, et m£me dc 
bonne et simple Maconnerie : ou sont vos titres conslitutifs ou 
de transmission, ou de filiation des createurs du rile k leurs 
successeurs immediats, et de ceux-ci k vous? Comment justi- 
fiez-vous autrement que par des affirmations sans preuves, 
des successions sans heritiers directs, des degenerations for- 
cecs, comment, vous a-t-on dit, justifiez-vous ce que vous 
appelcz votre possession d’etat legale? Comment, dans le 
domaine de la morale, ou il doit y avoir amour de la justice 
et de la paix, ou la franchise et la loyaut£ sont de rigueur , 
pouvez-vous, contre la possession legitime ou solennellement 
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legitimee, allaquer ce qui est, vouloir elablir et faire predo- 
miner ce qui a toujourseteenprobleme, ce qui a ete rejete par 
le premier pouvoir maeonnique, et detruit, par le pouvoir 
qui lui a succede, autanl de droit, que de fait, par la creation 
des quatre Ordres francais? Comment, Frangais, pouvez-vous 
cbercher a detruire le rite national au profit d’un rite etranger 
qui n’est qu’une superfetalion maeonnique et non la Macon- 
nerie clle-meme, qui existait avant votre rite? Comment osez- 
vous, surtout, 6tre en hostilite permanente avec le pouvoir 
legal reconnu de tous les ateliers de France? Comment, enfin, 
avez-vous letrange courage d’armer les esprits les uns contre 
les autres, et de mettre en feu la France maeonnique, pour 
augmenter le nombre de vos partisans, soit en provoquant la 
defection, soit en semant partout la turbulence, le trouble, 
et cette haine inevitable, leur fille et leur auxiliaire, qui 
bient6l ne fera plus distinguer le monde macon du monde 
profane. 

>. C’est la ce qu’on leur a dit ; nous, nous leur dirons : 
Freres du rile ecossais, jetez-vous plutot dans les bras que 
vous tendent les Freres du rite moderne, puisque e’est ainsi 
que vous le qualiGez ; et, confondus les uns et les autre* 
dans de fraternels embrassements, oubliez vos dissensions, ct 
ramenez ainsi le calme a lhorizon maeonnique, charge de 
nuages en ce moment, et d’orages pour I’avenir. Membres dti 
rite francais et du rile ecossais, ils seront heureux de vous 
voir aussi membres des deux rites ; ensemble, vous travailleree 
au grand oeuvre de la fraternite universelle, et vous prouverez, 
par Texemple, cette sainte fraternite, que, les uns et les autres, 
vous prechez; ensemble, vous administrerez les deux rites; 
ensemble, vous combattrez vos ennemis qui vous divisent ; 
oar ils ne vous animent en secret les uns conlre les autres, 
que pour mieux et plus promptement vous detruire. Les 
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grands exemples de I’histoire et les fails domestiques sont la, 
pour vous prouver leurs projels et pour vous annoncer voire 
sort, si, par une generosile muluelle entre vous, vous ne 
prevenez voire perte qu’ils meditent avec tant d’art, qu‘ils 
iravaillent avec tant d’ardeur, ct qu’ils onl deja tant avancee... 
Nos Freres des rites ecossais et francais, embrassez-vous, 
reunissez-yous, vivez en paix, en freres, et que la Maconnerie 
ne soil pas seulement un beau mot, qu’elle soil une belle et 
excellente chose. Quel precieux legs alors vous ferez aux 
siecles et aux peuples a venir (1) ! » 

A ces violentes sommations, a ces touchants appels, que fit 
TOrdre interieur ou ecossais? Se drapant dans sa dignite, 
tantot il ne repondit que par le dedain du silence, tantot il 
promena sur les recalcitrants sa formidable ferule, rarement 
il consentit a se defendre. Voici en quels termes nous pouvons 
resumer son apologie : 

Macons obscurs et ignorants de la division symbolique, vous 
blasphemez ce que vous ignorez. Que connaissez-vous de nos 
augustes grades? Rien, ou presque rien. Vous etes plus eloi - 
gnes de nous , que les profanes ne le sont de vous-memes... 
Vous osez nous demander nos litres! Nos litres, a nous, cest 
notre anciennete, au moins aussi respectable que la votre ; 
nos titres, a nous, c’est la possession de longs siecles, c’est la 
prescription; nos titres, a nous, c’est le talent, l’intelligence, 
la force; nos titres, a nous, c’est votre existence meme... 
Aveugles et ingrats ! au lieu de les maudire, vous devricz 
benir les grades superieurs. Sans nous, que sericz-vous? Un 
miserable embryon, un corps sans tete, ou tout au plus un etre 
rabougri, condamne S vegeter, chelif et sterile! — Que sont 
vossymbolcs sans explication ni complement? Des traits gros- 

(1) Li Tuileur expert , p. 144 ct suit. 
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siers d’une grosstere ebauche, des jeux d’enfants. C est dans 
nos grades que le voile tombe et qu’il est permis de contempler 
k decouvert le soleil de la verity dont vous n’avez fait qu’entre- 
voir un rayon pile et fugitif; c’est dans nos grades que se 
trouve le foyer sacre, auquel vous devez la lumiere, la chaleur, 
et la vie. En vain vous vous d^battez sous notre main puis- 
sante : enfants insoumis, vous serez contenus dans Tobeis- 
sance... Vous nous menacez dune rupture : malheureux! 
craignez que nous ne l&chions la lisiere bienfaisante qui sou- 
tienl vos pas incertains ; la derision et la honte seront votre 
partage ! Vous nous demandez la paix et Turnon ? Mais c’est 
vous qui, en osant aspirer a secouer Tesclavage et la servitude 
auquels vous devricz bien vous resigner, avez jete dans lea 
rangs des Magons le brandon de la discorde ! 

Voila, pour le fond, ce que TOrdre interieur a repondu aux 
pretentions de TOrdre exterieur. 

Cependant plusieurs incriminations, que la Magonnerie sym- 
bolique adressail a la Magonnerie ecossaise, ne laissaient pas que 
d’avoir leur fondement dans la verite. Cette derniere etait de- 
venue envahissanle, dominatrice, hautaine, arroganle. Trai- 
tant avec TOrdre symbolique, non de soeur a soeur, mais de 
maitre a esclave, die exigeait que la moindre de ses volontes 
fut bumbleinent et promptement execulee. De la cette resis- 
tance des Magons symboliques; resistance qui n’aboutit pas, il 
est vrai, a une rupture ouverte, a la dissolution de TOrdre, 
mais qui menaga singulierement l’unite de Tassociation. 

La Magonnerie symbolique, pour conserver la paix et sauver 
son existence, accepta, malgre elle, une espece de compromis. 
Voici comment, apres avoir verse tout son fiel sur TOrdre 
ecossais, Ragon a cru devoir conclure : 

« Puisqu’un frere, quoique Macon ne peut se depouiller 
entierement des faiblesses de Thommc vulgaire, nous pensous 
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que l’existence des liauts grades est devenue, en maconnerie, 
une sorte de necessile, non pas Si cause de la hierarchie 
qu’ils etablissent et qu’on devrait abandonner au monde pro- 
fane, ni h cause de la magie des litres et des cordons qu’ils 
prodiguent; mais parce que quelques-uns de ces. grades, bien 
conferes, excitent a I’elude de la science magonnique et entre- 
tiennentune emulation qui tourne& l'avantage de (’institution. 
Et comme, en toute chose, il faut du bon sens, nous ne trou- 
vons que le regime du Grand-Orient de France qui presenle un 
systeme simple, rationnel et suivi, ainsi que le prouve l’inter- 
pretation des sept grades au dela desquels il riy a plus d'inter- 
pretalion maconnique possible, & moins de se repeter (1). » 

Cette espece de satisfaction donnee a 1’Ordre ecossais n est 
qtriine absurdile; et il fallaitque les Magons des trois premiers 
grades eussent une conviction bien peu profondc pour accepter 
ces conditions. Si, comme le dit Ragon, les quatre grades ecos- 
sais, admis par le Grand-Orient de France, sont si rationnels et 
si complets, que les grades superieurs nesont plus que des repe- 
titions, il nous parait que la haine qu on venait de temoigner 
contre tout le systeme ecossais n’etait qu’une pure fiction. Com- 
ment ne pas detester avant tout les quatre grades francais, eux 
qui renferment completement tous les grades superieurs? De 
deux choses l’une : ou lout le systeme ecossais est dangercux, 
et les quatre grades francais, ces grades qui renferment la ma- 
lice de tout le systeme sont detestables ef ne peuvent etre admis 
sans contradiction ; ou l’ecossisme est bon, maconniquement 
parlant, s’il n’est au moins indifferent; et alors pourquoi ces 
longues tirades pour le deprecier? En d’autres termes, nous ne 
comprenons pas comment, apres avoir proteste contre l’exis- 
lence et Ics pretentions de lecossisme, M. Ragon se decide a 
I’acceptcr. 

(1) Ragon. Ibid, p. 4$. 
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II est une raison, particuliere aux loges allemandes, qui 
explique dans ce pays Fantagonisme de la Franc-Maconnerie 
symbolique contre Fecossisme. En 1848 et 1849, les frequentes 
revolutions de FAllemagne avaient eveille la sollicitude des gou- 
vernements. II s’est agi un instant de fermer toutes les loges. 
Que fit la Matjonnerie symbolique pour echapper au desastre? 
Elle fitpeser tous les griefs sur Fecossisme.... 

Voici ce que nous lisons dans Fischer (1) : 

« Si les grades superieurs conliennent des chosesqui doivent 
redouter la lumiere de la publicite, c’est & eux a se justifier. La 
Maconnerie de St. -Jean ne eraint pas de se montrer telle qu’elle 
est. Ce serait meme une chose tres-avantageuse pour elle si les 
grades superieurs etaient reprimes ou etouffes. La defiance que 
Ion entretienl hors des loges contre toute lassociation macon- 
nique, defiance que nous ne pouvons nous empeeher nous- 
merae de partager, a son principe et sa source dans les menees 
des grades superieurs. Quoiqu’on puisse supposer qu’ils ont 
leurs bons coles, nous ne pouvons pas ne pas penser qu’ils 
forment une puissance dont on pourrait abuser pour en- 
traver le perfectionnement et le progres de Ihumanite... La 
Magonnerie de St. -Jean peut, quant & elle, attendre le resultat 
d’une enquete avec un calme parfait, sinon avec satisfaction.. .» 

Nous croyons en avoir dit assez pour prouver quentre les 
deux grandes divisions de la Maconnerie, il y a lutte et anta- 
gonisme. Neanmoins, divisees sur la question de la preseance 
et de la dignile, les deux grandes fractions maconniques se 
donnent la main pour agir dans le meme but; ou, plutot, ce 
sont des enfants de la meme famille qui, quoique de caracteres 
differents et malgre de vifs debats, oublient leurs querelles 
intestines, pour travailler avec ardeur a la prosperity de la 
communaute. 

(1) Journal maponnique du 15 dec. 1850. 
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Dans sa partie historique, Eckert s attache k prouver que 
eette lutte interieure de la Magonnerie correspond a la lutle 
eiterieure sur le terrain de la politique entre (’element demo- 
•ratique, d’une part, et (’element aristocratique, de Fautre. 

II. 

N ombre des grades de I'Ordre interieur ou ChapitraL 


La Ma^onnerie ecossaise a subi tant de modifications et d’al- 
lerations, qu’il est impossible, non-seulement au profane, mais 
meme h Finitie, de sorlir de ce labyrinthe. On ne compte pas 
moins de huit cents grades dans les differents systemes! 

Au commencement de Finvasion de lecossisme dans la Ma- 
connerie fran^aise, les grades chapilraux n’etaient pas tres- 
nombreux. Les voici dans FOrdre de leur hierarchie : Elu 
des Neuf ’ Elu de P . (Perignan), Elu des Quinze , Illustre archi- 
tecle prevot Irlandais , Ecossais d'Edimbourg et Trinitaire , 
Rose- Croix. 

Bienlot Fambition, la vanite et la speculation firent inventer 
et introduire de nouveaux grades. Sans parler des systemes 
repudies par Fautorite legale de la Ma^onnerie (1), le Grand- 

(1) Voici les systemes qui exislaient en 1800 : Ecossais philosophiqne, 
Philaletbes, Adonhiram, St. Jean d’Ecosse, a Marseille; les Illuslres Elus de 
la vdritS ; le syslSme herm&ique, a Montpellier ; ceux de Sl.-Martin, des Elus 
Coens, par Martinez Paschalis, de Herodom de Kilwinning, de la Grande 
Loge d’Anglelerre j lecossisme de la Gr. L. anglaise, le rite primordial de 
France, 1’Ecossais ancien et accept^, les trois grades syraboliques, le rite de 
Misraim, le rite rectifie, le rile ancien r6form6, les rites de Scbwedenborg, 
de Zinnendorf, de Schroeder, de Fessler.de la Grande Loge aux Trois Globes, 
enfiq le rite Su£dois. 

Tons ces syst&mes avaient des grades particuliers, plus ou moins nombreux; 
le rite de Misraim n’en conferait pas moins de quatre-vingt-dix! Adopts par 
le Grand-Orient en 1816, le rite de Misraim fut aboli en 1817. En depit da 
jugement du Grand-Orient, ce rite subsiste encore. 
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Orient fut contraint dadopter quinze, puis vingt, et enfin 
trente grades ecossais, qui, joints aux irois grades symboliques, 
donnent le chiffre enorme de trente- trots grades. 

Quoique l’autorite du supreme conseil et du Grand-Orient 
de France rencontre aujourd hui plus de soumission dans cette 
province maconnique, il s'en faut bien qu’elle ait pu faire dis- 
parailre loutes les sectes. Malgre sa volonte clairement ex- 
primee de ne regarder comme legitimes que quatre grades 
ecossais, il est contraint de tolerer le systeme de trente-trois 
degres. Aujourd’hui done, les loges dependantes du Grand- 
Orient de France peuvent suivre a volonte ou le rite ancien 
reforme (moderne), ou le rite ecossais ancien et accepte (1). 

Le premier de ces rites ne contient que les quatre grades 
d 'Elu, $ Ecossais, de Chevalier d' Orient et de Rose-Croix. Le 
second a trente-trois grades, dont voici les noins, d’apres 
YAbeille maconnique : 

« l or Apprenti. Ce grade eslconsacre aux principes fonda- 
mentaux de la Maconnerie, a lenseignement de ses loisetde 
ses usages, renfermes tout entiers dans ces trois mots : Dieu, 
bienfaisance, fraternite. 

» 2 e Compagnon : a la direction de la jeunesse vers le bonheur 
possible, au moyen du travail, de la science et de la vertu qui 
lui sont recommandes. 

» 3° Maitre : a l'honneur inflexible qui ne transige point avee 
le devoir; aux grands hommes qui se sont immoles au bien et 
a la surete publique. 

» 4 e MaItre secret : a la discretion du sage, h la vigilance da 
bon ouvrier. 

» 5® Maitre parfait : k la perfection de Tesprit et du cceur ; 
a toutes les hautes veriles, a loutes les connaissances utiles , 
enumerees sur la pierre cubique. 

(1) La m6me chose a lieu eu Belgique. 
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» 6* Secretaire intime : au besoin de connaitre, qui a produit 
tant de precieuses decouvertes, et aux dangers d’une vaine 
curiosile. 

» 7® PrEvot et Juge : a Fequile severe avec laquelle nous 
devons juger une action. 

» 8® Intendants des Batiments : a Fesprit d’ordre et d’analyse. 

» 9® MaItre tiu des neuf : au zele vertueux, au talent eclaire, 
qui, par de bons exemples ei de genereux efforts vengent la 
verity la vertu, de Ferreur et du vice. 

» 10® MaItre £lu des 15 : a Fextinction totale de toutes les 
passions, de tous les penchants coupables. 

»11® Sublime Chevalier Elu : & la regeneration des mceurs 
et des lumieres. 

>» 12® Royal Arche : au courage perseverant. 

» 13® Grand Maitre Architecte : a la memoire de quelques- 
uns des premiers inslituteurs des hommes , les Mages, les 
Ponlifes de Misraim, et de Jerusalem. 

» 14® Grand Ecossais : au grand Architecte de Funivers sous 
le symbole du Delta sacre. 

» 1 5® Chevalier d’Orient : aux h6ros liberateurs de leur 
patrie. 

>» 16® Prince de Jerusalem : a Fallegresse de leur triomphe. 

»17® Chevalier d’Orient et d’Occident : au developpement 
des avantages assures par la Ma^onnerie. 

» 18® Chevalier Rose-Croix : au triomphe de la lumiere sur 
les tenebres, c’est-a-dire, au culte evangelique. 

>* 19® Grand-Pontife : au pontifical de la religion universelle 
et regeneree. 

»20® Maitre ad vitam : aux devoirs des chefs d'ateliers ma- 
eonniques. 

» 21® Chevalier Prussien: aux dangers de Fambition el au 
repentir sincere. 

LA FRANC-HAfcONNERIE , T. 1. 26 
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»22® Prince du Liban : 5 la gloire de Fancienne chevalerie, 
propagatrice des sentiments nobles et genereux; et au devoue- 
ment a FOrdre. 

» 23° Chef du Tabernacle : h Factive surveillance des con- 
servateurs de FOrdre. 

» 24® Prince du Tabernacle : h la conservation des doctrines 
maconniques. 

» 25® Chevalier du Serpent d’Airain : a Femulation qui cree 
les plans utiles. 

» 26® Prince de Merci : a Feslime, a la recompense due au 
genie. 

it 27® Commandeur du Temple : a la superiorite, a Findepen- 
daiice que donnent les talents et la vertu. 

»28® Chevalier du Soleil : a la verite nue sur tout ce qui 
interesse le bonheur des hommes. 

» 29® Ecossais de St.-Andr6 : h Fanlique Magonnerie ecos- 
saise. 

» 30® Chevalier Grand Elu Kadosch : au but m£me de la 
Maconnerie dans tous ses degres. 

» 31® Inquisiteur, inspecteur, commandeur : a la haute justice 
de FOrdre. 

» 32® Souverain Prince du Royal Secret : au commandement 
militaire de FOrdre. 

» 33® Grand Inspecteur G£n£ral : a Fadministration supreme 
du rite Ecossais (1). » 

(I) *Ce grade et les deux precedents paraissent n’avoir pour objet que 
de completer le nombre 33 ; its n’ont rien de Pancienne initiation, et ne 
semblent 6lre que des commemorations templifcres. C’est ainsi que dans Til* 
luminisme de Weissbaupt, VAreopagite qui forme le dernier grade, n’appar- 
tient qu’aux cbefs su primes de Pinitialion, et ne sert qu’k former le conseil 
general de POrdre. 

»»Le nec plus ultra se trouve reproduit dans le 33« degr£, comme 6tant le 
dernier de la s£rie ecossaise; mais il n’apparlient pas moins au chevalier 
Kadosch, comme terminant Pechelle initiatique, et Pon en trouve la preuve 
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Malgre cette longue nomenclature de grades que nous avons 
donnee, on rencontre parfois certains noms qui ne figurent 
pas sur cette liste : par exemple , ceux de Chevalier Syrien , 
d>A$ie, de Belisaire 9 etc. On a meme pu remarquer entre la 
liste publiee par YAbeille magonnique et celle que M. Ragon 
rapporte d’apr^s des cahiers particuliers, une divergence im- 
portante, non-seulement dans le classement des grades, mais 
encore dans les noms qu’ils portent. 

Ces bigarrures s’expliquent facilement. D’abord le m£me 
grade porte souvent plusieurs noms soit dans different pays, 
soit a diverses epoques. Ainsi le grade de juge et prevot s ap- 
pelle indiflteremment Maitre irlandaisr ; celui de Chevalier 
d’Orient, Chevalier de VEpee ; celui de grand Pontife, Sublime 
Ecosse ; celui de Maitre ad vitam, Souverain Prince de la Ma - 
$onnerie; celui de Chevalier Prussien, Noachite; celui de 
Prince du Liban, Chevalier Royal Arche; celui de Prince de 
Merci, Ecossais trinitaire; celui de Grand Commandeur du 
Temple, Souverain Commandeur du Temple de Jerusalem ; 


ainsi : 

1. Apprenti. 

2. Compagnon. 

3. Mattre. 

4. Maitre parfait. 

5. Pr^vdt et Juge. 

6. Maitre en Israel. 

7. Elu des neuf. 

8. Eluillustre. 

9. Chevalier du T.\ 

10. Elu de rinconnu. 

11. Elu des quinze. 

12. Maitre anglais. 

13. Maitre irlandais. 

14. Petit architecte. 

15. Grand architecte. 

16. App/. Ecossais. 

17. Compagnon Ecossais. 


18. Mattre dcossais. 

19. Elu parfait. 

20. Elu supreme. 

21. Chev.*. victorieux.. 

22. Chev.\ de I’Aigle. 

23. Chev.\ d’Orient. 

24. Chev.\ du Soleil. 

25. Subl.*. Ecossais. 

26. Chev.*. d’Occident. 

27. Royal Arche. 

28. Ecoss.*. de St.-And.\ 

29. Prince de Jerusalem. 

30. Commandeur du T.\ 

31. Chev.*. du Grand Aigle. 

32. Rose-Croix d’H^rod.*. 

33. Chevalier Kadosch. » 

(Ragon, p. 402.) 


dans quelques cahiers particuliers oil le classement des 33 degr^s est fait 
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celui de Chevalier du Soleil, Prince adepte; celui de Grand 
Elu, Chevalier Kadosch, Aigle blanc et noir. II n’est done pas 
improbable que les noms inconn us que Ton peut rencontrer 
s’adaptent a Tun ou l’autre des grades que nous avons cites. 

Qui ne sait, en outre, que les differents syst&mes voulant se 
distinguer de leurs rivaux, ont crei des grades particuliers 
qui n’ont jamais ete livr£s a la publicity? 

Enfin la Franc-Magonnerie a subi tant de transformations, 
qu’il est presque impossible aux Magons les plus instruits de s’y 
reconnaitre. Voici rhistorique trace par Bazot : 

«Lorsque la Franche-Magonnerie parut en France en I728 r 
elle s’y montra sous son nom caracteristique, celui de Franche- 
Magonnerie, ou Magonnerie libre (Free mason, Freimaurerei) 
pour la distinguer de lartmanuel des constructeurs debatiments. 

» Jusqu’en i743, elle resla ce qu’elle elait; mais le docteur 
ecossais Ramsay ayant cree des grades superieurs aux trois 
premiers, les seuls connus, les partisans de l’invention de 
Ramsay distinguerent cetle derniere invention par le titre de 
Maconnerie ecossaise ou Rite ecossais, qui s’est ensuite etendu 
aux trois premiers grades. En plus haute matiere, les disciples 
de Luther et de Calvin n’avaient pas fail autrement. 

» Ce rappel d’une matiere religieuse nous empeche de dire 
qu’en toute chose une sotlise rebondit toujours, et qu’il y a in- 
cessamment des hommes intrepides pour la repeter et en faire 
les honneurs. Les grades inventes par Ramsay furent repousses 
par la Grande Loge de Londres, comme plus tard la Grande 
Loge de France repoussa Yecossisme. Mais ils survecurent, et 
quoique alteres, ils commencerent l innovation, et le systeme 
ecossais fut des lors predestine. 

» Ceux qui avaient ecossise la Magonnerie perfectionnerent 
leur conception, et, pour la distinguer, ils qualifi&rent de Ma- 
$onnerie frangaise ou Rite franfais les trois premiers grade s 
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et les quatre ordres que le G. # . 0.\ de France, en son grand 
chapitre general , leur adjoignit plus tard. 

» Les partisans de la novation continuerent leur ouvrage. 
En 1751, on fonda k Marseille une Mere-Loge , sous le titre de 
St.-Jean d'Ecosse. On fonda, en 1758, un Conseil des empe - 
reurs d' Orient et d! Occident, souverains princes Mafons, avec 
vingt-cinq degres. L’ecossisme, on le voit, allait au pas de 
course. En 1759, ce conseil constitue k Bordeaux un Conseil 
de princes du Royal Secret . Des empereurs procreent neces- 
sairement des princes. Mais en 1766, l’ecossisme, k son tour, 
eprouva un schisme ; plusieurs empereurs mecontents, ayant 
a leur t&e Fempereur Pirlet , de son etat maitre tailleur d’ha- 
bits, instituent le Conseil des Chevaliers d'Orient, qui, peu de 
temps apres, compta au nombre de ses membres le baron 
de Tschoudy , le caustique et spirituel auteur d’un ouvrage 
intitule : YEtoile flamboyante. 

n La Grande Loge de France, puis la Grande Loge nalionale, 
sa rivale et sa dominatrice, et enfin le Grand-Orient, qui fut 
substitue k cette derniere, et qui reunit a lui le reste des 
membres de la Grande Loge de France, repousserent long- 
temps les grades ecossais ; force fut cependant au corps legal 
de la Magonnerie en France de s’inoculer la maladie du grand 
nombre. Neanmoins, Tirruption ne fut pas d abord un debor- 
dement du virus ecossais . En 1784, a l’aide de sept chapitres de 
Rose-Croix, et en 1785, avec Tassistance de quelques membres 
restant du Conseil des Chevaliers d? Orient, conseil mort 
en 1780, on fonda dans le Grand-Orient un grand chapitre 
general de France . Ces chapitres travaillaient au rite franfais. 
En 1786, le Grand Chapitre general voulant ou detruire le rite 
ecossais ou le rivaliser, manipula les vingt-cinq degres de ce 
rite et en composa quatre ordres , savoir : YElu, YEcossais, le 
Chevalier d'Orient et le Rose-Croix . Ces quatre ordres et les 
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trots premiers grades de la Macjonnerie, tels qu’ils parurent 
en 1725, el tels qu’ils se conserv6rent, forment le rite franfais f 
qui domina longtemps en France le rite ecossais , et se sou- 
tient pres de lui fort honorablement de nos jours. 

» Nous n’avons cite que deux rites , parce qu’ils sont omni- 
potents, ct que seuls ils survivent au rite ou systeme templier , 
etabli a Lyon en 1743 ; au rite ou regime de la stride obser- 
vance, que crea, en 1754, le baron Hund; au rite des Elus 
Coens , cr6e la meme annee par Martinez Paschalis, dont le 
systeme se trouve dans les Loges martinistes, dans le rite ou 
regime des Philalethes, du a Savalette de Langes et a Court de 
Gebelin en 1 773 ; dans le rite philosophique ou regime des 
sublimes Elus de la verite , pretendument cree a Rennes 
en 1748, mais arrange en 1776, par M. de Mangourit ; dans le 
rite egyptien, invente par le fameux Cagliostro; dans le ritede 
Kilwinning; enfin dans le rite de Misraim au d'Egypte , fort de 
90degr6s, apporte en 1816 par trois negotiants de Marseille, 
oil vont s’aventurer les premiers superieurs du rite ecossais, et 
qui fut si plaisamment mis a mort par le G. - . O.-, 1’annee 
suivante. 

»Mais encore quelques mots sur les grades de l’ecossisme. 

» On ne sait trop comment ce rite etait parvenu en 1 759 k 
25 degres. On ne voit pas plus comment, en 1761 , le conseil des 
empereurs d’Orient et d’Occident put delivrer au juif Stephen 
Morin, qui se rendait en Amerique, une patente de grand 
inspecteur-general, qui est le 33 e degre du rite ecossais, dit 
ancien e t accepte , et que fit revivre, en revenant de cette con- 
tree en 1804, le comte de Grasse-Tilly, lequel le communiqua 
a beaux deniers comptants, a une foule de Masons, et fonda a 
Paris un supreme conseil du 33 e degr6. » 

Si les Macons les plus inslruits ne peuvent trouver le fil con- 
ducteur dans ce dedale, faut-il s’etonner qu’il nous reste encore 
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quelque obscurite sur la Magonnerie? Si les enfants ne con- 
naissent pas leur mere, comment des etrangers pourroient-ils 
en esquisser les traits? — Malgre ces nuages, nous possedons sur 
la Magonnerie des notions plus que suffisantes; et nous croyons 
pouvoir affirmer que des Magons haut places trouveront dans la 
lecture de cet ouvrage le moyen de developper leurs connais- 
sances. 

III. 

Rituel 

Du rite ancien reforme ou moderne , d'apres les cahiers du 
Grand-Orient de France. 

Les trois premiers grades ne different que d’une maniere 
imperceptible des memes grades allemands que nous avons 
fait connaitre. 

Les grades ecossais sontlessuivants : Elu, Ecossais, Cheva- 
lier d'Orient et Rose-Croix. 

Apres avoir traduil in extenso les grades de I’Ordre intirieur 
conferes en Allemagne, nous craignons que la reproduction 
complete des grades ecossais du Grand-Orient frangais ne 
paraisse fastidieuse au lecteur. Nous nous bornons done a 
publier le Discours historique adresse au recipiendaire des 
trois premiers grades superieurs, persuade que cette publica- 
tion sera suffisante pour en faire connaitre l’objet et le but. Le 
grade de Rose-Croix etant d’une importance majeure, nous en 
donnons les ceremonies d admission et le cateehisme. 

Enfin nous donnons un resume du rituel pour le Chevalier 
Kadosch (i). 

(1) Ceux qui seraient ddsireux d’avoir de plus amples details, peuvent s’a- 
dresser aux librairies maconniques de Berlandier , quai des Augustios, 31 j 
Ventu, Palais Royal ; Teissier et Schmidt , rue Grenelle St.-Honore, a Paris. 
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DISCOURS H1STORIQUE 
Du premier Ordre ou tllu (1). 

« La pompe funebre etant finie, el les travaux repris, 
Salomon n’eut pas de soin plus pressant que la perquisition des 
meurlriers d’Hiram, pour leur faire subir une punition pro- 
porlionnelle a leur crime. 

»L’absence de trois compagnons et leurs outils, instruments 
de leurs forfaits, ne laisserent aucun doute sur les coupables : 
le plus vieux des trois, comme le plus criminel, fut designe sp6- 
cialement par le nom infame d’Abibalc (meurtrier du pere.) Un 
inconnu vint se presenter a la porte du palais; et, s’etant fait 
introduire en secret aupres du roi, lui revela le lieu de la re- 
traite des malfaiteurs. Salomon ne voulul confier k aucun 
etranger une commission si delicate; mais assemblant, pen- 
dant la nuit, le conseil extraordinaire des maitres , il leur 
declara qu’il avait besoin de neuf d’entre eux pour une expedi- 
tion importante qui demandait du courage et de l’activite; qu’il 
connaissait leur empressement et leur zele; qu’il ne voulait 
accorder de preference k aucun d’eux, que le sort seul en deci- 
derait, et que le premier que le sort aurait designe serait le 
chef de l’entreprise. II fit done jeter devant lui tous les noms 
dans un scrutin. Le premier.nom qui sortit fut celui de Joaben. 
II fut le chef de l’entreprise; les huit autres furent elus succes- 
sivement. 

» Salomon congedia les maitres et retint pres de lui les neuf 
elus; il se retira avec eux dans le lieu le plus recule des 
travaux ; la il leur exposa la decouverte qu’il venait de faire a 

(1) Ce grade est le resume des anciens grades de VElu des 9, de YElu du P 
et de VElu des 15. 
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1’aide d’un inconnu ; ils concert^rent enlre eux les mesures qu’il 
fallait prendre pour reussir. Les £lus preterent serment de 
venger la mort d’Hiram ; ils prirent pour mot de reconnais- 
sance le nom du plus coupable, et sortirent de la ville avant le 
jour, afin de n’6tre vus de personne, marchant par des detours 
et des pays perdus, sous la conduite del’inconnu. Ils arriverent 
a vingt-sept milles de Jerusalem, du cote de Joppa, pres d’une 
caverne au bord de la mer, nominee la caverne de Ben-Acar 
(fils de la st^rilite) ou lieu sterile ou Abibalc (meurtrier du 
pere) et ses complices avaient coutume de se retirer. En effet, 
vers la fin du jour ils apercurent deux hommes qui marchaient 
avec precipitation vers la caverne. On les reconnut bientot pour 
etre des coupables ; car des qu’ils eurent apercu la troupe, ils 
prirent la fuite a travers les rochers , et se voyant poursuivis et 
presqu’atteints , ils se pricipiterent a travers les rochers dans 
une fondriere ou les maitres les trouverent expirants. Joaben, 
un peu ecartede ses camarades, apercut le chien de l’inconnu, 
qui dirigeait sa route vers la caverne, ayant Fair de suivre quel- 
qu un a la piste. Ce zeI6 maitre y court seul, et y penetre par 
une descente fort roide, de neuf degres tallies dans le roc. II 
apercut , k la faveur d’une lampe , le traitre qui venait de 
rentrer et se disposait a se reposer. Ce malheureux, saisi a la 
vue d’un maitre qu’il reconnut, se sacrifia lui-meme en se plon- 
geant un poignard dans le coeur. Joaben se saisit du poignard 
du traitre et sortit victorieux de la caverne. II apercut en sor- 
tant, une source d’eau qui jaillissait d’entre les rochers ; il y 
courut se rafraichir et remettre ses sens agit6s. Les elus reso- 
lurent de laisser le corps en proie aux betes feroces ; ils s’em- 
par^rent des tetes des trois scelerals , et repartirent des le 
coucher du soleil. Ils se rendirent la nuit meme a Jerusalem, 
ou ils surprirent agreablement Salomon en lui rendant compte 
deleur expedition. II temoigna aux neuf mait.*. la satisfaction 
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qu’il en avait, et voulut qu’ils portassent le nom distinctif 
d’£lus. II leur ajouta six mait. # . qui n’etaient pas de Fexpedi- 
tion, ce qui forma le nombre de quinze elus, au lieu de neuf 
qu’ils etaient dans le principe. Its obtinrent, pour marque de 
decoration, une grande echarpe noire qui leur passait de Fe- 
paule gauche a la hanche droite, et au bout de laquelle etait un 
poignard a poignee d’or. Les mots de reconnaissance et leurs 
signes furent analogues k Faction qu’ils venaient de faire. Par 
la suite, leur emploi fut Finspection generate, k quoi les ren- 
daient propres Fardeur et la severite qu’ils avaient montrees. 
Lorsqu’il etait question de rendre compte ou de proceder au 
jugement de quelques magons, le roi les assemblnit extraordi- 
nairement dans un lieu secret. 

»L’inconnu, qui n’etait qu’un p&tre, fut amplement recom- 
pense. II enlra dans le corps des magons, et par la suite, quand 
il fut suffisamment instruit, il y obtint une place d’elu. Les 
tetes des scelerats resterent exposees pendant trois jours dans 
Finterieur des ouvrages, avec Finstrument qui avait servi k leur 
attentat. Au bout de ce temps, elles furent consumees par le 
feu, leurs cendres jetees au vent et leurs outils brises. 

»Le crime et la punition furent un secret. Salomon voulut 
qu’il restat concentre parmi les magons. 

»La vengeance etant accomplie, il ne s’occupa plus que de 
mettre fin k son ouvrage. » 

DISCOURS HISTORIQUE 
Du ID Ordre, ou £co$$ai$. 

« Les meurtriers etaient punis, les travaux etaient k leur 
fin ; il ne restait plus au grand roi qu’& consigner dans un 
lieu sur et secret le veritable nom du grand Architecte de 
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Funivers, dont les caracteres avaient ete connus longtemps 
auparavant, lors de son apparition au mont Horeb, sur un 
triangle radieux. 

»Sa prononciation etait ignoree du peuple; elle se trans- 
mettait par tradition une fois l’annee; le grand pr£tre pronon- 
gait ce nom en lepelant , entoure de tous ceux qui avaient droit 
de l’entendre. Pendant cette ceremonie, on ordonnait au 
peuple de faire beaucoup de bruit, de peur que le mot ne 
vint frapper les oreilles de quelqu’un. 

» Salomon crut devoir le deposer dans un souterrain du 
temple, comme un type immuable; il avail fait pratiquer, 
sous la partie la plus mysterieuse du temple, une voute secrete, 
au milieu de laquelle il plaga un piedestal triangulaire, qu’il 
nomma le piedestal de la science : on y descendant par un 
escalier de vingt-quatre marches, divise en repos par trois, 
cinq, sept, neuf. Cette voute n’etait connue que de Salomon 
et des maitres qui y avaient travaille. 

» Hiram grava la parole sur un triangle du plus pur metal; 
mais dans la crainte ou il etait de la perdre, il le portait tou- 
jours suspendu au cou, la gravure du cote de la poitrine, le 
revers en dehors, n’offrant qu’une surface unie et du plus par- 
fait poli. Lors de son assassinat, il fut assez heureux pour se 
depouiller de ce delta precieux et le jeta dans un puits qui £tait 
au coin de l’Orient, au Midi. Salomon temoigna la crainte 
qu’il avait que ce precieux triangle ne tomb&t en des mains 
profanes, et en ordonna la reherche. 

» Trois maitres eurent le bonheur d’en faire la decouverte. 
Passant pres du puits vers Theurc de midi, ils apenjurent dans 
le fond quelque chose de brillant : Tun d’eux se ill descendre 
dans ce puits a l’aide de ses camarades, et y trouva reellement 
Tobjet de leur recherche. Au comble de leur joie, ils se pre- 
sentment k Salomon. A la vue du delta, Salomon faisant un 
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pas en arriere, leva les bras au ciel, en signe d’admiratioD, et 
s’ecria : el.*., (a Dieu grace:) 

» II manda aussitot les quinze elus et les neuf maitres qui 
avaient travaille k la construction de la voute. Accompagne 
d’eux et des trois, qui avaient fait la decouverte, il descendit 
dans la voute secrete, fit incruster le delta au milieu du pie- 
destal, et le couvrit d’une pierre d’agathe taillee en forme qua- 
drangulaire, sur laquelle il fit graver, k la face superieure, le 
mot substitue; a la face inferieure tous les mots secrets de la 
Magonnerie, et aux quatre laterales les combinaisons cubiques 
de ces nombres, ce qui la fit denommer pierre cubique. 
Salomon fit placer au-devant trois lampes portant chacune 
neuf lumignons qui y brulaient d’un feu perpetuel; il leur 
declara l’ancienne loi qui defendait de prononcer le nom du 
grand Archilecte ; et, apres avoir regu d’eux le serment invio- 
lable de ne jamais rdv&er ce qui venait de se passer, il lui 
donna le nom de voute sacree, et en fit sceller l’entree, dont 
le secret n'en demeura qu’aux vingt-sept grands elus et a leurs 
successeurs; ils se jurerent une eternelle alliance; et, pour 
preuve de cette alliance, Salomon leur donna un anneau du 
plus pur metal. Rcmontes au temple, ils admirerent la beaute 
de l’ouvrage, et rendirent grace au grand Architecte de l’uni- 
vers. Salomon etant mort, ils se gouvern^rent par eux-memes, 
suivant leurs lois, toujours devoues a la conservation de l’ou- 
vrage. 

* Le temple fut detruit par les Assyriens : les architects 
demeur^rent. Un bouveau temple s’el£ve ; ce sont eux qui en 
sont charges. Ce second edifice peril sous Titus ; ils restent 
inconnus, mais toujours unis ; de nouveaux travaux les font 
connaitre dans la Palestine. Apres une guerre malheureuse, ils 
forment divers etablissements utiles et des associations ver- 
tueuses; partout on les voyait briller de leurs vertus. A la 
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eour, a Tarmee, au conseil des rois, dans le sanctuaire de la 
justice, leur science ne tendait qui les rendre plus sociables 
ou plus humains. Lies par la foi du serment, ils subissaient 
les m£mes vicissitudes ; ils etaient le soutien de l’innocence, 
les vengeurs du crime, les colonnes des empires, le fleau des 
mechants, et les barrieres de 1’impiele; cetait la l’objet des 
vrais masons Ecossais. 

»La France, l’ltalie, l’Angleterre, la Suede, la Palestine, 
l’Assyrie et l!Egypte en sont aussi les temoins. L’Assyrie se 
souviendra a jamais des exploits perilleux d’un Bohemon, de 
la surprise d’Antioche, enlevee k l’Arabe insolent. 

» L’Egypte se souviendra de leur Constance heroique. Damas 
fut le boulevard de leurs travaux • les deserts deposeront de 
leur savoir profond : la Palestine et Jerusalem sont temoins de 
1’entree de Louis IX : ces lieux ont vu le soldat desarme, 
arroser de ses larmes une terre consacree par la presence de 
lant d’illustres personnages. 

» L’Angleterre et 1’Ecosse sont temoins de ses institutions 
admirables qui honorent la vertu, deracinent le vice et an- 
noncent la verite. 

» La Suede est temoin des vertus d’Uldaric et de celles des 
chevaliers de son temps. 

» Les tombeaux sont encore temoins combien de guerriers 
masons portent sur eux, dans la pousstere du cercueil, les 
marques de leur confederation. 

» Combien dissociations hospitalieres doivent leur origine a 
nos illustres predecesseurs ! Nous n’en voyons a la verite que 
de faibles images. Tel est le sort des &ablissemenls humains, 
les doigts du temps s’impriment egalement sur les Ordres et sur 
les metaux. Nous en avons un nouvel exemple dans la re- 
volution frangaise. 

IK FRANC-MAgONXERIE, T. I. 27 
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»Voyez quels nous avons ete, quels nous sommes au- 
jourd’hui. 

» Admis, mon tore, & ce grade superieur, travaillez sans 
relAche 4 la decouverte de la verit6, et prouvez aux masons 
moins instruits que vous avez la superiority sur eux, par 
vos exemples, vos travaux et vos vertus. » 

% 

DISCOURS HISTORIQUE 
Du IIP ordre, ou Chev.'. d’ Orient. 

«Le temple de Salomon et la gloire du peuplequiIeposs6dait, 
ne purent resister & la fureur de leurs ennemis; les dix tribus 
qui composaient le royaume d'lsrafil avaient ele vaincues, il ne 
restait plus que celles de Judaet de Benjamin qui se defendirent 
quelque temps ; mais enfin Nabuchodonosor entreprit le siege 
de Jerusalem, la dix-huitieme an nee de son regne, et la 
onzieme de Sedecias, vingt-unieme roi dela race de David. 

» La cite sainte fut altaquee et defendue avec une valeur 
incroyable, le siege fut longtemps opini&tre et cruel ; mais enfin 
les habitants epuises de faim et de fatigue, les fortifications 
renversees , malgre la vigilance, l’activite et le zeie des 
masons fibres , la place fut prise d’assaut apr& dix-huit mois 
de siege. 

» L’ennemi se porta vers le temple ou les principaux de la 
ville s’&aient r^fugies avec leurs richesses , ainsi que Sedecias 
et toute sa maison. 

» Les masons fibres tenterent une nouvelle defense ; mais 
obliges de c4der & la superiority du nombre, ils se rendirent & 
discretion. 

» Nabuchodonosor apprenant eette nouvelle , commands a 
son general Nabuzardart de detruire le temple de fond en 
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comble , apres en avoir enlev6 tous les trdsors , de rdduire 
en cendres le paiais, de d4truire entierement la Cil6, et 
d’amener le roi et le peuple captifs k Babylone. (606 ans 
avantJ.-G.) 

» Nabuzardan fit son entree triomphante dans Babylone, y 
Irainant apres lui tous les captifs enchaines, sans excepter 
Sed£cias qui mourut trois ans apr6s. 

» Les chainons de leurs chaines etaient de figure triangulaire : 
le vainqueur en avail ordonn6 cette forme par derision, pour 
le respect que Ton connaissait aux vaincus pour le della. 

••Quelle fut la douleur des macons fibres de voir en un 
instant detruire un edifice , chef-d’oeuvre de la main des 
hommes, et dirige par celle du grand Archilecte ! Leurs larmes 
ne cess&rent qu’au moment du grand jour de leur liberty, 
quand il leur fut permis de rebalir le temple sur le module de 
l’ancien. 

» Ge bienfait , apres dix semaines d’annees de captivity, leur 
fut accorde par Gyrus , prince aussi fameux par son humanitd 
que par ses victoires. Ge conquerant maitre de tout l’Orient, 
eut une vision ou il lui semblait entendre une voix celeste qui 
lui ordonnait de rendre la liberte aux captifs. Daniel, devenu 
un des grands de (’empire , lui en expliqua le veritable sens. 

»Zorobabel, du sang des princes deJuda, ayant oblenu 
l’entree du conseil de Cyrus , demanda I’affranchissement de 
sa nation et la permission de rebfttir le temple sur le plan de 
l’ancien : le roi le lui accorde avec bonte ; il lui restilua tous 
les tresors enleves par ses predecesseurs , honora Zorobabel 
du titre de chevalier de son ordre, et ordonna que tout secours 
et assistance lui fussent fournis ainsi qu’a ses compalriotes. 

» Zorobabel regut du grand tresorier les richesses du temple, 
et fixa son depart au jour qui rlpond au 22 de mars. II parvint 
sans obstacle jusqu’au bord du fleuve qui separe l’Assyrie de 
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la Judee. II y fit jeter un pont pour passer le peuple qui le 
suivait ; mais les peuples d’au-dela, animes d’un sentiment 
de jalousie , se liguerent pour lui en disputer l’entree ; ils 
attaquerent Zorobabel et sa troupe au passage du pont. 
Ce prince , apres un combat sanglant, rendit le passage libre. 
II perdit dans la milee les marques d’honneur que Cyrus lui 
avait deferees. Arme d’un glaive qu’il ne pouvait perdre 
qu’avec la vie; aide des braves masons qui le suivaient, il 
parvinta mettre en deroute les ennemis , qui par leur fuite, 
laisserent Zorobabel et les siens libres de se rendre a Jeru- 
salem. 

>*Depuis la destruction de cette ville, plusieurs de leurs com- 
patriotes, echappes aux fureurs de la guerre, erraient meprises 
et miserables. Parmi eux se trouvaient quelques grands elus 
qui se reunissaient en secret pour gemir sur le malheur de 
leurs freres et pratiquer les ceremonies de leur ordre. Ces zeles 
masons chercherent parmi les decombres l’entree de la voute 
sacree, laquelle n’avait pu etre decouverte lors de la destruc- 
tion du temple,. En ayant decouvert l’entree, ils parvinrent au 
piedestal de la science, retrouverent la lame d’or sous la pierre 
cubique. Resolus de la soustraire aux dangers qu’elle avait 
courus, ils briserent la lame triangulaire, la fondirent, mirent 
en pieces la pierre d’agathe, et transmirent leurs mystferes par 
la seule tradition. Animus de l’espoir de voir un jour leurs tra- 
vaux se renouveler, ils continuerent a s’elire un chef pour 
presider leurs assemblies. 

>» Ananias, qui pour lors etait a leur tete, recut Zorobabel au ' 
sein de la fraternilc, sur les mines du temple; il le diclara 
chef de la nation. On avisa aussitot aux moyens de rebatir le 
temple. 

» Les travaux commences, ils ne tarderent pas k itre inquietes 
par leurs ennemis, ce qui obligea Zorobabel k se tenir sur la 
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defensive. II prit le parti de ne faire travailler que les armes 
4 la main, de sorte que les ouvriers tenaient toujours I’dpee 
d’une main et la truelle de l’autre. 

n Le temple reconslruit, l’ordre des architectes eutunnouvel 
dclat; mais ce temps de gloire et de paix fut de courte durde. 
Les Romains vinrent attaquer la Judee, prirent et rasdrent 
Jerusalem, bruldrent le temple et andanlirent la nation. (L’an 
70 de J.-C.) 

» Quelques-uns des architectes resterent presquesurles lieux, 
ou iis conserverent, dans le sein d’un petit nombre, et sous le 
secret le plus austere, les renseignements anciens. Prenant 
encore plus de precautions, ils n’admirent k leurs connaissances 
que des gens eprouvds scrupuleusement. Tantdt sous le gou- 
vernement des Romains, tantdt sous celui des Sarrazins, ils 
attendaient I’beureuse revolution qui les remit en possession 
des domaines de leurs peres, et leur procur&t les moyens de 
retablir le temple une troisidme fois. 

» D’autres architectes, vu la dispersion, avalent etd contraints 
de fuir dans les deserts. Apres quelque temps ils reparurent 
sur les debris de I’ancien temple, s’y rassembldrent sous le 
drapeau de la charite fraternelle et de I’amour de l'humanitd. 
Ils fonddrent un hospice au lieu mdme ou le temple avait dte 
ddtruit, en faveur des pdlerins qui venaient visiter les ddbris 
de Jerusalem. Ils devinrent un ordre religieux dans le principe, 
astreints k des voeux d’dtroite observance, tenus au celibat et 
devoues & sccourir les pauvres, tant par des aumdnes que par 
le produit des tcrres que les nouveaux maitres de la Judee leur 
permirent de defricher. Depuis, milice religieuse, leur dpee se 
fit un droit des mdmes possessions qu’ils n’avaient eues que 
d’une manidre prdcaire. 

» L’esperances’accrut auxuns etaux autres, lorsqu’un certain 
Pierre 1’Hcrmite, fanatique obscur, mais entreprenant, excila 
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cette guerre si funeste, connue sous le nom de Croisades. 

>» A cette nouvelle, que les ailes de la renommee porterent 
kientdt aux extremites de la terre, d’anciens militaires retires, 
la plupart dans les deserts de la Thebaide, quitterent leur soli- 
tude. Jaloux de trouver loccasion de se signaler, ils ne tar- 
derent pas a rejoindre ceux des leurs restes vers Jerusalem. 
11s les trouverent unis aux architectes, ayant tous pour but, 
quoique sous differentes vues, le retablissement du temple. 
Laissant tout prejuge, ils adopt£rent les memes usages, et 
d^guiserent sous les m&mes apparences d’une architecture spe- 
culative, un dessein glorieux. Resolus d’aller joindre les 
enseignes des armees croisees, ils convinrent de ne se soumettre 
qu’a des chefs qu’ils se seraient eux-memes choisis. 

» Les freres militaires, comme plus experimentes, furent des 
lors designes; ils concerterent un formulaire fixe, dont les 
symboles et les allegories pris dans la construction du temple , 
les ramenassent toujours au veritable but, et servissent en 
meme temps k en ecarter la foule par la difficult^ des surfaces, 
ou a s assurer des sujets par leur Constance et leur soumission. 

» Au milieu d’une arm^e composee de tant de milliers d’in- 
dividus different, entoures d’ennemis, ils etaient timides et 
prudents; et pour eviter toute surprise, ils adopterent des mots, 
signes et attouchements pour se reconnaitre meme a des dis- 
tances eloignees et preserver leur secret des atteintes de la 
curiosite, de la trahison et dela publicite. Ils prirent le titre de 
macons fibres et ne tard&rent pas a se joindre aux crois& ; ils 
y furent accueillis et bientot distinguis. 

» Les architectes qui avaieut ileve l’hospice sur les ruines de 
Tancien temple, ne demeurerent pas oisifs; ils laisserent un 
petit nombre d’entre eux occupes aux fonctions hospitalieres, 
prirent les armes; et, sous un chef de bande, depuis erige en 
Grand Maitrc dc leur Ordre, ils se joignirent aux croises. 
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» Apres uneguerre aussi funeste & tant de braves gens, on les 
vit s’accroitre successivementet s’agrandir. Parvenus au comble 
des richesses et des grandeurs, ils furent eux-memes depouilles 
et aneantis (1). 

• Pendant l’intervalle de neuf croisades, il est aise decroire 
que l’ordre s’est accru en reunissant des sujets de tous les pays. 
Apr£s les premiers succes et le depart de l’armee, quatre- 
vingt-un d’entre les architectes passerent en Suede, munis de 
recommandations pour le prelat d’Upsal, qu’ils initierent dans 
leurs secrets, pour 1’engager it ranimer la ferveur des princes 
confederes. 

»En effet, l’entreprise se renouvela ; maisle succes trompa 
Ieur altente. Ils en deput^rent de nouveau qualre-vingt-un 
d’entre eux & Upsal, charges de remetlre au prelat le depdt de 
leurs connaissances enferme dans un coffre. 

»Le prelat le recut , le renferma dans un tombeau de 
marbre scelle de quatre sceaux, fit creuser secrelement au 
fond du caveau de la tour des quatre Gouronnes, et, aide des 
deputes, il y descendit les precieuses archives qui, dans un 
temps poslerieur, en furent retirees. 

» Cette operation consommee avec le plus grand succes, nos 
freres retournerent 4 Jerusalem ; mais la conquete du Soudan 
d’Egypte leur ayant fait perdre tout espoir de retablir le 
temple, ils r&olurent d’abandonner leur patrie desolee, et 
d'aller former au loin de nouveaux etablissements. 

» N’ayant point encore, mon frere, la possibility de r^ydifier 
l’ancien temple avec des materiaux terrestres, que ce soit du 
moins avec des materiaux mystiques ! Qu’il soit place au milieu 
de votre cceur! Puisse le grand Architecte encourager votre 
zele, soutenir nos esperances et en assurer le succes ! » 

(1) On voit clairement qne cet Ordre n’est que celoi des Templiers. 
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Decoration*. 

II faut quatre chambres. 

La premiere est tendue comme une salle ordinaire, et serf 
pour preparer le recipiendaire, lequel doit Atre habilld en noir, 
s’il se peut, et revelu des ornements du grade prudent. 

La seconde, ou se fait I’ouverture des travaux, sera tendue 
de noir, parsemde de larmes blanches ; un pave mosalque 
regnera par toute la chambre, en carreaux noirs et blancs; elle 
sera eclairee par trente-lrois lumieres, portAes sur trois chan- 
deliers & onze branches ; chaque lumiere sera renfermAe dans 
une petite boite en fcr-blanc, qui ne doit Iaisser de jour que 
par I’espace d’une petite circonference d'un pouce de diam&tre 
sur le cdte dc la boite ; ces trenle-trois lumieres sont allAgo- 
riques. 

Dans trois angles de la chambre seront trois colonnes de 
hauteur d’homme. Sur chacune sera lerit en gros caracfAres 
transparent ; 

savoir : 


Sur celle d’Orient : Foi. 

Sur celle du Midi : EspArance. 

Sur celle du Nord : CharitA. 

Ces colonnes peuvent servir de chandeliers. Dans le fond 
de la salle sera un autel 4leve de trois marches; cet autel doit 
Atre parA de noir et pars erne de flammes blanches; sur le 
dessus sera un tableau figurant trois croix ; celle du centre 
representant vers le milieu la rose mystique emouree d’une 
couronne d'epine, et sur les deux autres au devant de l’autel 
sera une bougie jaune. Cet autel sera cache par deux grands 
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Irideaux noirs qui se tireront lorsqu’il sera dit k la reception. 

Au bas des marches k droite sera une petite table couvertc 
d’un tapis noir, sur laquelle sera place le livre de la Sagesse , 
un compas, une equerre et un triangle, un cordon noir ct 
l’babit du recipiendaire. 

Le tres-sage prend place devan t cette table. Tous les freres 
sont assis indistinctement. Comme ils sont censes etre assis a 
terre, Ton aura soin d’avoir des banquettes de six pouces de 
hauteur, placees autour de la salle, sur lesquelles siegeront 
les freres. 

Les surveillants, pareillement assis, seront places commc 
dans les grades precedents , sans table devant eux ; 1’habille- 
ment du recipiendaire sera d’une etoffe de soie fond blanc, 
borde tout autour d’un ruban noir de la largeur de deux 
doigts. II doit 6tre fait en chasuble tres-courte, au milieu il 
doit y avoir une croix de ruban de couleur ponceau, de m£mc 
largeur que le noir : elle doit regner de haul en bas et en 
travers ; elle sera doublee de blanc. 

Nota. L’habillement des chevaliers est le m£me, mais on 
peut s’en dispenser; il suflit qu’ils soient‘v&us de noir. 

Le cordon dans cette chambre, doit £tre noir, large au 
moins de trois doigts, porte en camail. Il doit y avoir sur le 
milieu de ce cordon, une croix de ruban rouge. Au-dessous, 
vers la pointe, sera une rosette de couleur ponceau. 

Le cordon noir porte en camail, est pour dispenser de celui 
porte en bandouliere, ayant pareillement une croix couleur 
ponceau sur la poitrine, brodde sur le cordon. 

Le tablier doit 6tre de peau blanche, borde de noir, au mi- 
lieu duquel ily aura trois rosettes noires; sur la bavette, une 
tete de mort avec deux os en sautoir; sur la poche il y aura un 
grand J. a . ; au milieu du tablier sera un globe representant le 
monde, ce globe entortille d’un serpent. Le maitre doit porter 
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une etoile flamboyantesur le coeur, an milieu de laquelle sera 
lalettreG.*. et aulourdes pointes les lettres, F.*. E.\ C. \(1). 

Le premier surveillant porte le triangle, le second Fequerre 
et le compasen sautoir; le tout couvert d’uncr^pe. Le bijou 
de ce grade est un compas dont les pointes sont posees sur un 
quart de Qercle; la tele du compas est une rose ouverte 
dont la queue vient se perdre dans une des pointes dudit 
compas. Dans le milieu du compas, il y a une croix rayonnee 
dont le pied pose sur un quart de cercle, et le haul touche la 
tete du compas; d’un cdte est appuye sur les pointes du 
compas un aigle dont les ailes sont deployees et la tete baissee; 
del’autrecote il y a un pelican qui se perce lesein pour nourrir 
ses petils, qui sont figures sous lui dans un nid. Entre Faigle 
ct le pelican s’eleve une branche d’acacia. Sur la tete du 
compas qui forme une rose, il y a une couroune antique k 
deux sens. Sur le quart du cercle, il y a d’un cot6 le mot(sacre) 
et de l’autre, le mot de passe en lettres hieroglyphes. Ce bijou 
doit &re d’or ou dore; le pelican, l’aigle et la rose en argent. 

Le trace de la loge est un carre long par de triples lignes 
dans lesquelles sera ecrit aux extremites : Sagesse, Force, 
Beaute; dans les interieurs, Orient, Occident, Septemrion, 
Midi et la houppe dentelee; a l’Orient la voute celeste par- 
semee d’^toiles, avec le soleil et la lune obscurcis par des 
nuages. Dans la premiere partie deM’Orient, un aigle planant, 
compare a la supreme puissance. Au milieu de la loge seront 
trois carres sur lesquels seront trois circonftrences et trois 
triangles, ce qui est allegorique pour repr^senter le Mont- 
Calvaire : sur le sommet une pierre cubique, une rose qui 
est comparee k la douceur; et la lettre J.\ dans le milieu de 
la rose, qui veut dire Jehova , qui est la parole expirante. 

L’espace qui environne les carres, est rempli de tenebres; 

(1) Foi, Esp4rance, Charity. 
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plus bas sont tous les anciens instruments et outils de la Macon- 
nerie, les colonnes brisees en plusieurs parties. A l’exterieur 
de la ligne orientale est une colonne qui represente les sept 
nceuds de par fa it ma<jon. 

La iroisieme chambre doit representer un lieu de repro- 
bation, les objets que Ton y figurera, seront transparents ou 
peints sur les murailles. Le recipiendaire y sera introduit apres 
)e premier point de reception, et y restera jusqu'au moment ou 
i) pourra etre introduit dans la quatrieme chambre. 

La quatrieme chambre est tendue de rouge; elle doit etre 
decode avec le plus d'eclat possible ; les chandeliers portant 
les treiHe-trois lumieres y seront apportes et places dans le 
meme ordre qu’auparavant ; sous le dais, il y aura une gloire 
eclatante dont le milieu representera l etojle flamboyance ; au 
milieu de l’etoile sera le signe S.\ ; au-dessous sera figure un 
lombeau ouvert. 

Le bijou se porte k decouvert ; il est attache au cou & un 
cordon ponceau large au moins de trois doigts et fait en 
sautoir; il doit y avoir une rosette noire sur la pointe du 
cordon ou est attache le bijou ; le tablier doit etre blanc, borde 
et double de couleur ponceau, ainsi que la bavette, au milieu 
de laquelle est un triangle ou se trouvent trois carres, trois 
cercleset un J.*. dans Ie centre; au milieu du tablier le bijou 
sera peint ou brode en or. 

Le maitre s’appelle tres-sage et parfait maitre. 

Les surveillants, tres-excellents el parfaits. 

Les officiers, tres-puissants et parfaits. 

Et les chevaliers, tres- respectables et parfaits. 

Dans |e premier point de reception, on ne porte point le 
titre de parfait. 

Le trac£ de la loge est un carre long par des quadruples 
lignes dans lesquelles sera ecrit, dans les extremites : Foi, 
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Esperance, Charite, Orient, Septentrion, Occident, Midi, le 
soleil et la lune eclatants dans un ciel parseme d’etoiles. Dans 
la premiere partie de TOrient, une croix entouree d’une gloire, 
un nuage rempli de sept tetes d’anges. Sur la croix, une rose 
epanouie, dans laquelle sera la lettre G.\; plus bas, trois 
carres sur lesquels sont trois circonferences et trois triangles 
pour former le sommet, ce qui est allegorique au St.-Mont sur 
lequel le fils du grand Arcbitecte expira : sur ledit sommet 
une etoile flamboyante k sept rayons luisants, avec toute sa 
splendeur, dans le milieu de laquelle sera la lettre G.\ ; ladite 
lettre represente le fils de I’homme ressuscit6 dans toute sa 
gloire. Sur les cotes, au midi, un pelican sur son nid; de son 
sein sortent 7 tiges de sang pour nourrir 7 petits qui l’envi- 
ronnent, image de la tendresse paternelle. 

Au Septentrion, un aigle planant dans les airs, image de la 
supreme puissance : plus bas, le tombeau dans la partie infe- 
rieure du carre; sur la ligne du milieu de l Orient k TOcci- 
dent, le compas, la planche a tracer, la pince, la truelle, 
1’equerre ) sur la ligne du Midi, la pierre cubique, le marteau, 
la r£gle et le niveau ; sur la ligne du Septentrion, la pierre 
brute, le marteau taillant, le maillet, le ciseau, la ligne d’a- 
plomb ou perpendiculaire. A l’exterieur de la ligne orientale, 
la colonne et les 7 nceuds deparfait macon. 

Nota. Lorsqu’un M. a . se presente pour etre re<ju Ch.\ R.\ 
C. \ , il doit presenter une requete con<jue en ces termes : 

« Supplie tres-humblement les freres et remontre que vu le 
» d6sir qu’il a de parVenir a la perfection de la Ma$onnerie, il 
»leur plaise, etant presentement assembles, deTadmettreau 
)* nombre des chevaliers : le suppliant ne cessera de faire des 
» vceux au ciel pour la prosperite de l’Ordre et pour la sante de 
» lous les chevaliers. » 

Ensuite il attendra la reponse a sa requete. Lorsqu’on 
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ouvrira la porte, il se mettra a genoux pour la recevoir. Un des 
chevaliers, le plus pres de la porte, la lui jettera a terre : la 
porte refermee il en fera lecture; il y trouvera le jour et 
Theure indiques pour sa reception. 

SALLE DE BANQUET. 

Cette salle sera la m6me que celle du premier point de la 
reception ; tous les chevaliers, precedes du tres-sage, se rendent 
dans cetle salle deux a deux en silence. 

Le dernier regu fait appreter ce qui est necessaire pour le 
banquet; il fait apporter uneatable que Ion couvre d’une 
nappe blanche sur laquelle Ton met un pain, une coupe rem- 
plie de vin, trois bougies, un rechaud de feu. 

Cela fait, il vient avertir que tout est pret; il presente au 
tres-sage et a tous les chevaliers, une baguette blanche de six 
pieds de long. 

Apres la ceremonie, les derniers regus otent la table. 

Nota. L’on evitera d'employer un F.-. servant. 

OUVERTURE. 

Le tres-sage frappe un coup repete par les surveillants, et 
dit : 

Tres-respeclables freres chevaliers, aidez-moi a ouvrir le 
chapitre. 

Les surveillants disent : 

Tr6s-respectables freres chevaliers , aidez le tres-sage k 
ouvrir le chapitre. ^ 

D . Tr6s-excellent frere premier surveillant, quel est votre 
soin? 

LA rRANC-MigONNERIE , T. 1 . 28 
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R. Tres-sage, c’est de voir si le chapilre est bien couvert, 
ct si tousles freres ici presents sont chevaliers R. - . C. - . 

Excellent freres premier et second surveillants, assurez- 
vous-en. 

Le premier surveillant prend les signes, attouchements, pa- 
role et mot de passe du M.-. des ceremonies ; puis il dit : 

Voyez, tres-puissanl F.\, silechapitre est bien couvert. 

Le M.\ des ceremonies sort pour remplir son objet, et 
quand il est renlre, il en rend compte au second surveillant. 

En meme temps les surveillants, chacun sur leur colonne, 
vont prendre de chaque F.\ les signes, mots et attouchements 
du grade, et en rendent compte au tres-sage. 

De retour a leur place, le M.\ des ceremonies ayant rendu 
compte au second surveillant, ceiui-ci frappe un coup de 
maillet sur celui du premier, et lui dit : 

Tr^s -excellent frcre premier surveillant, le chapitre est bien 
couvert. 

Le premier surveillant frappe un coup sur le maillet du se- 
cond surveillant, et le M.*. ayant repondu, il lui dit : 

Tres-sage, le chapitre est bien couvert. 

D. Tres-excellent F.*. premier surveillant, quelle heure 
est-il ? 

R. L’instant oil le voile du temple fut dechire, que les 
tenebres se repandirent sur la terre, que la lumiere fut obs- 
curcie, que les colonnes et les outils de la Maconnerie furent 
brisks, que l’etoile flamboyante disparut, que la pierre cubique 
sua sang et eau, et que la parole fut perdue. 

Le trgs-sage dit : 

Puisque la Maconnerie eprouvc une telle tribulation, em- 
ployons toutes nos forces ou de nouveaux travaux pour recou- 
vrer la parole perdue ; et afin d’y parvenir ouvrons le chapitre. 

Les surveillants, chacun sur leur colonne, disenl : 
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Tris-respectables fibres, le tres-sage va ouvrir le chapitre, 
joignez-vous & lui. 

Le tris-sage frappe sept coups. 

Les surveillants ripitent la batterie, et le tres-sage dit : 

Faisons notre devoir. 

Le tris-sage fait le signe de demande, et tous les FF.\ celui 
de riponse : ils mettent ensuite le glaive h la main droite et se 
placent en signe de bon pasteur, de sorte que le glaive se trouve 
dans le bras gauche, la pointe haute. 

Les FF.*., guides par le tres-sage, font une genuflexion et se 
remettent h leur place. 

Le tris-sage dit : 

Le chapitre de R. # . C.\ est ouvert, et les travaux du Sou- 
verain chapitre de N.\ en son quatriime ordre. 

Les surveillants repetent, et on applaudit en disant sept fois 
Oz.\ 

Nota. On ne frappe pas dans les mains dans le premier 
appartement. 


INSTRUCTION. 

D. Etes-vous R.*. C.\? 

it. Tres-sage et parfait maitre, j’ai ce bonheur. 

D. Ou avez-vous ete re$u ? 

it. Dans un chapitre ou regnaient la decence et l humilite. 

D. Qui vous a re$u ? 

it. Le plus humble de tous. 

D. Qu’entendez-vous par ces paroles ? 
it. Que dans nos assemblies nous ne nous distinguons que 
par I’humaniti et 1’obeissance. 

D. Comment avez-vous eti re^u? 

R. Avec toutes les formalilis requises pour un si grand 
sujet. 
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D. Comment avez-vous et6 pr£sent£ en chapitre? 

R. Libre de tous mes sens et de ma volonte. 

D. Que vites-vous en entrant ? 

JR. Mon ame a &e ravie a laspect de ce que j’ai apercu ; le 
silence, la situation des chevaliers, tout m’a fait concevoir une 
grande idee de ce que j’allais apprendre. 

D. Qu’a-t-on fait de vous apres votre introduction ? 

R. On m’a fait voyager. 

D . Qu’avez-vous appris dans vos voyages ? 

R. J’ai apercu les trois soutiens de notre edifice; on nra 
appris leur nom que j’ai repetc et que j’ai gravi pour toujours 
dans mon coeur. 

D. Quels sont ces noms ? 

R. F.-. E.-. C.\ 

Z). Les voyages finis, vos travaux ont-ils 6te pariahs ? 

R . Non , le tres-sage a ordonne qu’on me conduisit au pied 
de celui devant qui tout flechit, pour y prater mon obligation. 

D . Comment la pret^les-vous ? 

R. Dans l’etat le plus respectueux , le coeur penetrS de ce 
que je disais , et ayant une ferme resolution d’observer regu- 
lierement tout ce que j’ai promis. 

D . Qu’a-t-on fait de vous ensuite ? 

R. L’on m’a rev£tu des marques de douleur et de repentir. 
Ton m’a appris ce que signifiait chaque chose, et en memoire 
dequoi je les faisais; ensuite tous les chevaliers ont fait un 
voyage commemoralif, lequel nous a fait passer de la tristesse 
a la joie, apr£s avoir parcouru des chemins obscurs, ten^breux 
et remplis d’horreurs ; mais la fermete avec laquelle chacun a 
soutenu les fatigues, nous a acquis la recompense que nous 
desirions. 

D. Que cherchiez-vous dans ce voyage? 

R . La vraie parole perdue par le relachement des macons. 


Digitized by v^ooQie 


D. L’avez-vous retrouvee ? 

R. Notre perseverance nous l’a fait recouvrer. 

D. Qui vous I’a donnee ? 

R. II n’est permis & qui que ce soit de nous la donner ; 
mais ayant reflechi It ce que j’avais vuet entendu, je I'ai trouvee 
de moi-meme, a I’aide de celui qui en est l’auteur. 

D. Donnez-la moi ? 

R. Je ne le puis; interrogez-moi sur mes voyages, mon 
nom , mon surnom et tachez de faire comme moi. 

D. D’ou venez-vous? 

R. De la Judee. 

D. Par quelle ville avez-vous passe ? 

R. Par Nazareth. 

D. Qui vous a conduit ? 

R. Raphael. 

D. De quelle tribu etes-vous ? 

R. De Juda. 

D. Je n’en suis pas plus instruit , mon frere. 

R. Faites ainsi que moi , rassemblez les lettres initiates de 
chaque mot , et vous trouverez le sujet de nos voyages et de 
nos mysteres. 

D. Ne vous a-t-on rien donne de plus ? 

R. Le mot de passe qui est E.*., des signes et un attouche- 
ment ppur me faire reconnailre. 

D. Donnez-moi le premier signe ? 

R. (On le fait.) 

D. Faites-moi la reponse ? 

R. (On la fait.) 

D. Donnez l’attouchement au F.*. N. 

R. Celui qui I’a recu, dit : (II est juste, tr^s-sage.) 

D. Quel est I’ordre du grade? 

R. Le bon pasteur. 


Digitized by v^ooQie 



— 330 — 

D. Qu’a-t-on fait ensuite de vous , apres voas avoir donne 
les moyens de vous faire reconnaitre ? 

R. Le tres-sage et tous les chevaliers m’ont conslitue che- 
valier de l’Aigle, parfait magon fibre, sous le litre de R.*. C. # ., 
m’ont decor6 du cordon et du bijou; et, apres m’avoir fait 
connailre h tous les chevaliers, j’ai pris place au chapitre. 

D. Que fit-on apres. 

R. Le tres-sage nous fit une exhortation , traita des affaires 
du chapitre en la maniere accoutumee, et tous les chevaliers 
se sont retires en paix. 

GRAND ELU CHEVALIER RADOSCH, 
ou Chevalier de TAigle blanc et noir. 

« II y a, dans ce grade, quatre appartements ; Finitiation 
s’accomplit dans le quatrieme. 

n Premier apparlement. II est tendu en noir, eclaire par une 
seule lampe de forme triangulaire, suspendue a la voute. II 
communique k un caveau, espece de cabinet de reflexion ou se 
trouvent confondus les symboles de la destruction et de la 
mort. Ce lieu sepulcral et silencieux, cet appareil funebre et 
les questions qui partent d’un eercueil inspirent au candidat de 
serieuses reflexions (1). » 

« Quelques adeptes m’orit appris, dit Fabb6 Barruel (2), 
qu’il n’est point de ressources dans les moyens physiques, dans 

(1) Ragon , Cours phih, p. 391. 

(2) Memoir cs pour servir d Vhistoire du Jacobinism e, etc. Hambourg, 1796. 
II. 318. Lesrgcits de Barruel ne sont contests par aucun des auteurs masons 
que nous avons lus. Seulement ces derniers disent que la Ma$onnerie n*a en 
que temporairement le caractfcre que lui attribue Barruel. ou que cesexage- 
rations n’appartieunent qu’k quelques secies exaltees. (Note du Trad.) 
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les jeux des machines, pour effrayer un homme, point de 
spectres affreux, point de lerreurs, dont on n’emploie les res- 
sources pour eprouver la Constance de l’aspirant. M. Montjoie 
nous parle d’une echelle a laquelle on fit monter le due d’Or- 
]£ans, et dont on l’obligea a se precipiler. Si e’est k eela que 
son epreuve fut reduite, il est a croire qu’il fut bien menage. 
Qu’on imagine un profond souterrain, un veritable abime, 
d’oit s’eleve une espece de tour fort etroite jusqu’au comble 
des loges. C’est au fond de cette abime qu’est conduit l’initie, a 
travers des souterrains ou tout respire la terreur. La, il est 
enfermC, lie, garotte. Abandonne en cet elat, il se sent eleve 
par des machines qui font un bruit affreux. Il monte lente- 
ment, suspendu dans ce puits tenebreux ; il monte quelquefois 
des heures entieres, retombe tout a coup, comme s‘il n’etait 
plus soutenu par ses liens. Souvenl il faut encore remonter, 
redescendre dans les memes angoiss^s et se garder surtout de 
pousser quelques cris qui marquent la frayeur. Cette descrip- 
tion ne rend que bien imparfaitement une partie des epreuves 
dont nous parlent les hommes qui les ont subies eux-memes. 
Its ajoutent qu il leur est impossible d’en faire une exacle des- 
cription ; que leur esprit se perd; qu’ils cessent de savoir ou ils 
sont; qu’il leur faut des breuvages, etc. » 

\ « Le candidat persevere. (Ragon, p. 393). 

» Deuxieme appartement . II est tendu en blane. Deux autels 
occupent le centre ; sur Tun est une urne pleine d’esprit de vin 
qui eclaire la salle ; sur l’autre autel est un rechaud avec du feu 
et de l’encens a cote*; un aigle aux ailes deployees est suspendu 
au-dessus du della. Cette piece n’est occupee que par le fr6re 
sacrificateur qui, sur la demande de l’aspirant, a ete introduit 
dans le temple de la vertu, et qui lui dit : 

» Mortel, prosterne-toi ! 

» Le candidat obeit, et jelant de 1'encens sur le feu, il emend 


Digitized by v^ooQie 


une invocation que le sacrificateur adresse & la sagesse toute- 
puissante. 

» Releve-toi ct poursuis ta route! » dit I'introducteur au 
recipiendaire. 

» Troisieme appartement. Sa tenture est bleue , sa voute est 
etoilee; il n’est eclaire que par trois bougies jaunes. C’est 
I Ar£opage e’est-a-dire reunion des sages. 

»Le president rappelle 5 I'introducteur qu’on ne peut 
admettre aux derniers mysteres que ceux que I’intdgrite, la 
reputation intacte et la probity la plus epuree placeut au-dessus 
du vulgaire; ceux que la fidelite, le zele et la fermete mettent 
au-dessus de toute crainte ; ceux qui, degag& de tous pre- 
juges (1), sont susceptibles d’adopter les principes philoso- 
phiques, enfin ceux dont le genie, guid£ par la raison, peut 
aueindre a la decouverle de la verite, en pendant le sombre 
voile qui derobe aux mortels les mysteres de la nature. 

» L’introducteur ayant repondu de l’aspirant comme de lui- 
mtime, il l’introduit avec les formalites voulues, dans le qua- 
trieme appartement ou se tient le conseil souverain des Grands 
Elus Chevaliers Kadosch. 

» Cel appartement cst tendu en rouge. A Test est un trdne 
surmont£ d’un double aigle couronne, les ailes deployees , 
tenant un glaive dans ses serres. Dans ce local, eclaire de douze 
bougies jaunes, le chapilre prend le titre de Senat, e’est-a-dire, 
l’assemblee des anciens ; les freres se nomment Chevaliers. 

» Emblemes : Une Croix. 

» Un serpent a trois teles ! La tile qui ports ung couronne 
indique les souverains ; celle qui porte une tiare ou cle, indique 
les papes ; celle qui porte un glaive, 1’aks£e (2). 

(1) Prejttgi oppose & principe philosophiquc , n’est dvidemment que la 

religion positive opposite a la religion naturellc. {Note du Trad.) 

(2) Textuellement extrait de Eagon, p. 388. Qu’on se rappelle que cet 
•uvrage a did approuve par le G.’. 0.\ de France I (Note du Trad.) 
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»Le grand initid qci occcpe des fonctions crvaES, doit 
veiller, dans l’inter£t de sa palrie et de la philosophie (Matjon- 
nerie), it la repression de ces abus. (Les souverains, le pape , 
l’armee, des abus!) 

» L’arme qui doit servir 6 l’initie pour remplir dignement son 
devoir est un poignard qu’il porte a la ceinture (Ibid.). 

» Le candidat apprend les engagements qu’il contracte, puis 
on lui fait monterel descendre l'echelle myst^rieuse, qui, par 
sa forme, se rapproehe du della.... A chaque degre que monte 
I’aspirant, on lui explique une moralite; & chaque echelon des- 
cendant, on lui fail (’interpretation d’une science (1). 

» Lorsque le Chevalier Kadosch a prononce son serment, on 
lui met le poignard en main, et Ton depose & ses pieds un cru- 
cifix. Puis le T.*. G.*. dil : Foule aux pieds cette image de la 
superstition, brise-la. 

•» S’il ne le fait pas, afin de ne rien faire deviner, on ap- 
plaudit, etleT.\ G.\ lui adresse un discours sur sa piete. 
On le recoit sans lui reveler les grands secrets. Mais, s’il ecrase 
le crucifix, alors on 1’approche de l’autel, ou sont trois repre- 
sentations. Des vessies pleines de sang sont 5 l’endroit ou on 
lui crie de frapper. II execute l'ordrc et le sang rejaillit sur lui. 
Trois cadavres, si 1’on peut s’en procurer, ou trois effigies sont 
pres de l’autel. Le recipiendaire doit leur couper la tete et dire, 
en la prenant par les cheveux : Necum la vengeance est faite. 
Alors le T. # . G.\ lui parle ainsi : « Par votre Constance et 
votre fidelite, vous avez merite d’apprendre les secrets des vrais 
Macons. Ces trois hommes que vous venez de frapper sont la 
superstition, le rot et le pape. Ces trois idoles des peuples ne 
sont que des tyrans aux yeux des sages. Cest au nom de la 
superstition que le roi et le pape commeltent tous les crimes 
imaginables (2). 

(1) Ragon, p. 395 et 396. 

(2) Conservateur beige, 1828, tom. XIX. p. 258 et 259. — Nous aimons * 
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» Voici une partie du discours adress£ au nouveau chevalier 
Kadosch : 


* Chevalier nouvellement admis, 

» Tu connais les fonctions qui te sont confiees, les devoirs 
que tu as & remplir : il n’esl point de vertus, si ton ne se rend 
utile... Tu te connais maintenant toi-mCme; n’oublie jamais 
qu’il n’existe aucun degr6 de bonheur auquel l’homme, qui 
rentre dans ses droits pritnitifs, ne puisse pr&endre. N’oublie 
point que tu renfermes en toi le fil pr&ieux k I’aide duquel tu 

peux sortir du labyrinthe des choses roatirielles Rein teg re 

aujourd’hui dans tes droits natureis, te voila pour toujours 
affranchi du joug des prejuges ; applique-toi sans cesse k en 
d61ivrer tes semblables... Vis dans la societd sans te laisser 
corrompre par elle ; consacre tous tes travaux au bien de ton 
pays, de ta famille, de tous les humains, quels qu’ils soient! 
Enfin souviens-toi que chacun des captifs que tu auras delies , 
placera sur ton front une fleur immortelle, et que, de la somme 
de tous les heureux que tu auras fails, se composers ee dia- 
deme qui couronnera tout homme qui ne sera point mart sans 
avoir vecu ; mais qui, parvenu au developpement de toutes ses 
puissances... se sera ouvert, en c onquerant (en assassin) les 


croire que les Ma$ons actuels se r6crieront contre de lelleg atrocttds. Cepen- 
daut ces horreurs, pour paraltre invraisemblables , n’en sont pas moins 
vraies. 1* Qu'on se rappelle les trois tetes de serpent et leur interpretation 
par Ragon. 2* Qu’on medite ces paroles de Ragon , note de la page 38V : « Le 
plus ou le moins de developpement, d’extension ou duplication que i’on 
donne it la vengeance, introduit dans le Kadosch une multitude de variantes, 
ou plutdt en bit comme autant de grades differents. Nous connaissons ten de 
ces grades dont les maximes sont horribles; c'est lui, sans doute, qui aura 
inspire Barruel contre la Ma^onnerie. — On trouve dans de tres-anciens ma- 
nuscrits de la Mafonnerie anglaise qne le Kadosch est appeie Killer, assassin. 
Les Allemands ont un Kadosch qu’ils appellent sage, et dont la hardiesse le 
bit plutdt rapporter h l’llluminisme qu’it la Ma^onnerie. » 
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portes du temple , celles de cet edifice eternel dont tu as vu dans 
ces lieux, la fidele representation (1). » 

OBSERVATIONS 

sur les hauts grades du Rite Frangais (2). 

Les grades d'Ecossais et de Chevalier cT Orient ne sont evi- 
demment que des allusions a l’origine, a la prosperite, & la 
destruction, enfin h la restauration de Fordre des Templiers. 
Parmi les grades ecossais, il en est un qui merite tin examen 
special ; d’abord parce qu’il ne se rattache pas visiblement aux 
grades precedents; puis, parce qu’il a une apparence de chris- 
tianisme qui pourrait induire en erreur le lecteur peu clair- 
voyant. Nous voulons parler du grade de Rose-Croix. 

A en juger par le rituel ma<jonnique, il semblerait que 
Tinitiation au grade de Rose-Croix suppose dans les loges la 
croyance k Jesus-Christ : tout, en effet, y rappelle la mort de 
ce Dieu-Sauveur et les bouleversements de la nature qui annon- 
c£rent son tr£pas. Voyons ce que ces symboles doivent signifier 
en eux-memes, et comment on les explique maqonniquement. 

« Comme on est rarement initie h ce grade, sans avoir 
obtenu celui de Maitre-Ecossais, on voit dej k que la parole a 
retrouver n’est plus celle de Jehovah. Aussi tout change-t-il 
ici, tout y est relatif & PAuteur du christianisme; la decoration 
ne semble faite que pour rappeler la tristesse du jour ou il ful 

(1) On sail que le grade de chevalier Kadosch est le treniihme dans le 

systfcroe de 33 degres. Les trois derniers n'elant qu'bonorifiques ou adminis- 
tratifs, ce n’est pas sans raison qu’on donne bee grade le litre deneeptus 
ultra (Ragon, p. 398; note). Le grade de Kadosch, couronnement ei 
complement de tous ceux qui le prudent , doit reveler l’esprit de tous les 
grades prdeddents qui n’ont servi qu’h y preparer. La destruction par le poi- 
gnard de toutes les aulorit£s civiles et religieuses, tel est done le but reel de 
lout le systdme magonnique ! ( Note du Traducteur .) 

(2) Voir ci-dessus, p. 320, le grade de Rose-Croix. 
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immole sur lecalvaire. Un long drap noir tapisse les murailles; 
un autel dans le fond; au-dessus de cet autel, un transparent 
qui laisse apercevoir Irois croix, et celle du milieu distinguee 
par ^inscription ordinaire des crucifix. Les Freres, en cha- 
suble sacerdotale, sont assis k terre, dans un profond silence, 
l air trisle et afflige, le front appuye sur la main en signe de 
douleur. L'evenemenl qui les attriste n’est rien moins que la 
mort du Fils de Dieu, victime de nos crimes. Le grand objet 
s’en manifcste , des la reponse a la question par laquelle 
s’ouvrent ordinaircment les travaux des Masons. 

»Le president interroge le premier surveillant : Quelle 
heure est-il? La reponse varie suivant les grades ; ici elle est 
concue en ces termes : « II est la premiere heure du jour, 
» Hnsiant oil le voile du temple se dechira, ou les tenebres et 
»la consternation se repandirent sur la surface de la terre, ou 
»la lumiere sobscurcit, ou les outils de la Ma$onnerie se 
»briserent , ou 1’etoile flamboyante disparut, ou la pierre cu- 
»bique ful brisee, ou la parole fut perdue . » 

>♦ L’adeple qui a suivi dans la Magonnerie le progres de ses 
decouvertes, n’a pas besoin de nouvelles lecons pour entendre 
le sens de ces paroles. II y voit que le jour ou le mot Jehovah 
fut perdu, fut precisement celui ou Jesus-Ghrist, ce Fils 
de Dieu mourant p&ur le salut des hommes, consomma 
le grand mystere de la religion chretienne, et detruisit toute 
autre religion, soit judaique, soit naturelle ou philosophique. 
Plus un macon est attache k la parole, e’est-i-dire a la doctrine 
de sa pretendue religion naturelle, plus il apprendra a detester 
lauteur et le consommateur de la religion revelee. 

» Aussi cette parole qu’il a deja trouvee dans les grades 
superieurs, n’est-elle plus Tobjet de ses recherches dans celui- 
ei ; il faut a sa haine quelque chose de plus. II lui faut un 
mot qui, dans sa bouchc et dans celle des coadeptes, rappelle 
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habituellement le blaspheme du m£pris et de 1’horreur centre 
le Dieu du Ghristianisme. Et ce mot, il le trouve dans I’in- 
scription meme apposee sur la croix. 

» On sail que ces lettres, formant le mot JNR J, ne sont que 
les initiates de Inscription Jesus de Nazareth , Roi des Juifs . 
L’adepte Rose-Croix apprend a y substituer interpretation 
suivante : Juif de Nazareth conduit par Raphael en Judee ; 
interpretation qui ne fait plus de Jesus-Christ qu’un juif ordi- 
naire, emmene par le juif Raphael en Jud£e, pour y 6tre puni 
de ses crimes. Des que les reponses de I’aspirant ont prouve 
quit connait ce sens maeonnique de inscription JNRJ, le 
Venerable s’^crie : Mes Freres, la parole est retrouvee ; tous 
applaudissent a ce trait de lumiere, par lequel le Frere leur 
apprend que celui dont la mort est le grand mystere de la 
religion chretienne, ne fut qu’un simple juif crucifie pour ses 
crimes (1). 

» De peur que cette explication ne s’efface de leur memoire, 
de peur que toute la haine dont elle les anime contre le Christ, 
neseteigne dans leur coeur, il faudra que sans cesse ils latent 
presente a leur esprit. Le Matron Rose-Croix la redira, lorsqu’il 
rencontrera un Frere de son grade. C’est a ce inot JNRJ, 
qu’ils se reconnaitront. C’est ainsi que la secte a su faire 
1 ’expression el le blaspheme de la haine, de ce meme mot 
qui rappelle au chretien tout l'amour qu’il doit au Fils de 
Dieu immole pour le salut du genre humain. 

Les auteurs Masons, dans 1’explication des symboles de ce 
grade, ont pris h lache de desillusionner les adeptes qui au- 
raient cru y voir la moindre trace de Christianisme reel. 
Citons encore Ragon, dont les ouvrages ont obtenu l’appro- 
bation du G.\ 0.\ de France. 

(1 ) Memoires, etc. T. II, p. 306-310. 

LA FRANC-MACONNERIE, T. I. 29 
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« Dans ce grade, on substitue les piliers fondamentaux de la 
nouvelle loi (ma<jonnique) aux piliers du temple, et au lieu 
de sagesse, force , beaute , nous disons fox, esperance , charile. 

»Des theologiens ont donne a ces trois mots le nom de 
vertus theologales qu’ils ont substitutes a nos vertus mondaiaes. 

» La Foi, suivant eux, serait la vertu de croire fermement des 
chases , qui ne sont pas toujours con formes a la nature et d 
la raison . Ils ne savaicnt done pas que croire est l’oppose de 
savoir , et que riiomme credule n’est irop souvent qu’un mise- 
rable qui depend de quiconque n’a pas pitie d un etre sans 
defense... 

» L’ Esperance, selon ces theologiens, est une vertu qui fait 
esperer le paradis. 

»Mais l’esperance n’etant qu’un simple etat de I’&me ne 
peut pas plus etre une vertu, qu’un sentiment de croyance ne 
peut etre la vertu de la 4oi. 

»De ces trois mots^ la Charile seule est une vertu, et, dans 
son origine, elle etait tres-respectable... La charite est un des 
plus beau mots de notre langue ; mais Torgueil sacerdotal I'a 
fait vieillir et Ta, des sa naissance, proscrit de la bonne socitte 
par le sens dedaigneux et le ton meprisant dont on accom- 
pagnait le precepte : faire la charite... On s’est trompe en 
appelant la Charite une vertu theologale ; car, theologale veut 
dire : qui a Dieu pour objet; or, la charite n’embrasse que 
Thumanite, mais l’embrasse loule entiere: elle est done une 
vertu eminemment Maconnique. et nullement une vertu theo- 
logale 

»La Croix est de toute antiquite. Elle etait, selon les an- 
ciens, un symbole de la jonction cruciale que forme I’ecliptique 
avec l equateur aux deux points du ciel qui rfyondent, d'un 
cote, entre les Poissons et le Belier, et de l’autre, au centre 
de la Vierge... La Croix, devenue un objet d’adoration, n'etait 
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pour les inities, qii’une image des Equinoxes, lorsque le soleil, 
dans sa course annuelle, couvre successivement ces deux 
points ; cette figure celeste est done, suivant qu’elle designe le 
printemps ou l’automne, un symbole de vie oude mort, de 
destruction et de reparation, e’est-a-dire, de generation et de 
resurrection... 

»Quoique nous n’ayons a craindre, dans cette enceinte, ni 
les foudres du Vatican, dont les efforts ont ete impuissants 
pour renverser le temple de la philosophic ; ni les buchers du 
St.-Office , auxquels etaient voues nos Freres au-del& des 
monts, je dois declarer, neanmoins, que ce n’est pas pricise- 
ment du culte du Christ, que je respecte, parce que tout eulte 
est respectable , que je viens de developper les mysteres, mais 
seulement de ce culte, en tant qu’il presente une allegoric 
maQonnique ; j’expliquerai done le Christianisme du grade et 
non celui de I’Eglise . . . 

»Le Christianisme, ou la croyance en un seul Dieu et a 
1’immortalite de l’skme, est la conversion de la croyance secrete 
des anciens inities en un culte public. 

» Les rapports qui existent entre les temples maconniques 
et les eglises chretiennes auraient du porter l’union, plutot que 
la division, parmi des hommes essentiellement paisibles ; mais 
sans doute, & cause de ces rapports, les ministres du Dieu de la 
eoncorde sont devenus, meme par etat, les persecuteurs des 
Francs-Ma<jons. 

» II ne faut pas s’etonner si la religion des Chretiens, qui 
devrait &re celle de Jesus et qui serait la vraie religion, offre 
encore quelques vestiges de celle des Mages et de celle de 
Numa, puisqu’elle a &e etablie en presence de ses rivales, et 
qu’elle a succedd k la derni£re... Quoi qu’il en soit, le christia- 
nisme a un caractere qui lui est propre, et si la Frnnc-Macon- 
nerie a, dans divers hauts grades, quelque chose de commun 
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avec ces usages, c’est que, descendue jusqu'a lui d une source 
bien anterieure 4 son importation et & son implantation dans 
nos pays occidentaux, ces hauts grades auront ete bases sur le 
type religieux du nouveau culte. Leurs temples devaient etre 
les m£mes, puisque le culte de la nature eSt lb but du Ma^on 
et du chr^tien. II peut done y avoir, dans leurs pratiques 
respectives, un air de parente. Les deux institutions jouissent 
d’un m£me heritage. Toutefois, on est force de convenir que 
le culte chrelien a, dans quelques parties, denature son 
domaine, tandis que la Ma^onnerie conserve intacte sa legitime. 

» Ce grade se divise en deux points : le premier se rapporte 
a la premiere parlie de I’hiver...; le deuxi£me en figure la 
seconde parlie.... 

» Ses travaux s’ouvrent dans un sejour tenebreux , entiere- 
ment tendu de noir , et seme de larmes blanches ; un pave 
mosaique, compost de carreaux noirs et blancs , en forme le 
parquet ; ces deux couleurs annoncent d’abord le combat per- 
petuel d'Oromase et d’Arhimane , du bien et du mal , d’Osiris 
et de Typhon, de la lumiere et des tenebres. 

» L’epoque de I’annee a laquelle se rapporte ce grade est par- 
faitement caracterisee , car on voit d’abord qu’il s’agit de cet 
instant ou la lumiere succombe, oil ie genie des tenebres 
triomphe. 

»Le local est eclaire de 33 lumieres; ce nombre, sur lequel 
on a longtemps disserte , figure ici les 33 groupes de lumieres 
celestes, c’est-a-dire les 33 constellations qui regnent alors sur 
l’horizon , savoir les 6 demises constellations zodiacales ; 
21 des constellations de Themisph^re boreal, dont le cocher 
seul se trouve sous l’horizon, et, enfin, 6 des constellations 
australes ; bien entendu qu’il ne s’agit ici que des constellations 
connues des anciens. 

» Trois colonnes s’elevent dans cette enceinte ; on y a place 
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les noms des trois vertus qui forment latase du christianisme : 
la foi 9 Yesperance et la eharite. Serai t-ce trop oser que de dire 
que ces colonnes, placees dans les temples de la nature , ont 
signifie jadis les principes qui regissent runivers et que les 
anciens indiquaient sous te nom d 'agent, de patient et de pro - 
duit , de creation , de destruction , de regeneration , et que lous 
les cultes ont caracterises par leurs nombreuses trinites. 
Dans Tlnde c’est Bramah , Wishnou , Iswara ; en Egypte , 
c’est Isis, Osiris et Orus-, chez les Europ^ens , le Pere, le Fils, 
le St.-Esprit; chez les philosophes hermetiques enfin, le 
sely le souffre et le mercury 

» A l’Orient s’eleve un caivaire... Le nom de calvaire est latin ; 
il a pour racine calms , chauve et au figure aride, desseche ; 
ce nom indique bien la vieillesse de l’annee, la decadence 
du soleil, Tepoque de la sterilite et de la tristesse de la 
nature. 

» La croix sur laquelle expire le Sauveur du monde , est 
cette grande croix qui forme, dans le ciel, le meridien qui, 
au moment du passage du soleil dans les signes inferieurs, 
coupe l’equateur en angles droits ; a cote de cette intersection, 
se trouve Thomme des constellations. L’homme, en grec , se 
nomine andros; de ce mot, on a fait Andre qui, canonise, 
a produit St. -Andre. Au lieu de laisser Yhomme k cote de la 
croix, on I’a mis dessous; de la l’origine du calvaire. 

»Les deux larrons qui accompagnaient Jesus, sont ici les 
deux saisons qui touchent 1’equinoxe... 

» Tous les personnages que le recit de la passion place dans 
cette sc&ne de douleur sont autant de constellations, etc. 

» Quatre lettres com posen t la parole sacree du grade ; on les 
exprime vulgairement par l’inscription plac£e au baut de la 
croix : Jesus Nazarenus Rex Judceorum ; mais dies n’ont pas 
toujours ete prises pour cet embl&ne. Leur assemblage for- 


Digitized by v^ooQie 



— 342 — 

mait un sens myst£ri£ux longtemps avant le christianisme, et 
les sages de l’anliquite y avaient attache un des plus grands 
secrets de la nature, eelui de la regeneration universelle; ils 
les interpretaienl ainsi : Igne Natura Renovatur Integra , ou 
Ignem Natura Regenerando Integrat ; d’autres par Igne 

Nitrum Roris Invenitur etc. 

»TelIes sont, mes fr&res, une grande partie des lumi£res 
que Ton peut recueillir de ce haul grade. II a en effet pour but 
special de ceiebrer la nature dans les deux grandes operations 
qui la renouvellent sans cesse : la destruction et la regeneration 
et relativement & l’humanite, d ’emanciper les peoples (<). » 
Nous le demandons & tout lecteur judicieux : N’est-ce pas 
abuser de la credulite que d’emettre de pareilles interpreta- 
tions? Ne faut-il pas compter sur une dose incroyable d’igno- 
rance pour oser exprimer de pareilles absurdites? — Et puis, 
combien d’hypotheses et de suppositions gratuites! quelles 
incoherences et quelles contradictions! — Vraiment, si le 
grade si recherche de rose-croix n’a d’autre but que de ceiebrer 
la nature dans les deux grandes operations qui la renouvellent 
sans cesse, si c’est lit le terme de la Franc-Maconnerie, nous 
ne concevons nullement l’importance de celle institution. — 
Mais , evidemmenl, M. Ragon, maitre de la loge des Trino- 
sophes, reserve a ses disciples une explication esoterique ; et 
cette explication , il n’ose la publier , dans la crainte d’etre 
accabie sous le poids de l’indignation publique. 

Nous prenons le lecteur pour juge. L’explicalion de l’abbe 
Barruel, cette interpretation qui ressort si clairement du rituel, 
n’est-elle pas infiniment plus naturelle que celle de M. Ragon? 

Nous ne croyons pas necessaire de donner ('explication du 
grade de Kadosch : elle n’est que trop evidence ! 


(1) Ragon. Court phil. et int . des init . anc. et mod . pp. 289 h 323, 
passim . 
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IV. 

LOGES D’ADOPTION 
Oti Maconnerie des Dames. 

La France, patrie de la galanterie, n’a pas ose compl&tement 
exclure les Dames de la Franc-Magonnerie. Dans un si£cle 
surtout, ou le beau sexe a joue un r61e si important a la cour 
et dans les salons, il etait naturel que les Loges usassent de 
courtoisie. Neanmoins, craignant sans doute ou de s’exposer 
h la ris^e publique, ou de confier leurs secrets a un sexe dont 
rindiscretion est proverbiale, ou, enfin, de faire suspecter leur 
moralite, les Masons n’ont pas admis les Dames dans leurs 
ateliers : on a done invente un rituel et des grades particulars, 
destines a la Maconnerie feminine. 

Les macons affectionnent les masonries; quoi de plus 
naturel? Aussi M. Bazot prend ces dernieres sous sa protec- 
tion. « Nous ne sommes point appeles, dit-il, a defendre contre 
la calomnie, la satire ou lepigramme, les loges d’adoption, qui 
d’ailleurs, depuis longtemps, sont honorees du dedain de nos 
accusateurs. 11s ont fait comme le serpent de la fable, ils se 
sont lasses de ronger la lime. » 

Malgre le patronage de M. Bazot, non-seulement on regarde 
avec dedain les Franches-Magonnes, mais encore on fait peser 
sur les loges d’adoption les accusations les plus graves. Les 
profanes et les macons eux-memes, se sont reeries contre les 
orgies de la Loge de la Maconnerie egyptienne d' adoption, 
fondee a Paris en 1782 par le fameux comte de Qagliostro. Le 
Grand-Orient lui-meme, dans son Etat de 1807, rappelle les 
deplorables abus qui furent commis en 1774 dans plusieurs 
loges d’adoption. 
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« En 1745, unM. de Charbonnet inventa YOrdre de la 
Felicite; c’etait un voyage alligorique par mer 4 1’iie supposee 
de la Filicili. On employail les principaux termes de la 
marine. II y avait quatre grades : ce sont ceux de mousse , de 
patron, de chef d’escadre et de vice-amiral. Les officiers itaient : 
le Grand Maltre chef d’escadre, ou Grand Sondeur, des inspec- 
tears et des commissaires de marine. Les officiers dignilaires 
s’appelaient rameurs, d’autres paquebots. Les villes oh se 
tenaient les assemblies prenaient le titre de rades; les assem- 
blies particuliires prenaient le nom d 'escadres. La dicoration 
de 1’Ordre itait un cable entrelaci dans une ancre. 

» Mais dis la premiire annie, une scission iclata, par suite 
d’admissions inconven antes. Les scissionnaires crierent YOrdre 
des Chevaliers et Chevalieres de l’ Ancre... 

» Deux ans apris, en 1747, le Chevalier de Beauchaine, 
institua I’Ordre des fendeurs, pour les hommes et pour les 
femmes... Cette institution a continui d’exister jusqu'4 la fin 
du gouvernement imperial.... (M. Bazot y fut re<ju pere- 
mailre.) 

» M. Chaumont cria l’Ordre des Chevaliers et nymphes de la 
Rose, dans le but de verier les plaisirs (?) de son maitre le due 
de Chartres. Le Grand-Maitre prenait le nom A’hierophante, 
la Grande-Maitresse , le nom de grande pretresse. La salle de 
riception s’appelait le Temple de Y amour. Le chevalier Senti- 
ment et la nymphe Discretion aidaient aux riceptions. Les 
ricipiendaires femmes itaient des bourgeoises galantes, des 

DANSBUSES DE L’OPiRA £T DES ACTRICES D’AUTRES THEATRES (1 ).. . 

» En 1774, le Grand Orient de France prit cette Maconnerie 
sous son gouvernement, 4 condition expresse qu’aucun Magon 
ne pourrait s’y trouver qu’avec des Masons riguliers et que les 

(1) Bn un mot, loutesles odalisques ct les bas-bleus de Paris. 
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travaux seraient toujours presides par le Venerable de la 
Loge ou son suppleantde droit, le 1" surveillanl. 

»En 1775, S. A. S. la T.*. III.*, soeur, duchesse de Bour- 
bon, fut installee en qualite de Grande Maitresse de toules les 
Loges de France , dans la loge de St. -Antoine , climal de 
Paris (1). » 

La Magonnerie des dames se repandit dans toute la France, 
et meme dans tout le reste de l’Europe, a l’exception toutefois 
de TAngleterre. Tous les systemes magonniques creerent des 
loges feminines. 

Quoique plusieurs auteurs Magons soutiennenx que les 
Loges d’adoption sont aujourd hui aboiies, nous doutons de 
la verite de cette assertion : nous n'avons vu mentionne cet 
arrdte du Grand-Orient dans aucune bistoire de I’Ordre. 

Nous possedons plusieurs Riluels des Loges dadoption; mais 
nous n’osons les reproduire dans un ouvrage serieux. 

V. 

OFF1CIERS ET DIGNITAIRES DES LOGES. 

Leurs attributions et leurs insignes (2). 

Les dignites et offices de la Loge sont au nombre de 22 ; 
savoir : 

Le venerable. 

L ? ex-venerable. 

Le premier surveillant. 

Le second surveillant. 

(t) Bazot. Code des Francs-Ma$ons , p. 231-260 passim. 

(2) Extraits des statuts et reglements de la R.\ Loge de St. Jean , sous le 
titre distinclif de la Parfaite Intelligence et VEtoile reunies & 1’0.\ de Liege. 
Li£ge , impr. de Jeunehoinme fibres , 1836. — Les statuts des aulres loges 
sont , a quelques petites nuances prfcs , conformes a ceux dont nous publious 
des extraits. 
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L’orateur. 

Le secretaire. 

Le trfoorier. 

Le premier expert (1). 

Le second expert. 

Le troisieme expert. 

Le quatri£me expert. 

Le premier maitre des ceremonies (2). 
Le second maitre des ceremonies. 

Le troisieme maitre des ceremonies. 
Le quatrieme maitre des ceremonies. 
Le garde des sceaux et archives. 
L’architecte verificateur. 

L’hospitalier ou elemosinaire (3). 

Le maitre des banquets. 

LeF.*. terrible ou preparateur. 

Le F.". couvreur. 

Le bibliothecaire. 


CHAPITRE I. 

DO V£n£RABLE (4). 

1 . Le venerable preside la Loge dans toutes ies assemblers 
ordinaires et extraordinaires ; il preside egalement ies comites. 

3. Les constitutions de la Loge, i’original des reglements, 
ies cahiers des trois premiers grades, et Ies titres concernant 
le local, sont sous sa sauve-garde et sous sa responsabilite. 

(1) Les experts prennent le nom de tuileurs quand ils sont charges de s’as- 
sarer si on frfere inconnn qui se prdsente pour visiter la loge est rdellement 
Franc-Magon. 

(2) Dans le rite dcossais, il s’appelle Stewart. 

(i) On I’appelle souvent aumdnier. 

(4) A partir du grade de maitre, le Venerable change de nom. — Outre le 
nom particular 4 ebaque grade, on l'appelle indiffdremment Maitre ou Grand- 
Maitre. 
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II veille & la conservation des archives. 

3. II surveille i'empioi des foods de la Loge. 

4. II signe tous les actes de la Loge, lant en minutes, qu’en 
expeditions, sans qu’aucun pr£texte puisse Ten dispenser. 

8. La police de la Loge lui est exclusivement confine, m&me 
quand ses dignitaires et lui ne possedent point de hauts grades. 

6. II a le droit de faire couvrir (evacuer) le Temp.*, par 
tout F. * . qui, par des paroles ou des actions, enfreindrait les lois, 
ou troublerait les travaux. 

7. Le Venerable, quoique present, peut, s’il lejuge conve- 
nabie, faire faire les receptions, par tout F.*. ayant le grade 
de M.*., mais en ce cas, le maillet lui est rendu (1) a 
1’instant ou le neophite doit etre constitue Ma$on. 

8. En l’absence du Venerable, I’ex-Venerable preside les 
travaux; & defaut de celui-ci, le premier surveillant, ensuite le 
second, puis les experts suivant leur rang. 

En l’absence de ceux-ci, leF.*. le plus eieve en grade par 
rang d’anciennete pre$idera l’assemblee. 

L’Orat.*. et le Secret.*, nepourront dans oucun cas tenir 
les maillets. 

Si au moment de l’ouverture, les surveillants et les experts 
ne sqnt pas presents, le Venerable les fail remplacer par des 
FF.*. qu’il connait capables de s’acquitter de ces fonctions; et 
il leur donne le maillet et l’accolade. 

9. II a voix preponderate en cas de parite de suffrages. 

10. Aucun F.*. ne peut faire de discours en Loge.*., ou 
chanter de cantiquesau banquet, sans l’autorisation du Ven.*.. 

11. Lorsqu’un F.*. & qui la parole a ete accordee est inter- 
rornpu par le Ven.*., sur la reclamation de ce F.\ , la n.*.(2) 
deciders si elle consent a 1’entendre. 

(t) La p residence lui est rendue. 

(2) Le signe zz signifle Loge. 
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12. Aucun F.*. ne peut reprendrele Venerable, sa dignite 
le mettant au-dessus de toute reprimande; mais on peut lui 
faire, avec honniteti , les observations que I on croit conve- 
nables, quand on n’est pas de son avis, sur les objets mis en 
deliberation. 

13. Le Venerable ne peut, pour quelque cause que ce soit, 
etre continue dans sa charge plus de trois ans : il faut an moins 
une annee d’interruption pour qu’il puisse itre reelu. 

14. Gn quittant sa place, il doit remettre k son successeur, 
le jour de son installation, tout ce qui ticnt et appartient a 
ses fonctions, cahiers, instructions, documents, etc., sans 
qu’il puisse, sous aucun pretexte, en retenir la moindre 
partie. 

15. Il a seul le droit de convoquer des assemblies extra- 
ordinaires. En son absence, ce droit est devolu a Fex-venerable 
et aux deux surveillants reunis et d’accord , quand ils sont dans 
Fimpossibiliti de prendre Favis du venerable. 

Sur la demande signee de sept M. # ., le Ven.\ ou son repre- 
sentant devra convoquer la au jour par eux indique. 

1 6. Les epreuves auxquelles le Profane est soumis sont deter- 
minees par le Ven. # . ; il a la faculti de diminuer ou d’abriger 
celles que Fusage ou les reglements generaux ont etablis. 

17. Lorsque le Venerable se presente en ouverte, il 
est annonce , et s’il ne lui est du les grands honneurs attribues 

, a des grades eminents, il est recu comme suit : 

Le F.-. qui priside, nomme cinq FF.*. pour Fintroduire. 
A son entree, il est vequ maillets battants(l), sous la voute 
d’acier (2), les colonnes (3) etant debout k Fordre; puis il est intro- 

(1) Le president et les dignilaires frappent la table de leurs maillets. 

(2) Ceux qui sont dSIegues pour le recevoir croisent leurs 6pdes. et en 
forment une espfece de votUe sous laquelle le V4n4rable doit entrer. 

(3) C’est-&-dire les fr^res ranges en deux colonnes. 
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doit a 10.*., ou le president lui remet le maillet avee les formes 
d’usage, en lui rendant compte de ce qui a ete execute en son 
absence. 

18. Le Venerable, le president des chapitres, et le F.*. 
charge du soin delaUD.^ont seuls les clefs du local, dans 
lequel, hors des tenues, nul ne peut entrer qu’accompagne de 
Tun ou de l’autre. 

19. Si Ton a des plaintes a faire contre le Ven.'. on s’adresse 
a 1’ex-Ven.-.. Celui-ci appelle secretement le l er et le 2® Surv. -. 
l’Orat.'. et le Sec.*.; et ces cinq officiers decident, a la plu- 
rality des voix, de la valeur des plaintes. 11s tachent de concilier 
l’affaire ; mais s'ils ne peuvent y reussir, ou si les faits sont de 
nature a exiger un jugement, I’ex-Ven.-. est oblige de con- 
voquer la □.•. et de lui rendre compte des plaintes. La □.*. 
procede ensuile contre le Ven.*. avec loute la regularity ne- 
eessaire (1). 

20. Le V6n.\ seul peut faire des aumones auxMa^.*. qui 
s adressent a lui , jusqu’a la concurrence de six francs. 

21. Ces aumdnes sont payees sur son mandat par IeF.-. 
Elem.-. (2). 

DE l’eX-V^N^RABLE. 

1 . L’ex-Ven.*. prend place a FOr.\ k la gauche du Ven.-. : 
il le remplace en cas d absence. 

2. II peut refuser tout autre office ; mais s 5 il en aceepte, il 
conserve tous ses droits comme ex-Ven.\, a moins que cette 
place ne soit eelle de 1" ou 2“ e Surv.-., d’orateur ou de secre- 
taire. 

(t) Dans la plnpart Ces loges r6gulifcres, I’affiure est soumise au Grand- 
Orient. 

(2) Frfcre El&nosinaire. 

kk FRANC- 1UCONHER IB, i. I. 30 
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3. II veille a l’observation des reglements, it en rappelle et 
cn maintient l’execution. 

4. II ne doit compte de sa conduite qifau Ven.*.; il ne 
peut etre repris en □.*. par aucun F.*.; les plaintes qu’on 
pourrait faire contre lui doivent etre signiesde cinq FF.*. et 
portees devant le Ven.’. 

5. S’il y a plusieurs ex-Ven.*., c’est toujours \6 dernier 
sortant d’exercice qui, au besoin, remplace le Ven.*. et qui 
est seul place a l’Or.*. 

6. Lorsqu’un ex-Ven.*. se presente ala porte du Temp.*., 
il est annonce, et tous les FF.*., a I’exception des cinq Lum.*., 
se tiennent debout et a I’ordre jusqu’a ce qu’il ait pris place. 

DES SURVEILLANTS. 

1. Les surveillants, ont suivant leur rang, et chacun sur 
leur colonne, la surveillance de la Loge. 

2. En l’absence du Ven.*. ou de l’ex-Ven.*. ils la president. 

3. En cas d’absence du premier surveillant , le deuxieme le 
remplace; mais jamais le premier ne peut suppleer le second : 
ils ne peuvent quitter leur place, sans avoir obtenu du Ven.*. 
la permission de se faire remplacer. 

4. Ils annoncent chacun sur leur colonne, avec exactitude 
et sans rien ajouter, ce qui a ete propose par le Ven.*. 

5. Ils demandent la parole en frappant un coup de maillet, 
et ils doivent attendre que le Ven.*. leur ait repondu. 

6. Ils avertissent le Ven.*. de tout ce qui sc passe, soil dans 
Tinterieur, soil a l’exterieur de la □.*.. 

Ils veillent a ce que la soil constamment couverte (I), 
ace que le F.\ couvreurn’ouvre pasct ne fasseaucune annonce 


(I) A ce qtfaucun profane ne s’y introduce. 
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pendantdes travaux interessants qui fixent Tattemion dela 

Ils veillent particulierement a ce que les fibres de leurs 
colonnes observent le plus profond silence et ne parlent qu’a- 
pres avoir obtenu la parole du Ven. # . • a ce qu'ils soient alors 
debout et a I’ordre, et travaillent enfin avec decence, unifor- 
mity et regularity. Ils avertissent le Ven.*. avec honnetete, 
quoique sans management, de toutes les fautes commises stir 
leurs colonnes. 

7. Les surveillants en fonction nc peuvent £tre repris que 
par le Ven.\, et ne peuvent etre accuses que suivant les 
formes exigees pour les plaintes portees contre rex-Ven.*. 

8, Les surveillants portent pour bijoux la perpendiculaire, 
et le niveau. 


DE L'ORATECR. 

1 . L’orateur place k I’O. \, vers le midi, denonce les infrac- 
tions aux reglements, les negligences et les fautes pendant les 
travaux. 

2. lnterprete des sentiments de la il est tenu de pre- 
parer les discours relatifs aux initiations, affiliations, fetes de 
1’ordre, elections des officiers, deputations et autres circons- 
tances. 

3. II fait, ou fait faire par un de ses adjoints, & la tenue qui 
precede le jour du solstice soil dhiver, soit d’ete, une lecture, 
ou une analyse des modifications portees aux reglements de 
la □.*. pendant le semestre qui vient de s’ecouler et rend 
compte des principaux objets dont la CJ.‘. s’est occupee pen- 
dant ce laps de temps. 

4. II instruit les nouveaux inities des devoirs du Macon 
et de Timporiance des mysteres de lOrdre, sans cependant les 
leur reveler. 

3. 11 resume les opinions emises dans les discussions, et 
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donne ses conclusions avant que les propositions soient mises 
aux voix; a pres ses conclusions, la parole est interdile a tous 
les FF.\, si elle n’est demandee pour la rectification dtin fait. 

- 6. II prononce l’oraison funebre des FF. # . que la mort en- 

leve. 

7. Tout morceau d’Archit.\(1), destine a etre publie com me 

produit de l’At.\, doit etre revu par I’Orat.-., qui dans ce cas, 
soumet son travail a la dans le delai qu elle aura fixe : 

elle se prononce pour ou contre les modifications faites par lui. 

8. II repond aux banquets a la sante des membres dc la 
et des nouveauxinities. 

9. L’orateur porte pour bijou, une medaille representant 
les tables de la loi. 


DU SECRETAIRE. 

1 . Le secretaire tient le crayon dans les assemblies. II trace 
exactement 1’objet de ebaque discussion, et le detail de tout ce 
qui se passe en seance. 

2. II fait sur l’esquisse une note sommaire et claire des tra- 
vaux dont la s’est occupee et il en donne toujours la lec- 
ture apresla cloture, pour avoir son approbation. II y nomme 
les cinq lumieres (2) qui out eclaire I’ouverture et la fermeture 
des Trav.*., 

3. Dans Fintervalle d’une seance a celle qui suit, il fait la 
redaction de l’esquisse sur le grand livre d’Archit.-. (3). 

4. Il a toujours deux registres, cotes et paraphes par le 
Ven.\; Tun d’esquisse ou brouilloif, et 1’autre d’Arch.\ ; il 
repond de tous les papiers, registres et documents de la 

(1) Morceau <f Architecture, discours. 

(2) Les cinq officiers *. le Venerable, rex-Vdntaable, les snr?eiIIanU et 
1’orateur. 

(3) Cabier contenanl les procta-rerbaux des stances. 
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qui ne sortent jamais du temple, k moins d’une necessite 
absolue recon nue telle par les 2/ 3 des membres de la C.-. 
specialement convoques & cet effet (1). 

5. II a soin de tenir une note exacte de 1’elat des manages 
parmi les FF.\, des Lewfftons (2) qui leur sont nes, et des 
Ma<j.\ que la SZ1.*. a perdus dans le courant de l’annee. 

6. Le secretaire est place & TO.\ vers le nord. 

Le secretaire porte pour bijoux deux plumes en sautoir. 


DU TRfiSORlER. 

1. Le tresorier est responsable des fonds de la dont il 
est depositaire. II est tenu de verser dans une caisse d’epargnes 
ou dans toute autre caisse publique qui lui sera specialement 
designee par la □.*. , tous les fonds excedant la medaille (3) 
de 300 francs. 

2. II tient des registrcs exacts des recettes et d^penses, coles 
et paraphes par le Ven.\; les articles sont numerotes sans 
interruption; ils portent le nom de celui qui paie ou qui recoil, 
la date et la nature du paieinent. 

3. II regoit les metaux , pour les receptions au premier, 
deuxieme et troisieme grade, pour les affiliations, agreations; 
pour la cotisation trimestrielie, pour les dons fails a la CU ; et 
il en donne quittance. 

4. Il paie les depenses fixes et periodiques determinees par 
arr£te de la ou des comites particuliers. 

5. Il rend ses comptes deux fois 1’an, quelques jours avant la 


(1) Malgrd toutes ces precautions, nous poss6dons toute une collection dc 
discours authentiques pronono6s dans differentes loges de la Belgique. 

(2) Enfants de Masons. 

(3) Somme. 
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tenuc qui precede la fete de I’ordre d’ele et quelques jours 
avant la tenue qui precede celle d'hiver. 

6. Dans le temple, le tresorier est place sur la Col.’, du 
midi; au banquet, il est place a la gauche de l’orateur adjoint. 
II porte pour bijoux deux clefs en sautoir. 

DES EXPERTS. 

1. Les experts sont charges de reconnaitre les visiteurs, de 
verifier leur signature , de prendre leurs dipldmes pour les 
faire viser par le F. # . secretaire; ils font eonnaitre leurs noms 
et leurs qualites maconniques au Ven. # ., et prennent ses 
erdres pour les faire introduire. 

2. 11s distribuent les scrutins, les recueillent, les verifient, 
avant de les remettre au Ven.\ ; ils recueillent les bulletins 
pour les elections, et font circuler le sac aux propositions. 

3. Ils accompagnent pendant les travaux de reception les 
recipiendaires & tous les grades et veillent sur eux, meme 
quand ils sont entre les mains du F.\ Terrible, pour les pre- 
server de tout accident : car ils en sont responsables. 

4. Ils regoivent le recipiendaire des mains des FF.\ surveil- 
lants ; des ce moment, ils repondent de lui, et le dirigent con- 
formement aux instructions du Ven.\ 

3. Les experts doivent etre choisis, en partie, parmiles FF.\ 
des plus hauts grades du Chap.*. (1) afin de pouvoir recon- 
naitre les visiteurs de tous les grades, 

6. Les experts, sauf les exceptions, remplacent de droit les 
premieres lumieres absentes; ils peuvent encore les remplacer, 
lorsqu’elles le demandent. 

7. Ils portent pour marque distinctive de leur office une 
eanne en ebene a pomme d’ivoire et pour bijoux : 

(!) Chapitre. II est compost des grades dcossais ou cbapitraox. 
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Le 1* deux glaives en sautoir. 

Le 2® un glaive et une epee flamboyante. 

Le 3° deux epees flamhoyantes. 

Le 4® une regie et une pinee. 

8. Dans la salle des banquets, les !® r et 2® experts prennent 
place Fun a la droite, 1‘autre k la gauche du 1" Surv.*. et les 
3® et 4® Tun k la droilc, l’autre k la gauche du 2® Surv.*. 

DES MA1TRES DES C£r£M0NIES. 

1. Les maitres des Cerem.*., quel que soil leur grade, sont 
places en dedans et assis en avant des deux surveillants. 

2. Si avant Fouverture des travaux, il se trouvait des Visit.*, 
ou deputes dans la salle des PP.\ perdus (1), un des M.*. des 
Cerem.*. y resterait pour leur tenir compagnie; sinon apres la 
lecture de la pi.*., l un d eux, au choix du Ven.\ se rendra 
dans cette salle, pour s’iriformer sil y en a, et prevenir un F. *. 
Exp.*. (2) de leur arrivee. 

3. Ils s’appliquent particulieremenl a connaitre les honneurs 
dus a chacun des FF.\ a introduire. 11s ne frappent a la porte 
du temple, quapres avoir recu lesordres du Ven.\; ils dirigent 
les FF.\ nommes pour rendre les honneurs et conduisent les 
visileurs aux places'qui leur conviennent. 

4. Its veillent a ce que chaque F.*. de la dL*. occupe la 
place qui lui est assignee; ils veillent aussi a ce que les digni- 
taires, quand ils arrivent, travaux ouverts, exercent leurs fonc- 
tions et remplacent de suite leurs adjoints ou autres, sauf 
Forateur et le secretaire. 

3. Ils se chargenl seuls de tout initie au moment ou on lui 
donne la lumiere (3), ils le conduisent, de m6me que tout F. *. 

(1) Salle des Pas-perdusou d'attente. 

(2) Fr&re Expert. 

(5) Au moment de ^initiation . 
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qui regoit un nouveau grade, 5 TO.*., pour y 6lre constitue en 
ce grade. Its leur montrent les pas mysterieux, les habillent, 
les conduisent pres des surveiliants, pour se faire reconnaitre; 
repondent pour eux aux acclamations d’usage et leur in- 
diquent la place quits doivent occuper. 

6. Dans toutes les ceremonies, deux d’entre eux prennent 
le Ven.\ au trone et le precedent directement. 

7. Ilsont en main, pour marque distinctive, un baton azure 
etor ; et portent pour bijoux deux epees en sautoir. 

DU GARDE DES SCEAUX, TIMBRES ET ARCHIVES. 

1 . Le garde des sceaux et archives est depositaire des timbres 
et sceaux de la □ .*. 

2. II timbre les papiers et parchemins a I’usage de la □ .*. 

II scelle tous les actes emanfe de la Q apres avoir mis 

au bas, timbre et scelle par nous garde des sceaux; et il signe. 

3. II est depositaire de tous les litres, planches, csquisses, 
reglements, anciens registres et livres d’Arch.\, pieces des 
comptes rendus et arretes ; statuts du G.*. 0.\,de sa eorres- 
pondance, de toutes cedes avec les Loges ou avec des FF. # ., 
enfin de toutes pieces qui doivent 6tre deposees dans les ar- 
chives et dont le depot est ordonn6. 

4. En Loge et a la salle des banquets, il prend place a la 
gauche du F.’. Tresor.*.; un timbre forme le bijou dont il 
est decore. 


DE L’ARCHITECTE. 

1. L’architecte est choisi, autant qu’il est possible, parmi les 
FF.*. connus par leur talent dans l’art d elever et de decorer 
les batiments. II veille a I’entretien des b&liments et du mobi- 
lier ; il presente h la Loge par l’interm£diaire du Yen.*. , les 
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propositions pour les constructions, reparations, decorations, 
embellissements, ornements, achats. Quand ces plans et ccs 
propositions ont son approbation, qui doit £tre consignee dans 
la PI.*, du jour, il £n stirveille Fexecution. 

2. 11 a sous ses ordres les FF.*. servants dans tout ce qui 
est relatif a ses fonctions ; il veille a ce que rien ne soil endom- 
mage par leur negligence ; il les surveille dans la disposition 
et le decor du local dans les differentes tenues. 

3. Il est place sur la Col.*, du Nord, a cdte de Faumdnicr 
Hospit.*. et porte pour bijoux une equerre et un niveau. 

de l’£l£mosinaire ou hospitalier. 

1. Le F.*. elemosinaire est toujours, autant que possible, 
d’une profession qui le met a portee de soulager les malades, 
et de veiller a ce que les secours dont ils ont besoin leur soient 
sagement administres. 

2. Il visile exactemenl les membres de la qui sont 
attaques de quelque maladie, pour rendre un comple exact de 
leur situation k chaque assemblee. II doit veiller a ce qu’il ne 
leur manque aucun des secours necessaires a leur position. 

3. II prie le membre de FAt.*. attaque d’une maladie 
grave, de lui confier ses papiers et decors Mac.*, qui seront 
deposes dans les archives de la □.*. si elle a le malheur de le 
perdre, afin que ces papiers ne tombent point dans des mains 
Prof.*. (1). 

4. Il fait circuler le tronc des pauvres dans chaque tenue, 
en compte le produit sur la tribune du Secret.*, informe le 

(1) C’est ce qui rend si difficile l’acquisition des ouvrages et des pieces 
magonniques. Neanraoins nous sornmes parvenu k nour procurer une riche 
collection de livres , de manuscrils et de dipldmes aulhentiques. Us portent 
tous le sceau des Loges. (Note du Trad.) 
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Ven.\ dc son content) dont le F.\ secretaire prend note cn 
marge de Fesquisse, puis il Ic porte en recette. II ne permet, 
sous aucun pretexte, de se dispenser de faire cet acte de 
charile. 

5. II verifiera sur la feuille de presence, les FF.\ qui se 
sont absenles de la tenue, il en dressera un &at afin de perce- 
voir la medaille , dc 25 centimes pour chaque absence. 

6. II est depositaire des fonds destines & soulager I’indigence 
et le distributeur des secours accordes aux malheureux. Les 
MM.*, dans le besoin ont toute preference, et I’on doit mime 
toujours reserver une medaille pour secourir ceux qui pour- 
raient se presenter. 

7. II est autorise a donner, pour besoin urgent, sur le mandat 
du Ven..., jusqu’a concurrence de la medaille de six francs; 
mais il rend compte de ces distributions a la premiere assem- 
ble, et toutsecours plus £levedoit 6tre autorise parlacD.*.(l). 

8. Il porte pour bijou une main tenant une pi£ce de 

(!) Voici de quelle manure les Masons entendent la charitd : 

« Le Ma<?on mendiant est sans cesse chez vous, sur vos pas, dans vos 
Loges ; c'est un g£nie malfaisant qui vous obsfede partout et b toute heure. 
Rien ne peut vous soustraire b son importunity, et son insolence ne connatt ni 
bornes ni obstacles. 11 est b votre lever, au moment de vos affaires, b votre 
repas., b votre sortie. Son morceau de parcheminest l’arr6t de mort de votre 
humanity. Mieux vaudrait rencontrer sa main amide d'un poignard ; vous 
pourriez du moins opposer le courage au glaive assassin. Amid seulement 
de son titre de Ma$on, il vous dit: « Je suis Magon, donnez-moi, car je suis 
votre frdre, et votre loi vous ordonne de faire la cbaritd. Donnez, ou je 
publierai partout que vous dtes un mecbant et mauvais frdre. » — Donnez, 
Masons, mais apprdtez-vous a donner sans reldche : le guet-apens est per- 
manent. — La faute en est aux Loges. Si les Loges ne recevaient dans Tasso- 
ciation fralernelle que des bommes honorables , aynnt une position indepen- 
dante par leur fortune ou leur travail, elles n’auraient b soulager, elles et 
tous les Masons, que des infortuues passages; et, fussent-elles durables, 
du moins immeritees. « Bazot. Codes des F. M. , p 176 et 177. 

C’est-fc-dire que la pauvretd est un crime et que les Masons sont tout dis- 
poses b secourir leurs freres malheureux. pourvu toutefois qu’ils n’en ren- 
conlrent aucun. Quelle etroitesse de sentiment ! quelle distance de la 
cbaritd chrdtieune ! 
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metal. II se place a la droite du F.*. Secret.*, dans les Trav.*. 
de □.*. oil de banquet. 

DE L’ORDONNATEUR DES BANQUETS. 

1. L’ordonnateur des banquets, de concert avec I’architeete, 
execute tout ce qui a ete arrete par la □.*. pour les fetes, sans 
rien innover. 

II est,#en consequence, charge de tous les achats reiatifs au 
service de table, soit en mobilier, soit en consommation. 

II prend aussi les ordres de la □.*. pour le nombre des 
eouverts qu’il doit faire placer. 

2. II regie tout ce qui concerne la table, se fait rendre 
eompte des materiaux (1), veille a leur distribution et a leur 
repartition sur les Col.*, conjointement avec les MM.*, des 
Cerem.*. 

3. II choisit, avec lavis du comite des finances, les fournis- 
seurs, en donnant la preference & ceux qui sont MM.*., et 
eeartant ceux dont on n’aurait pas ete content. II regie leurs 
memoires, les signe, et les soumct au visa du Ven.\ 

4. II fait la recette des cotisations des banquets ; il en verse 
de suite le produit dans la caisse du tresorier. II est responsable 
de tout deficit a cet egard. 

5. L’ordonnateur des banquets porte pour bijou la corne 
d’abondance; il est place a la gauche de rarchitecte, en Loge 
et dans les banq.*. k 10.'., en dedans, pres la Col.*, du Midi. 

DU PRtiPARATEUR. 

1 . Le preparateur est charge de preparer le recipiendaire ; 
il ne doit souffrir personne aupres de lui, sinon l’expert et les 
servants qui lui sont indispensables. 

(1) Des comestibles et liquides. 
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2. 11 repond du recipiendaire, jnsqu’au moment de son in- 
troduction dans le temple. 

3. II n’est point habille, jusqu’au moment de Fentiere pre- 
paration. 

4. 11 doit conserver toute la decence, tout le serieux, toute 
la severite qu’exige son office. 

5. Aux travaux de Loge et de banquet, il se place a la 
droite de l’Arch.*. sur la Col.*, du nord. et porte pour bijou 
un bandeau. 


DU COUVREUR. 

1. La surety de Finterieur du temple est confine au F.*. 
couvreur; il se tient constamment a la porte, glaive en main; 
il peut seul Fouvrir et la fermer, Lorsqu’on y frappe, il en 
instruit le deuxieme surveillant. II ne peut introduire aucun 
F.\ qu’apres en avoir regu Fordre du Ven.*. et s’etre assure 
que le F.\ qu*il inlroduit est decemmentet maconniqucment 
habille, et ne se trouve pas dans un etat d insobriete. 

2. Il refuse Fentnte du temple & tout F.\ raye du tableau, 
ou a celui a qui ies Trav.*. sont interdits a temps, et qui se 
permettrait de vouloir y penetrer. 

3. Il n’accorde Fenlree qu au Mag.*, qui lui donne les mots 
de semestre et dc passe du grade auquel on travaille; si un 
F.*. a oublie Fun ou Fautre de ces mots, le couvreur en pru- 
rient le Ven.*. et prend ses ordres. 

4. Sont exempts de donner les mots de passe et de semestre, 
tous les FF.*. possedant le grade de Ch.\ d’Or.*. (!) et ceux 
superieurs, et tous les officiers de la □.*. 

5. Avant d’introduire des visiteurs, des deputations, ou 

(!) Chevalier d’Orient, )e 15* dans le syst&me des treote-trois grades, et le 
3* des quatre grades du rite fran$ais moderne. 
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dautres FF.*. auxquels les honneurs sont dus, il veille a ce 
que les portes du temple soient ouverles, les ferme aussitot 
apres (introduction , et en remet les clefs sur I’autel du 
deuxieme Surv.*. 

6. Aux travaux du banquet, il se met k la droite du troi- 
sierne expert. 

7. Le bijou dont il est decor£ represente un ceil, un sabre 
et un marteau. 

DU B1BLIOTH&CAIRE. 

1. Le F. # . biblioth^caire est charge sous sa responsabilite 
personnelle de la garde des livres, manuscrits et objets d’art 
appartenant k la □.*. 

2. 11 ne peut prefer aucun ouvrage sans que Femprunteur 
signe sur un registre ouvert a cet effet. 

3. 11 portera pour bijou un livre fermi et sera place tant 
en □.*. que dans les Banq.". k la gauche du garde des sceaux. 

Des Membres honoraires. 

1 . Le membre honoraire n’est pas sujet*5 la contribution ; 
il assiste gratuitement aux deux banquets du solstice; il est 
inscrit sous ce titre au tableau. 

2. II peut frequenter les travaux quand il le desire; mais il 
ne peut remplir aucune fonction. 

3. Il est place k FO.’. suivant son grade, s’il est membre 
dun autre At,*.; et sur les colonncs, s’il est membre de 
la 

Des FF. • . de Vharmonie . 

i. Sont eomprts sous cette denomination les artistes qui, 
par ieur talent pour la musique vocale ou instrumentale, con- 
courent k Fembellissement des travaux. 

LA rftANC-MACONNERlE, T. I. 3t 


Digitized by v^ooQie 


362 — 


2. Les FF.\ de l’harmonie sont exempts de tout versement 
de melaux dans la caisse du tresorier, pour droit de reception , 
affiliation, agregation, cotisation annudle ei banquet. Mais en 
cas d’absence, sans cause jugee legitime par FAt.-., ils verse- 
rontdans la caisse du TrEsor.-. la Cotisat.-. que paye chaque 
autre F.\, calculee par tenue. 

Des FF.-. Servants. 

1. La n.\ a pour son service interieur, des FF.-. qui lui 
sont immediatement attaches sousle litre de FF.-. servants; 
ils ne recoivent que le grade d’App.-. a l’exception du F.-. 
premier servant qui peut etre promu au grade de M.\. Leur 
nombre peut etre porte a sept. 

2. Ils regoivent immediatement les ordres du Ven.-., du 
secretaire, du tresorier, du garde des sceaux et de Farchilecte; 
ils les remplissent tant k l’interieur qu’a l’exterieur du temple. 

3. Pendant la tenue des travaux de la LU.\ ils sont sous la 
surveillance des maitres des Cer.-. et des experts, dont ils 
doivent executer les ordres. 

4. Ils ont des Emoluments determines par la 

3. Le premier F. # . Serv. # ., pendant la duree des travaux 
du temple, ne peut quitter le porche sous quelque pretexte que 
ee soit. II a soin qu’aucun ne s J y arrete , et encore moins y 
excite le moindre bruit. 

m 

6. C’est lui qui doit prevenir le cotivreur que des visiteur* , 
des deputes, des Wen.-., le Ven.-. de la m3.'., lex-Ven.-., 
ou enfin tout F.*. k qui il est du des honneurs, se trouvent 
dans la salle des pas perdus. 

7. Un autre F.*. servant doit constamment se tenir dans la 
salle des pas perdus, et avertir celui qui se trouve dans le 
porehe, que des FF.-. demandent l’enlree du temple. 

8. Le concierge ne peut sous sa responsabilite, et sous peine 
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de destitution, abandonner la porte d’entree; il ne peut la latsser 
cntre-ouverte ; il doit en refuser 1’entree k toute personne du 
sexe, et k tous individus notoirement connus pour nepas etre 
Masons. 

9. Le quatrieme F.\ servant est pr6t a exdcuter les differents 
ordres qu’on pourra lui transmettre. Les jours ou il y a recep- 
tion , il est a la disposition du preparateur et des experts. 

10. Pendant les travaux du banquet tous les FF.*. servants 
sont sous les ordres du Ven.\, de l’ordonnateur des banquets 
et des MM.’, des Cerem.\ 

11. 11s remplissent exactement et sans le moindre retard , 
ies differentes commissions dont ils sont charges , soit par le 
Ven.\, soit par le secretaire, soit par tous les FF.\ aux ordres 
desquels ils sont soumis. 

S’ils ont quelques demandes ou plaintes & former , ils 
s’adresseront au Ven.\ qui en fait rapport, et il y est statue 
par la HU.*. 

12. Aucun F.\ quelconque n’a le droit d’introduire dans 
la HH.-. ni etranger, ni domestique sous pretexte de le servir. 

CHAP1TRE II. 

REGLEMENT ET STATRTS. 

DES INITIATIONS, AGINATIONS, AFFILIATIONS ET DES AUGMENTATIONS 

DE SALAIRE. 


§ i. 

Des initiations et affiliations . 

1. Aucun Prof.’. (1) ne peut etre admis k l’initiation qu'i! 
n’ait 21 ans accomplis, k moins qu'i! ne soit (ils d’un F.*.; 
dans ce cas, il suffit quit ait 18 ans revolus. 

(1) Profane. 
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2. Le candidal ne peui £lre propose que par ia voie du sac 
aux propositions, ou en s’adressant par ccrit au Ven.*. 

La proposition, signee par le F.*. proposant, doit contenir 
les noms , prenoms, &ge, profession, lieu de naissance et 
domicile actuel du candicat. 

Lc proposant repond duProf.*. presente, et doit etre certain 
que c’esl bien son intention d'etre regu Mag.*. 

3. Le Ven.*. nedonne connaissance du nom du candidal, 
qu’apres que les commissaires qu'il a secrelement nommes 
pour prendre des informations, lui ont fait le rapport de leur 
mission. 

4. Si ce rapport est favorable, le Ven.*. annonce le nom du 
Prof.*, propose, rend compte du rapport sans faire connaitre 
les commissaires , et fait de suite proceder au premier tour de 
scrutin pour I’iniliation. 

5. Si le rapport dcs commissaires n’est pas favorable, il n’est 
plus fait mention du Prof.*. 

Cependant , si le proposant voulait connaitre les motifs pour 
lesquels le Prof.*, n’a pu etre soumis au scrutin, le Ven.*. 
sera it tenu de les lui communiquer. 

Le proposant pourra requerir le scrutin, si les motifs ne lui 
paraissent pas sufiisants. 

6. Si le rapport n’est defavorable qu’en parlie, leVen.*. 
on refere au comile secret, compose du Ven.*., des deux 
Surv.*., de l’Or.*. et du Secret.*., k moins que I’un d'cux n’ait 
cle charge des renseignements a prendre, dans ce cas le Ven.*. 
le fait remplacer. 

7. Le scrutin a lieu pendant trois tenues consecutives. II se 
fait par boules noires et blanches. 

8. Si les scrutins ne presenlent que des boules blanches, le 
candidat est admis k se faire rccevoir. 

0. Si un des scrutins presente trois boules noires, le can- 
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didat est rejete; n&mmoins, si le Ven.*. ou un F.\ demande 
la contre-epreuve, elle sera faite a la tenue suivante. 

10. L’At.\ pone a la connaissance des Loges de la cor- 
respondance le rejet des candidats, avec les causes qui Font 
motive. 

11. A dater du jour ou le Prof.*, est Domme, son nora est 
affich6 dans la salle des PP.\ perdus , jusqu’au jour de sa 
reception. 

12. LeProf.-. qui a ete rejete ne peut ilre represente a 
Unit.*., qu’apr^s un intervalle de trois mois; mais on ne peut 
proceder a un nouveau scrulin , qu’aulant qu’il ait ete annonce 
parle Ven.*. pendant trois tenues conseculives, et le nom du 
candidat reafliche dans la salle des PP. # . perdus. 

13. Les receptions qui se font aux Kies des deux St. -Jean, 
sont toujours des receptions de bienveillance, non assujetties 
au paiement des melaux. 

La Loge peut accorder en tout temps cette faveur, aux 
prof.*, qui en seraient juges dignes. 

14. On n’admet jamais aucun Prof. # . qu’on sait avoir ete 
dej& propose a une autre Loge, sans avoir consulte cette 
Loge sur les motifs qui se sont opposes a sa reception. 

13. On n’ouvre jamais le scrulin pour un Prof.* . habitant un 
© f \ ou il existe une Loge, sans avoir pris des renseignements 
pres de cette Loge. 

16. II est defendu tres-express6ment etsous peine d’exclu- 
sion des travaux pendant trois mois, de solliciter des Prof.*, a 
se faire recevoir Masons (1). 

17. Le F.*. a qui il nait un lewffton (2), est tenu d’en pre- 
\enir l’At.\ La naissance de Fenfant est consignee au registre 
sous noms et prenoms. 

On sait comment cel article est observe.... 

(2) Un enfant. 
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Une deputation csl cnvoyee quelques jours apr£s pour 
presenter k la mere les felicitations de la □.*., et a 1’enfant 
une petite truelle d argent suspendue k un noeud de ruban 
bleu-moire. 

18. Chaque membre regu, agrege ou aflilie, signe les regi- 
ments, prete (’obligation de les suivre et de les maintenir; de 
garder un secret inviolable sur nos mysteres ; de taire tout ce 
qui se passe en CU.\ lant aux personnes initiees dans 1’Ordre, 
qu’aux Mag.*, membres des autres □.*. , et meme aux 
membres qui n’ont pas ete presents aux deliberations , s’il 
a ete ordonne de garder le silence sur ce qui a ete dit et 
arrete. 

19. Les affaires en masse de Loge h Loge, donnent le droit 
aux membres des Loges qui nous sont afliliees de nous visiter 
lors de chaque tenue; mais elles ne leur donnent pas celui de 
voter, ou deiiberer dans les elections ct dans les affaires admi- 
nistratives. 


s ii. 

Des augmentations de salaire (1). 

1 . Un App.*. ne peut 6tre re«ju Compagnon s’il n’a 23 an* 
accomplis ; nul Compagnon nc peut elre re?u Maitre s’il n’a 
23 ans accomplis. 

Les fils de Ma$.*. peuvent 6tre re$us Comp.*, a Page de 20 
ans, et M.\ & Page de 22 ans accomplis. 

Une dispense d’&ge pourra elre egalemenl accordee, pour 
I’oblention de ces grades, aux FF.*. mililaires qui, pour des 
motifs valables et reconnus tels par la £3.*., sont obliges de 
quitter l’O.*. 

(1) AvancemenU on promotions. 
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2. Tout App.\ qui desire etre promu au grade de Comp. ., 
et tout Comp.*, qui aspire au grade de M.'., doit avoir tra- 
Vaille, chacun dans son grade, pendant cinq mois, ct avoir 
assisle a dix tenues au moins. Cependant cet intervalle et le 
nombre des tenues pourront etre reduits de moilie pour des 
motifs valables reconnus tels par la □•'. 

3. La demande d’avancement au grade de Comp.*, se fait 
par Faspiranl au second Surv.*. 

Celle de Comp.-, au grade de M.\ se fait au premier Surv.*. 

Le Surv.*. qui a rc$u la demande, en donne connaissance 
au Ven.'., par la voie du sacaux propositions. 

4. L’atelier pourra im poser h laspirant Fobligation de lire 
en Loge un morceau d’Archit.'. qui soil lexpression de quel- 
ques principes Ma$.\ (1). 

3. La demande de Faspiranl est soumise par le Ven.*. & la 
deliberation et a la decision de la □.*. reunie au grade qu’il 
demande. 

En eas d admission, le grade est immediatement confer^. 
En eas de rejet, la demande ne peui etre renouvelee qu’apres 
un intervalle de trois mois, et les formalites ci-dessus devront 
itre accomplies de nouveau. 

6. Un membre de la Loge ne pent, sans lapprobation de 
I’At.'., demander ni rccevoir ailleurs aucun grade, soil 
Symb.*., soil Chap.*. (2), sous peine de radiation, et d’etre 
considere eomme rebclle aux reglements. 

$ HI. 

DES REPR£SENTANTS ET DES DEPUTATIONS DE LA 

\ . La Loge a, pres de chaque Loge Affili6e, un rcpr&enftanl 
qui veille a ce que Fharmonie ne soil jamais troublee, et qui 

(t)Nous en avons public quelques ecbantillons. 

(2) Soil Symbolique, soil Ciiapilral. 
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facilite, autant qu’il depend de lui, les rapports entre les^At.*. 

2. Les deputations que ia Loge envoie pourassister en son 
nom aux Trav.\ d'une Loge, sont composes suivant les eir- 
Constances ei solennitds, de trois, de cinq ou de sept FF.*. 

§ IV. 

DES H0NNEUR3. 

1. Les visiteurs, qui ne sont decorfe que des grades sym- 
boliques, sont regus par un mailre des ceremonies, qui intro- 
duit d’abord les apprentis, ensuite les Comp.’., enfln les M.*. ; 
et qui les invite h resler entre les aulels des deux surveillants , 
jusqu’a ce que le Ven.*. ait donne Fordre de les placer. — 
Les M.\ des Cer. # . placent les App.\ et Comp.*, sur les 
Col.*. 

2. II en est de meme pour les FF.*. visiteurs, possedant 
des grades superieurs jusqu’a celui de Ch.\ R.*. f (1) non 
compris. 

3. Le Ch.\ R.*. f, meme membre de la est re^u 

par trois FF.*. munis de glaives et d’tftoiles (2) et passe sous 
la voute d’acier, M.*. B.*. (5), a moins qu’il ne desire £trc 
inlroduit sans ceremonies. 

4. Le S.\ (4) grand maltre, les officiers du G.*. 0.*. 
charges de le representer, sont recus par neuf FF.*. porleurs 
de glaives et d’etoiles precedes de deux maitres des cere- 
monies, maillets battants el sous la vouie dacier. 

5. Le representant, du grand M.*. est retju par cinq FF.*. 
avec les memes honneurs que ceux detailles & Fart, precedent. 

(1 ) Chevalier Rose-Croix. 

(2) Bougies. 

(5) Maillets battants. 

(4) Le sublime. 
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6. Un officier d’honneur du G.*. 0.-., un officier en 
exercice charge par lui d une mission pres de la Loge, les 
deputations des Logcs, les VV.\ (1), le Ven.*. de la Loge 
sont recus par trois FF.*. , avec les honneurs detailles a Farl 3. 

7. Lorsque des FF.*. a qui des honneurs sont dus, ou des 
deputations sont annoncees, le Ven.*. fait choix des FF.*. qui 
doivent les recevoir dans la salle des pas perdus, et les con- 
duce dans le temple. La, le Ven.*. les harangue, donne au 
president de la deputation loccolade fralernelle, les fait placer 
a I’O.*., en observant que toujours les VV.*. doivent etre 
places nupres du trone au-des$us des deputations. 

8. Quand un visiteur se presente end!.*. tous les FF.*. 
des grades egaux et inferieurs au sien, doivent se tenir debout 
et a lordre, sauf les cinq Lum.*. 

S V. 

DES CONVOCATIONS ET DES ASSEMBLIES. 

1 . La Loge s’assemble tous les vendredis, k 5 heures du 
soir. 

2. Un F.*. qui manque d’assister aux tenues d’obligation 
pendant trois mois consecutivement, sans justiOer d'absencc 
ou de maladie, et sans en avoir prevenu,est invite par le 
F.*. secretaire k declarer si son intention est de continuer k 
faire partie de la Loge. 

S’il ne repond pas k cette invitation, et s’il continue de 
s’absenter pendant trois autres tenues conseculives , il lui est 
£crit une derniere fois, pourle prevenir que la □.*. regarde 
son silence et son absence comme demission. 

Si cctte derniere planche reste sans reponse, il n’est plus 
compris au tableau de ses membres. 

(t) Les V6n6rables. 
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§ vi. 


DES TRAVACX. 

f 

1 . Les travaux sont toujours ouverts a Fheurc indiquee dans 
la convocation. 

Les tenues soil d’obligation, soil extruordinairemcnt eon- 
voquees , ne peuvent s’ouvrir a moins de cinq membres , et 
aucune deliberation ne peut dtre definitive, si elles ne sont 
composees de sept. 

2. Le Yen.*., Fex-Ven.*., les deputes, les visiteurs excepie 
les App. *. et les Comp.*., sont seals places &FO.*. avec FOrat.*. 
et le Secret.*. 

5. Les App.\ sont places sur la Col.*, du Nord, et les autres 
FF.*. se placent a leur gre sur Fune ou Fautre Col.*. 

4. L’orateur, le secretaire, le tresorier et Felemosinaire ont 
un autel (1) devant eux. 

5. Au premier coup de maillet du Ven.\ annongant Fou- 
verture, le silence doit, de suite, regner dans toute la □.*. 

6. Les FF.*. se placent sur les colonnes debout eta lordre, 
chacun a sa place. 

7. Le Ven.\, dfe que les travaux sont ouverts, recoil des 
mains du F.*. secretaire la correspondance et l ordre du jour. 

8. Le secretaire fait lecture de la planche (2) qu’il a traeee 
des travaux de la derniere assemblee : cette lecture terming, 
la Loge est invitee a faire ses observations sur la maniere dont 
elle est redigee ; apres y avoir fait droit, s’il y a lieu , Fora- 
teur entendu , le V£n.\ fait applaudir h sa redaction. 

9. Un maitre des ceremonies et un expert sont ensuite 
envoyes au dehors pour savoir s’il y a des visiteurs. 

(1) Esp&ce de bureau. 

(2) Proems- verbal. 
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10. S’il s’en trouve, l’expert prend leursnoms el qualites 
magonniques ; leur demande leurs certificate, dont il virifie la 
signature, les tuile (1), et rentre en Loge pour rendre compte. 
Un maitre des ceremonies leur tient compagnie. 

11. Sur le rapport de l’expert, le venerable ordonne, s’il y 
a lieu , que les visiteurs soient introduits , et les experts sortent 
pour s’acquitter de ce devoir. 

12. Tout visiteur non porteur de diploma ou bref, n’est 
admis qu’autant qu’un F.\ de la Loge certifie, sur sa parole 
de ma$on , qu’il le connait pour td et qu’il a travaille en Loge 
avec lui. 

13. Quant aux visiteurs prives du mot de semestrc, on 
examine si e’est par leur faute, et dans ee cas ils ne peuvent etre 
admis. 

14. Ces preliminaires observes, le Ven.\ fait passer les 
scrulins d’initiation, d’agregation ou d’affiliation et fait trailer 
le# objets h 1’ordre du jour, s’il n’y a pas de reception. 

15. Tous les ofiiciers et membres de la excepte les 

snrveillants, ne s’adressent au Ven.\ que debout el a Tordre. 

16. Quelle que soil la nature des travaux ou des discussions, 
leplus grand silence doit regner des que leVen.*. fait entendre 
son maillet ; le F.\ qui aurait obtenu la parole doit suspendre 
momentanement son discours. 

17. Sur les Col.*., on demande la parole aux Surv.*. en 
frappant un coup dans la main, et en la tenant etendue vers 
eux. 

On ne peut l’obtenir plus de deux fois sur le m&me objet, ni 
apres les conclusions du F.\ O.*. 

18. Si l’affaire est simple, on pcut voter en levant la main, 
mais quelle qu’elle soit, siun F.\ exige leserutin, il doit avoir 
lieu. 

(1) Les examine. 
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19. Dans le cas du scrutin, Ics experts donnent & chaque 
F.\ une boule blanche et une noire. 

La blanche indique le oui, ou Tadmission de la proposition. 

La noire indique le non, ou le rejet. 

Les boules delivrees, un expert presente a chaque F.\ une 
boite couverte, dans iaquelle celui-ci depose la boule qui ex- 
prime son voeu. 

Un second expert recueille ensuite, dans une seconde boite 
igalemcnt couverte, les boules que les FF. # . ontgardees. 

20. Aucun F.\ present a une deliberation ou h unserutiu 
ne peut se dispenser de voter. 

S’il veut s’en exempter, il doit demander & couvrir le 
temple (1), avant que la discussion ne s’ouvre, ou apres Tan- 
nonce, que le scrutin va circuler pour le Prof.*. 

21. Toute decision de la prise a la mnjorite, doit etre 
acceptee sans restriction, par les membres de la minorite. 

22. Pendant la lecture de la PI. # . des derniers Trav.\, 
quand le Ven.\, TOrat.*. ou un F.\ quelconquea la parole, 
quand un scrutin circule, qu’une discussion est ouverte, ou 
que le Ven.\ recueille les voix, nul F.\, quelle que soil sa 
dignile ou son grade, ne peuletre inlroduit dans la d!.*., il en 
est prevenu par le F.'. couvreur, qui frappe un coup isoli, 
pour lui annoncer qu’il ne peut entrer. 

23. Quand les affaires presentees sont terminees, un expert 
passe sur les Col.’, avec un sac, dans lequcl chaque F.\ est 
tenu de mettre la main et dc deposer les propositions qu’il 
juge eonvenable au bien de la d3.\ 

24. Les propositions que le Ven. - . croit pouvoir prendre en 
•onsideration sont portees sur Tesquisse, afin qu’on puisse s’en 
occuper aux assemblies suivantes, mais elles n’y seront p as 
discuties, si elles sont du ressort d’un des comites. 

(1) ▲ sortir. 
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25. Pendant les Trav.*., on ne peul parler, m£me a voix 
basse, quitter sa place, ni couvrir le Teinp.\ sans la permis- 
sion du Surv.*. de sa Col.*. 

26. Tout F.\ accuse pendant les Trav.\ se leve, se 
met a l’ordre, et attend que le Ven.*. lui permette de se 
justifies 

On ne peut jamais denoncer ou attaquer en un F.\, 

pour loutes fautes graves commises hors de la □.*., ni pour 
des objets qui interessent son honneur : on doit s’adresser au 
Ven.*. et par ecrit. 

II n’est jamais porte de plaintes graves devant des FF.*. 
visiteurs. 

S VII. 

DES BANQUETS. 

1. Les banquets des solstices d’ete et d’hiver, ceux qui ont 
lieu k la suite des fetes funebres, sont d’obligation pour tous les 
Memb.*. en activite, qui sont lenus de contribuer, quelles que 
soient les raisons qui les empechent d‘y assister. 

2. Tous les articles du reglement applicables en de 
table, sont obligatoires dans les Trav.*. de banquet. 

3. En tout banquet, il n est pose sur la table qu’autant de 
Bariq.*. (1) quit y a de FF.*. presents. Nul Memb.*. de la 

n’a le droit d‘en demander une autre, lorsque celle qui 
a etedeposee devant lui est consommee. 

4. Dans des circonslances extraordinaires, le Ven.*. peut 
faire accorder un supplement de P.*. F.\ (2). 

(1) Bouteillcs. 

(i) Foudre forte (Vin). 

LA vm ANC-JU^ONNKRIE , T. I. 32 
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S VIH. 

DBS FINANCES. 

1 . Les finances de la Loge se composent des metaux (1) fixes 
pour les receptions aux differents grades, pour les agrlgations, 
affiliations, pour la cotisalion de chacun desFF.’. et du prix 
des banquets. 

2. II n’est procede a aucune initiation, agregation ou affilia- 
tion ou augmentation de salaire, qu aprgs que les metaux qui 
en sont le prix , ont ele deposes entre les mains du tresorier, 
et que la quittance en a ete produite au F.*. Or.-, qui en in- 
forme la Loge avant de passer outre. 

5. Le prix des grades Symb.*. est fixe ainsi qu’il suit : 


App.*., cent vingl frs 120, 

Compag.-. , quarante frs 40. 

Maitre , soixante frs 60. 

Agregation et affiliation, trcnte frs 30. 

Ancien membre de la Loge sorti sans satisfaire 
a ses obligations pecuniaires, cinquante frs. . . . 50. 

Ancien membre sorti ay ant satisfait, quinze frs. 15. 

Diplome, six frs 6. 

Cotisation annueile, trente-six frs, . . . . . 36. 

Reglement, un fr. cinquante centimes. ... 1 50 . 

Cotisation annueile au 6.*. O.-. chaque annee , 

deux frs 2. 

Cotisat. de Ilnitie au 6.*. O.*. , sept frs. . . 7. 


Ces prix pourront etre diminues par decision de la Loge a 
I'egard de tous lesFF.-. indistinctement , sans observer les 

(1) Semme d’argent. 
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formalites tracees pour les modifications a apporter au regie- 
menl. 

II pourra £tre fait remise de tout ou partie des prix ei- 
dessus tels qu’ils seront fixes Iors de la demande d’lnil.'. ou 
d’Augment.'. de Sal.*, en faveur d un neophyte, en raison de 
sa position. 

4. En outre desmetaux fixes par la tout recipiendaire, 
toutF.'. promu a un nouveau grade, tout agrege ou 

paye auxFF.'. Serv.\ la medaille de trois francs. 

5. Les militaires jusqu’au grade de lieutenant inclus, ne 
paieront que la moitie des droits d’Initiat.*. au trois Gr.\ ; 
mais ils seront soumis a toules autres obligations pecuniaires 
en tolalite. 

Les fils de Ma<j.\ non adoptes par la □.*. seront exempts de 
la moitie des droits d ? Init.'. au trois Gr.\ Symb.'., el ne 
paieront que la moitie des Cotisat.'. jusqu’& l^ge de 21 ans 
accomplis. 

Les enfants adoptes par la CU.\ sont exempts du paiement 
des metaux dinit. \ et de Cotisat.*. jusqu’a F&ge de 21 ans 
revolus. L’Affiliat.*. de tout F.\ Milit.'. jusqu’au Gr.-. 
ci-dessus sera graluite. Les officiers d’un grade superieur de- 
vront verser au tronc de bienfaisance pour leur Affi!.\ une 
medaille qui ne pourra etre moindre de dix francs. 

L’affil.*. des artistes dramatiques sera toujours gratuite. 

6. Les depenses de la □.'. consistent 1° dans le paiement 
des rentes qu’elle peut devoir ; 2° dans la redevance due au 
G.\ Or.*.; 5° dans les emoluments des FF.'. servants; 
4 # dans les depenses qu’occasionnent les deputations envoyees 
par les Loges Aff.\; 5 a dans tout ce qui regarde le service de 
la Loge pour la tenue et la rcgularile de ses travaux ; 6® dans 
le deficit des banquets d’obligation. 
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§ IX. 

PES comities. 

La Loge a qualre comites : un comite de finances et d’ad- 
rninistration, un comit£ de bienfaisnnce, un comite de corres- 
pondence, un comile de decors et embellissements. 

Les comites s’assemblenl une fois par mois, au jour qu ils 
determinent et plus souvent s’ils le jugent nccessaire. 

§ X. 

DES D^C^S ET HONNEURS FUN^BRES. 

1. Le F.\ hospitalier previent la lorsquc la mort lui 
a enleve un de ses membres. 

2. Le jour de la fete funebre, le Ven.\ en presence dc 
tous les FF.\, inscrit au tableau place dans la salle des pa* 
perdus, les nom, prenoms, age et profession du F.'. decede, 
et la date de son deces. 

3. Le Ven.*. ou la envoie de suite un F. # . a la de- 
meure du defun t, pour presenter a la veuve, ou aux enfants, 
les consolations et les secours que ce moment rend indispen- 
sables. 

4. Lorsque le F.-. hospitalier a prevenu l’At. # . qu’il vienl 
de perdre un de ses membres, tous les FF.\ sont invites a 
ses funerailles. 

5. Si le F.-. decede a rempli long-temps et a plusieur* 
reprises les premieres dignites de la Loge, il lui est rendu de* 
honneurs funebres dans l interieur du temple, lesquels sont 
regies par le comite d administration et soumis a la sanction 
de la Loge. 

6. Lorsque la Loge a arrete de rendre des honneurs fu- 
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nebres, Us sont suivis d’un banquet d’obligation pour tous les 
FF.*. membresde la □.*. el residant en cet O.*. 

7. Si lad!-*- perd un de ses surveillants, un cr6pe noir 

couvre les trois Iumieres de pendant trois tenues, qui, 

pendant ce meme temps, sont eclairees en bougies jaunes. 

8. Si elle perd son Ven.\ ou son ex-Ven.\, les trois 
Iumieres sont voilees, pendant neufs tenues; les maillets et 
les glaives de la Loge sont couverts de crepe noir, et pendant 
le meme temps la CD.*, est eclairee en bougies jaunes. 

9. Pendant les fetes funebres, la Loge est toujours eclairee 
en bougies jaunes. 

10. Les noms des FF.'. decedes, leur litre civil, leur &ge, 
leurs grades et qualites magonniques, ainsi que la date de leur 
deces, sont inscrits sur le tableau funeraire place dans la sallc 
qui precede le temple. 


§ XL 

DES D&L1TS , DES FAUTES ET DES PEINES , ET DE LA 
REHABILITATION. 

I. Sont con$id6res comme debts Mac.*. 

1° La revelation des mysteres. 

2° La revelation faite a des profanes ou a un Mac.'. d ? un 
grade ihferieur, de ce qui se passe en Loge et des circonstanccs 
quelconques qui accompagnent les receptions. 

3° De manquer, par ses discours, ecrils ou actions au res- 
pect que Ton doit a TAt.*. 

4° De s’ecarter, soit en Loge, soil hors de la Loge, des devoirs 
presents par Thonneur. 

5 s De compromettre , par sa conduite exterieure, l bon- 
neur, la reputation ou la dignite de l’Qrdre, de la Loge, ou 
d’un F.'. 
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6* De refuser, apres la troisiemc sommation, de se sou- 
metlre aux ordres de FAt.*. 

7° De changer, ajouter, sans aulorisation, aux proces-ver- 
baux, expeditions, planches dont on serait porteur, ou qui 
scraicnt confies. 

8° De se porter a des voies de fait en EU.\, conlre un F.-., 
fut-il meme F.\. servant. 

9 U De ne point repondre, lorsqu’on le peut, au cri de 
detresse. 

10° De frequenter, avec connaissance, des Loges irregu- 
lieres ou d’assister a des receptions clandeslines. 

!l°De se battre en duel avec un deses F.’. 

Sonl considerees comme fautes graves : 

1° De manifester en Loge des opinions politiques qui se rat- 
lachenl a une couleur, k un parti, ou aux personnes (1). 

2° De presenter, avec connaissance, un Prof. \ qui n'aurait 
point lage requis. 

3° De porter sciemment des decors d’un grade superieur I 
celui auquel on est parvenu. 

4° De se presenter en CH dans un etat oppose a la 
sobriete.. 

5° De sc livrer, dans les Banq.\, aux exces de la P.\ F. # . 

6® De provoquer, menacer en □.*. un de ses F.’. 

7° D accuser un F.\ et ne point prouver son accusation. 

8° De resister aux ordres du Ven. # . en fonction. 

9* De reveler a un Ma<j.-. d’une autre □.•. et meme au 
Ma<j. # . de FAt.*., qui n’a pas ete present h la tenue, ce qui 
s r est passe cn □••., quand le secret a ete ordonne. 

(1) Aujourd’hni, en Belgique, la Franc-Ma$onnerie ne s’occupe presqu’ex- 
•lusivemcnt que de politique. Ce sonl les Loges qui font les elections Dans 
une des demises tenues de la Loge de Liege, un aspiraut n’a dft son initia- 
tion qu'au xele Electoral qu’il avail ddploye dans Farrotidissemeni de Huy. 

(Note du Traducteur.) 
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10° De reprocher a un F.\ des fautes reconnues. 

Sont considerees comme fautes legeres : 

1° D'accuser un F.\ d un grade superieur. 

2° De se presenter en Loge, sans ses attribuls Mag.*. 

3° De quitter sa place, de prendre la parole sans en avoir 
obtenu la permission, de parler sans etre debout et a l’ordre, 
de s’expliquer en termes profanes. 

4° De rire d une maniere exlravagante ou d’exciter les 
autres a rire. 

5° D’interrompre le silence, de troubler un F.\ qui a k 
parole, de parler sans s'adresser a la ou a FOrient. 

II. 1. Les peines applicables aux debts sont : 

1° D'etre proscril de lOrdre. 

2° D’etre definitivement raye du tableau. 

3° D etre prive pendant un an ou a perpetuite d’augmcnta- 
tation de salaire. 

4° D'etre destilue de dignite ou d’etre declare inhabile a cn 
posseder pendant un an, ou a perpetuite. 

5° De couvrir les travaux (1) pendant un temps a fixer; 
mais qui ne peut etre moindre de six mois. 

2. Ces peines ne peuvent etre appliquees que par le conseil 
des M.\ specialemenl convoque, lorsque Faccuse possede un 
des trois grades Symb.\; si Faccuse est revetu d’un grade 
Chap.*., ces peines sont prononcees par le Chap.-. 

3. Lorsqu'un F. # . a ete raye definitivement ou proscril de 

lOrdre, connaissance de ce jugement est de suite donnee au 
G.‘. 0.’. et a loutes les de la correspondence. 

4. Le nom du F. # . condamne pour un deiit M.\ (2) est 
inscrit en lettres rouges, dans unc cartouche noire, placee a 
cet effet dans la salle des pas pcrdus; le debt y est trace en peu 
tie mots, de meme que la peine infligee. 

(1) D*6tre excltt. 

(9) Majeur. 
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Cette inscription n’est effacee qu’apres que le coupable a etc 
retabli dans ses droits. 

5. Les peines applieabies aux fautes graves sont-: 

D’etre reprimands par le Ven.\ publiquement en de 
M.*. ou d’App.'. 

D’etre condamne parl’At.'. tenant au grade de Faccuse a 
couvrir les Trav.\ pendant un certain nombre de tenues; mais 
qui ne pourra exceder six mois. 

D’etre prive pour un temps Si determiner, du droit de pro- 
poser a FInit.\ ou a FAff.v, d'etre privi pendant trois mois 
au moins d’Augment.*. de Sal.*. 

6. Les punitions applieabies aux fautes legercs sont : d’etre 
rappele a Fordre par le Ven.\ et de verser, s'il Fordonnc, 
au tronc de bienfaisance, une somme qui ne peut exceder 
dix francs. 

7. Quand la (ZJ.*. sera saisie d'une accusation contre un 
F.\, le Secret.', lui fera parvenir une assignation k eompa- 
raitre devant la □.*. specialement convoquee, avec indication 
du fait qui lui est impute ; dans le cas ou cette assignation 
serait sans effet apres une 3% la Loge procedera au jugement 
par defaut. 

8. Le F.\ Oral.*, sera charge de soutenir Faccusation; le 
F.\ accuse a le droit de sc defendre par lui-m^me ou par un 
fonde de pouvoir. Dans le cas ou il n’aurait pas choisi de 
defenseur, il lui cn sera nomme un d’office. 

9. La defense terminee, Faccuse est tenu de couvrir le 
temple pendant que la Loge deliberc. 

10. Les Mag.*, produits coinme temoins seront loujours 
enlendiis. 

11. Pour les delits exterieurs, on peut m6me produire le 
temoignage ecrit et signe d un profane. 

12. Les debats sont fermes, le scrutin circule. Les boules 


Digitized by v^ooQie 



— 381 — 


blanches sont pour la decharge, les boules noires pour la cul- 
pabilite : le Ven.\ resume les chefs d’accusation et les moyent 
de defense; l‘Orat.\ donne ses conclusions. 

13. Si le scrutin, par une majorite des 2/3 des voix plus 
une, declare I’accuse coupablc, l’At.\ precede k ( application 
de l’unedes peines determinees dans ce Chap.*. 

14* Les peines fixees dans ce Chap.*, ne peuvent etre 
adoucies, elles peuvent etre cumulees suivant la gravite des 
circonstances. 

15. Le Ven. # . charge un M.\ de la Loge d annoncer au 
coupable la decision prise ; s'il se trouve dans le local de la 
Loge, le F.\ Secret.-, ou celui qui tient le crayon doit lui 
transmeltre Textrait du proces-verhal du jour. 

16. Le F.\ qui veut accuser un F.\ d un grade superieur 
doit le faire par lorgane d un F.\ du ineme grade. 

17. Tout membre qui a merite de couvrir le temple pen- 
dant un temps determine, ne peut sous peine de radiation, se 
faire agreger, aflilier a une autre Loge, ni meme en frequenter 
momentanement les Trav.-. 

18. Tout F. # . condamne pour delil Ma?.-. peut, dans 
les trois mois de sa condemnation, appeler du jugement 
au G.\ 0. # . 

Cet appel ne suspend jamais Texecution. 

JusquTt ce qu il ait ete prononce sur son appel, I’appelant 
cesse d’avoir voix deliberative, si dej& sa condamnation n’est 
pas exclusive du droit de deliberation. 
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B. 

Usages Ma^onniqucs en France et en Belgique* 


$ I. 


Description d’une Loge Symbolique (1). 


La Loge (d’apprenti) doit etre tendue en bleu etblanc,a moins 
qu’elle ne represente quelque ordre d’architecture ou qu’elle ne 
soitdecoree depeiniures analogues k la maconnerie, mais, autant 
qu’il est possible, le plafond doit £tre un ciel parseme d’etoiles. 

Dans le rite ecossais , la tenture est verte. 

Trois lamieres , une k Torient vers le sud, deux a Toccident 
des cotes nord et sud. 

A l’occident sont deux colonnes creuses de bronze , d’ordre 
corinthien. Sur chaque chapiteau sont trois grenades entr'ou - 
vertes . Sur le fut de la colonne a droite en entrant, est la 
lettre B.\ (Boaz), et sur celui de l’autre colonne, la lettre 
(Jakin). 

Dans le rite ecossais 7 la colonne B.\ est a gauche et la 
colonne J.*. a droite. 

Pave mosaique 9 sur lequel est trace, au milieu d un temple, 
un peu plus vers lorient, le tableau de la Loge (tapis). 

A chaque tenue, on dessincra sur le plancher ou pave mo- 
saique, le tableau mysterieux, avec de la craie, et, apres les 
travaux,on Teffacera avec une eponge legerement imbibee 
d ? eau. C’est le moyen d eviter la depense et Tabus d'un tableau 
peint, qui peut tomber dans des mains profanes. 

Ce tableau doit represcnter : 

1° Les sept degres du temple et le pave mosaique de son 
porlique. 

(1) Litt6ralement copi£ de Ragon : Edition Sacree , p. 165. 
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2° Les deux colonnes mysterieuses avec leur monogramme 
J.\ et B. # . . Entre les deux colonnes, a la hauteur des chapi- 
teaux, un compas ouvert , les deux pointes en haut. 

3° A gauche dela colonne J.\, la pierre brute ; k droite de 
la colonne B.\, la pierre cubique a pointe, et entre le fut de ces 
deux colonnes, la porte du temple . 

4° Au dessous du chapiteau de la colonne J.\, la perpendi- 
culaire , et au dessus de la colonne B. a ., le niveau . 

5° Au milieu dela partie superieure du tableau, on dessinera 
une equerre; k droite, le soleil ; k gauche, la lune;au has 
du tableau la planche a tracer. 

6° Le fond de la partie superieure represented un del par- 
seme d’etoiles ; le tout sera environne par la houppe dentelee. 

7° Enfin on dessinera trois fenetres , la premiere k Foccident, 
la deuxieme k Forient, et la troisieme au midi. 

A Forient est un dais d etoffe bleue avec franges en or. Au 
dessous est un trone oil se place le president. Devant le trdne 
est un autel ou table couverte d un tapis bleu k franges d or 
sur lequel sont poses un maillet , un compas , un glaive , le livre 
des statuts generaux de COrdre et un chandelier a trois 
branches. 

Pour le rite ecossais , le dais et le tapis de Fautel sont 
detoffes rouges et a franges dor. II y a de plus, sur Fautel, une 
Bible. 

Un peu en avant est plac£e une petite table triangulaire, 
nommee Y autel des serments. 

A la gauche du tr6ne , au dessous de Festrade , en tete de la 
colonne du midi, sont le bureau de lorateur , sur lequel sont 
poses les regiements generaux et ceux de Fatelier, et le bureau 
du tresorier. 

Vis-a-vis, en tele de la colonne du nord, sont la table du 
secretaire el le bureau de lliospitalier. 
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A 1’occident, pres de la colonne B. # ., est un fauteuil pour le 
premier surveillant; vis-i-vis, pres de la colonne J.*. est un 
autre fauteuil , pour le second surveillant. Chacun de ce* 
oflicicrs a devant soi une table, sur laquelle est pose un 
maillet. 

Pour le rite ecossais , c’est a I’oucst, en avant de la co- 
lonne J.\, que se placent le fauteuil et la (able du premier 
surveillant; au sud , en remontant vers lest, son t ceux du 
second surveillant. 

Dkcors des officiers : Ils portent en sauloir le cordon bleu 
moire , au has duquel est attache le bijou. 

Tous les freres sont armes de glaives . 

Les banquettes, sur les cotes ou se placent les freres, sont 
des colonnes. Ilya deux banquettes circulates a rorient pour 
recevoir les freres haul grades ou de distinction. 

On n ecrit point en loge, on trace une planche . Le papier 
est la planche a, tracer , et la plume est tin crayon . 

Le temple se nommc loge ou atelier. Une reunion de 
Masons porte le meme nom. Ce qui s’y fait se nomme travaux. 

II. 

SiGNES, ORDRES, MARCHES, MOTS, ATTOUCHEMENTS , BATTERIES , 
DECORATIONS DU RITE FRAN£A1S. 


Grade d'Apprenti. 

Signe. 

U se fait en portant la main droite a la gorge, les doigts 
serres, le pouce ecarte, la retirant horizontalement vers I’epaule 
droite, et la laissant tomber ensuite perpendiculairement le 
long de la cuisse droite. 
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L'Ordre 

Est de porter la main droite a la gorge, comme dans le pre- 
mier temps du signe, et de rester dans cede attitude. 

i . 

LAttouchement. 


II se fait en dormant la main droite, et se frappant recipro- 
quement avec lepouce sur la premiere phalange du doigt index, 
trois coups; savoir : deux precipites, distants du troisieme, 
suivant la baUeriedu grade... 

La Marche . 

Elle s'execute en placant le pied droit, la poinie en avant, 
le pied gauche pose derriere et en travers, pour former une 
equerre, et en faisant ensuite trois pas en avant, partant du 
pied droit, faisant suivre le gauche,, sans changer leur position. 

La parole est 

Jakin (1). 

Le mot de passe est 

Tubalcain (2). 


La Batlerie. 


Elle se fait par deux coups precipites et un lent, de la ma- 
niere suivanle : 


! ! ! 


(1) Dans le rite 6cos$ais : Booz. 

(2) Le rite 4cossais n’en a pas. 

LA FRANC-VAgONNERIE, T. I. 55 
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Grade de Compagnoh. 

Stgne. 

II se fait en portant la main droite sur le coeur, lea quatre 
doigts serr^s et le pouce eleve, la tirant horizontalement vers le 
cdte droit, et la laissant tomber perpendiculairement le long 
de la cuisse. 

L’Ordre 

Est dc porter fe main droite sur le coeur, et de rester dans 
cette position. 

L’Attonchement. 

II se fait en donnant la main droite, et frappant cinq coups, 
suivant la batterie du grade, avec le pouce; trois sur la pre- 
miere jointure du doigt index, et deux sur celle du medius. 

La Marche . 

On assemble les talons, la pointe des pieds ecartee ; on porle 
le pied droit en avant, un peu de cote; on fait suivre le gauche, 
et on assemble les talons ; on en fail autant en partant du pied 
gauche, et on fait un troisieme pas en avant en partant du pied 
droit, assemblant les talons. 

La parole est 

Booz (1). 

Le mot de passe est 

Schibolelh (2). 


(I) Dans le rite ecossais : Jakin, 

( # i) II est le iiieme dans le rile ecossais. 
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La Batterie. 

Elle se fait par cinq coups; savoir : deux precipites et distant* 
du troisi&me, qui doit elre aussi distant des deux autre* qui 
sont egaux. 

n ! ! ! 

Grade de MaItre. 

Signe . 

On place le pouce sur le creux de l’estomac, les doigts serrcs 
et ctendus ; ensuite on porte la main & la hauteur du front, et 
voltant un peu le corps & droite, le pied droit porte en arriere, 
et on remet apres la main et le corps dans la meme position. 

L'Ordre 

Est de poser la main droite sur le creux de l’estomac, et de 
rester dans cette position. 

Attouchement. 

On se prend la main, les deux pouces entrelaces, les doigts 
un peu recourbesvers la pointe, et les appuyant sur le poignet, 
en forme de griffe. 

La Marche. 

On assemble les talons, on enleve la jambe droite en avant, 
en la portant un peu h gauche, et la reportant ensuite a droite, 
et posant le pied & terre, la jambe gauche croisee derrtere la 
droite, a la hauteur du gras de jambe. 

On en fait autant de la jambe gauche, puis on porte la jambe 
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droite en avant, faisant suivre la gauche, et la croisant derriere 
la droite , rassemblant apres les talons, les pointes des pieds 
ecart6es pour former une equerre. 

La parole est 

Jlfac-fte-nac (1). 

Le mot de passe est 

Giblim (2). 

La Batterie. 

Elle se fait par neuf coups; savoir : deux precipites et un 
lent, comme dans la batterie d’apprcnti, repetee trois fois de la 
maniere suivante : 

O ? Of O r 

Omements de la Magonnerie symbolique . 

Les apprentis et les compagnons portent un tablier blanc. 

Les Maitres portent un cordon de droite k gauche; c’est 
un ruban bleu moir£, de quatre pouces de largeur, au bas 
duquel sont attaches un compas et une Equerre croises en sau- 
toir et dores. 

Le tablier est borde et double en bleu. 

Grade d’Elu secret ou Premier Ordre. 

Signe. 

II se fait par celui qui le demande, en tirant le poignard de 
la main droite, et le levant comme pour frapper. 

(1) Dans le rite 6cossais : Moabon . 

(2) Dans le rite £cossais : Tubalcain. 
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Celui qui repond ferme la main droite, le pouce leve en Fair, 
et le poing ainsi ferme, le leve, puis le renverse. 

LOrdre 

Est de fermer la main droite, le pouce leve, et de la porter 
ainsi un peu sur le cote, vers la hanche droite, et on reste 
dans cette position. 

Lattouchement , 

Pour celui qui le demande, est de fermer la main droite, 
le pouce leve, et de la presenter a celui qui ripond, lequel 
doit saisir le pouce en l’empoignant avec vitesse, ce qui se 
repete trois fois. 

Le mot est 

Nekum. 

Le mot de passe est 

Abibalc. 

La Batterie. 

Elle se fait par neuf coups distants de huit & neuf et egaux. 
!!!!!!!! ! 

La Marche . 

Se fait par trois pas d’apprenti, trois pas de compagnon et 
trois pas de Maitre. 

Decorations . 

Dans ce grade, le cordon se porte de gauche a droite; c’est 
un ruban noir de quatre pouces de largeur et moire, sur 
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lequel sont peintes ou brodees en argent trois tiles de mort, 
avec cette iegende : VAINCRE ou MOURIR. 

Au bas du cordon est attache un petit poignard dont la 
poignee est doree, et la lame en argent. 

Le tablier est borde et double en noir; on peut y faire 
broder ou peindre quelques figures qui aient rapport & la mort 
et aux trois assassins d’Hiram. 

Grade de Grand Eld Ecossais ou 2' Ordre. 

/ 

Signe. 

On porte la main droite Vendue a Fepaule gauche, la main 
renversee , la paume en dehors, le petit doigt du edt£ du 
visage ; et on la retire en diagonale vers la hanche droite. (Ce 
signe sert pour demander la parole et saluer.) 

On y repond par le signe du ventre coupe, qui se fait en 
portant la main droite, la paume en l’air, vers la hanche 
gauche, et la ramenant horizontalement vers la hanche droite, 
comme si on se coupait le ventre avec le petit doigt, qui doit 
etre detache des autres. 

L'Ordre 

Est de porter la main droite a Fepaule gauche, et de rester 
dans cette position. 

L’Altouchement. 

II se donne en se prenant mutuellement la main droite, et 
se la renversant trois fois en disant k chaque renversement Fun 
des trois mots suivants : 

Berilh , Neder , Schelemouth . 
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La Marche . 

Elle s’execute par 3, 5, 7, 9, de cote; savoir : trots pas 
d’apprenti du pied gauche, cinq pas d’apprenti du pied droit, 
sept pas d’apprenti du pied gauche, trois du pied droit, trois 
du pied gauche, trois du pied droit. 

Les mots sont : 

Schem , Hamm , Phorasch. 

Le mot de passe est: Elianam ; il doit £tre ecrit : Elchanam. 

La Batterie. 

La batterie se fait par 3, 3, 7, 9, en observant la maniere 
ci-apres designee : 


! j 

t 

P j [ 

! ! ! 

P j | 

! ! ! ! ! 

Pi i 

! 

n 

t 

n 

! 


Decorations. 

Dans ce grade, le cordon est un ruban ponceau moire, large 
de quatre pouces, qae Ton porte de gauche a droite, au bas 
duquel est attache un triple triangle non entrelace, mais par 
gradation Tun dans Tautre. 

Le lablier est borde et double en ponceau, et on peut y faire 
peindre ou broder quelques attributs analogues a la reception. 
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Grade de Chevalier d’Orient od 3* Ordre. 

Signe. 

II se faiten portant la main droite 6 l’epaule gauche, ec en 
la descendant diagonalement et en serpentant a la hanche 
droite. 

On repond & ce signe, en portant la main a la hanche 
gauche, et la tirapt diagonalement & la droite , aussi en ser- 
pentant. 

L’ Attouchement 

Se fait en portant la main droite au glaive comme pour 
combattre, ensuite volter le corps a droite, passant le pied 
droit derriere le gauche, la main gauche elevee et etendue , 
comme pour repousser quelqu’un, en sorte quc les deux FF.*. 
se rencontrent les deux mains gauches cnlrelacees, et sur le 
champ s’embrassent. 

Le mot est 

Juda. 

A quoi Ton repond 

Benjamin. 

Les mots de passe sont 

Ya, Vaurum, Hammaim. 

L’Ordre 

Est de tirer son glaive et de le porter a plat , la poinle en 
1’air le long de son corps, le poing a la hauteur de la hanche 
droite. 

La Marche. 

Elle se fait par sept pas; savoir : trois pas de maitre en 


Digitized by L.oogle 


J 



— 393 — 


avant, trois pas de maitre en arriere , et un seul pas ordinaire 
avant , les pieds en equerre. 

La Batterie. 

EUe se fait par sept coups ; savoir : cinq coups egaux lents, 
distants des deux derniers, qui doivent etre precipites. 

! ! ! ! ! M 
Decoration. 

Dans ce grade, le cordon est un ruban vert-d’eau moire, 
large de quatre pouces , que Ton porle de gauche a droite, an 
bas duquel sont deux epees croisees sur le triple triangle. 

Le lablier est borde et double de vert; on peut y faire 
peindre ou broder des attribuls analogues k la reception. 

On porte en ceinture une echarpe de taffetas vert-d’eau , et 
on y fait peindre ou broder un pont sur un fleuve, avec les 
trois lettresL.*. D.\ P.'. (1). 

Grade de Rose Croix ou i° Ordre. 

Signe. 

II y a deux signes, Tun de demande, Fautre de reponse. 

Le premier est de lever les yeux au ciel, de porter en m£me 
temps les deux mains a la hauteur du front, les doigts entre- 
laces, et les iaisser retomber ainsi sur le ventre. 

Le deuxieme est de lever la main droite k la hauteur du 
front, les doigts et le pouce fermes , a Fexception de Findex, 
avec lequel on montre le ctel, ayant aussi les yeux eleves. 


(1 ) Libert e de penser. 
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II y a m£ma un troisi£me signe qu’on appelle signe de se- 
eours; il ne se fail que lorsqu’on est en danger. On croise la 
jambe droite derriere la gauche, 4 la hauieur du gras de jambe. 

On y repond en croisant la jambe gauche derriere la droile, 
de la meme maniere. 

L’Attou chement. 

II se fait en croisant les deux mains sur la poitrine l’un de 
1’autre, de la mantere suivante. 

Celui qui demande pose sa main droite sur la mamelle 
droite de l’autre, lequel fait aussildt la meme chose : ensuite 
celui qui demande pose la main gauche sur la mamelle gauche 
de 1’autre, qui fait aussi la meme chose. 

On s’embrasse et on dit tout bas : 

Emmanuel. 

A quoi on repond : Pax vobis ou Paix profonde. 

L’Ordre 

Est d’avoir les deux mains croisees sur la poitrine; cela 
s'appelle le signe du bon pasteur. 

Le molest 

Inti. 

Le mot de passe est 

Emmanuel. 

La Batterie. 

Elle se fait par sept coups egaux de six a sept, et distants dc 
la maniere suivante. 

!?!»[! r 
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Toutes les fois qu’on emre et qu’on sort du chapitre , on 
doit 6lre k l’ordre, et faire une genuflexion. 

Decoration . 

Dans ce grade, il y a deux ornements differents. 

Dans le premier appartement, le cordon se porte en sautoir. 
C’est un cordon noir moire, de quatre pouces de largeur : a 
droite et a gauche il y a une croix de ruban ponceau d’un 
pouce de large, et au bas de ce cordon est attachee une petite 
eroix de bois ou d ecaille fondue. Cette croix doit etre rouge, 
chargee d’une rose epanouie en or, ainsi que les feuilles; et le 
pied descendant vers le bas de la croix est inscruste dans la 
matiere de la croix, qui doit £tre attachee a un petit ruban 
ponceau. 

Le tablier dans cet appartement est borde et double en noir. 

Dans le second appartement , le cordon se porte ^galement 
en sautoir : c’est un ruban ponceau moire, de quatre pouces 
de largeur, borde k cheval d un ruban elroit noir. Au bas de 
ee cordon, il y a une rosette noire, ou est attache le bijou, qitf 
est un compas ouvert, dont les pointes appuient sur un quart 
de cercle : sur un des cotes est grave le mot sacre du grade en 
earactgres hieroglyphiques, et de l’autre cote le mot de passe. 

La tele du compas est surmontee d’une couronne de forme 
antique k double sens, laquelle doit 6tre en argent; entre le 
compas et le quart de cercle, il y a une croix rayonnee. Le pied 
de la croix porte sur le quart de cercle; la rose doit porter sur 
la tele du compas, et la branche de rose doit partir d’une des 
pointes. . 

Au basde la croix, d’un c6te, il y a un aigle, lesaileseployies, 
et de I’autrec6t6 un pelican avec ses petits dans leur nid. 

Entre l’aigle et le pelican doit sortir une branche d’acacia. 

Ces deux oiseaux sont en argent ainsi que la couronne et la 
rose ; tout le reste est dore. 
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§ HI. 

Loge de table ou Banquets. 

Disposition de la Loge de Table (1). 

La salle ou se fait le banquet doit £tre situee de facon qu'on 
ne puisse rien voir ni entendre de dehors. La table, autant que 
faire se pourra, sera en fer a clieval. La place du Venerable 
est au sommet, et celle des surveillants aux extremites. 

Le frere Orateur se place en tele de la colonne du midi, et 
le frere secretaire en tete de celle du nord ; l’Orient est occupe 
par les freres visiteurs, ou par des officiers de la Loge, s'il 
n‘y a pas de visiteurs. 

Excepte les cinq officiers qu’on vient de designer, personne 
n’a de place marquee, si ce n’est dans le cas ou il y aurait des 
visiteurs decores de grades superieurs, que l’Orient serait oc- 
cupe par eux. On placerait les autres visiteurs en tete des 
colonnes. 

Le Pain s’appelle Pierre brute; le Vin, Poudre forte ( blanche 
ou rouge) ; les Bouteilles et Carafes, Barriques; les Verres, 
Canons; 1’Eau, Poudre faible ; les Liqueurs, Poudre fulminante ; 
les Bougies allumees, fltoiles; les Serviettes, Drapeaux; les 
Assieltes, Tuiles; les plats, Plateaux les Cuillers, Truelles; 
les Fourchettes, Pioches ; les Couleaux, Glaive; le Sel, Sable; 
le Poivre, Sable jaune\ les Aliments, Materiaux ; les Mou- 
chettes, Pinces ; les Chaises, Stales. 

Quand chacun a pris sa place, il est a la volonte dti Vene- 
rable de porter la premiere same avant de mastiquer, ou 


(1) Pour pouvoir reunir tous les memhres, on lient ordinairemen la Loge 
de table dans cette tenue, qni est celle des apprentis* 


Digitized by 


Google 


J 



— 397 — 


d’attendre qu’on ait mastique le potage, ou tel autre instant 
qu’il juge k propos. Quand il veut porter la premiere same, il 
frappe un coup de maillet ; a (instant les freres servants sortent 
de 1’interieur du fer h cheval, et se retirent a l’Occident. (11 en 
est de meme de toutes les sanies.) Tout le monde cesse de 
mastiquer. Le fr6re mailre des ceremonies, eommunement est 
seul en dedans du fer a cheval et vis-a-vis du Venerable, pour 
etre plus a portee de recevoir ses ordres et les faire executer : 
quelquefois il est place a une petite table entre les deux sur- 
veillants. Le frere maitre des ceremonies se levc, et le Vene- 
rable dit : 

Freres, premier et second surveillants, faites-vous assurer si 
nos travaux sont bien couverts. 

Chacun des surveillants s’assure de la quality maconnique 
de tous les individus qui sont surles deux colonnes, en jetant 
les yeux sur eux et les reconnaissant pour Magons. 

Le second surveillant dit au Frere premier surveillant : Je 
reponds de ma colonne. 

Le premier surveillant dit : Tres-Venerable, le frere second 
surveillant et moi sommes assures des Freres qui sont sur les 
deux colonnes. 

Le Venerable dit : Je reponds aussi de ceux qui sont a 
rOrient. 

Frere couvreur , faites votre office. 

Pendant ce temps-la les Freres se decorent de leurs cordons : 
il n’est pas necessaire d’avoir de tablier. 

Le Frere couvreur va oter la clef de la porte qu J il ferme ; 
et des ce moment, personne n’entre ni ne sort plus. 

Le second surveillant avertit le premier que les travaux sont 
couverts ; celui-ci le dit a haute voix au Venerable, qui frappe 
un coup de maillet, et dit : 

LA rRANC-MACONNERIE, T. I. 34 
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Mes Freres, les travaux qui etaient suspendus reprennent 
vigueur. 

( Nota . Si avant de passer au banquet an tes avait fermes, 
il faudrait les ouvrir de nouveau.) 

Les Freres premier et second surveillanls repetent I’aimoiice, 
aprfes quoi le Venerable dit : 

A Vordre , mes Freres. 

PftElflERE SANTfi. 

Le Venerable dit : 

Freres, premier et second surveiflants, invitez les Freres de 
Tune et Tautre colonne a se disposer a charger et aligner pour 
la premiere sante d’obligation. 

Les Freres surveillanls repetent Iannonce. 

Le Venerable dit : 

Chargeons et alignons, mes freres. 

(Nota. Ce n’est que des cet instant qu’on doit toucher aux 
barriques, sans cela la confusion se met dans tes travaux.) 

Ghacun se verse a boire comma il lui plait. Si quelqu’un, 
par regime ou par gout, buvait de 1’eau, rten ne doit le con- 
traindre a changer son usage. 

A mesure que chacun s’est vers6 a boire, il place son canon 
(le verre) un peu h droite de la tuile (assiette), h la distance du 
bord de la table, a-peu-pres du diam&re de la tuiie; par ce 
moyen les eanons se trouvent alignes en cm instant. 

On aligne aussi les barriques et les etoiles sur tine Seconde 
ligne. 

Quant tout est aligne sur la cototme du nord, le second 
surveillant en avertit le premier, qui dit an Venerable : Tout 
est align6 sur les deux colonnes. 

Le Venerable dit : L’Orient Test egaleaient. Debcmt et a 
Vordre, glaive en main. 
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On se I6ve; le drapeau est sur 1’avant-bras ; les fibres de- 
cores de hauls grades le metient sur I’epaule ; on lient le glaive 
(si on en a) ou un oouteau de la main gauche, et on est a 
l’ordre de la droite. 

(Si la table est en fer a cheval , les freres qui sont dans l’in- 
terieur restent assis.) 

Le Venerable dit : Freres premier et second surveillants , 
voulez-vous bien annoncer sur vos colonnes que la premiere 
sante d’obligation est celle de la Republique Frangaise et de son 
Gouvernement (1) ; nous joindrons & cette sante des veeux pour 
la prosperity de ses armes. G’est a une sante aussi pr^cieuse 
pour nous , que je vous invite a faire le meilleur feu possible. 
Je me reserve le commandement des armes. 

Les freres premier et second surveillants repetent l’annonce. 

Quand l’annonce est faite, le Venerable dit : Attention, men 
freres : 

La main droite aux armes. 

Haul les armes. 

En joue. 

Feu. (On boit en trois temps : I" temps.) 

Bon feu. (2® temps.) 

Le plus vif de tous les feux. (3® temps.) 

En avant les armes. 

Un , deux , trois (2). 

Un, deux, trois. 

Un, deux, trois. 

En avant. 

Un, deux, trois (3). 

(1) Si Ton est dans une monarchie , on dit : d» Rot ou de I’Empereur. 

(2) A ces mots, tousles fibres ddcrivent par trois fois avec le verre, un 
triangle , dont la base est sur la poitrine et le sommet en avant. 

(5) On descend graduellement le verre , et au mot trois, on le pose sur la 
table avec ensemble, de mani&re b ne produire qu'un seul coup. 
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Ensuite on applaudit par la triple batterie et Ic triple 
vivat (1). 

Apres quoi le Venerable dit : Reprenons nos places , mes 
freres. 

Les surveillants repetent l’annonce. 

Tant que les travaux restent en vigueur, il est bien permis 
de continuer k mastiquer, mais on doit le faire en silence. 

SECONDE SANTE. 

Quelquefois , et c’est meme le plus convenable pour la com- 
modite de tout le monde, et pour ne pas interrompre le ser- 
vice , le Venerable commande la seconde sante aussitot que la 
premiere est portee. 

S’il ne juge pas a propos de la faire tirer tout de suite, il est 
convenable de suspendre les travaux. 

Si le Venerable a suspendu les travaux avant de proposer la 
seconde sante, il doit les mettre en vigueur 5 s’ils y sont restes, 
il la commande tout de suite et dit : 

Freres, premier et second surveillants, invitez, je vous prie, 
les freres de Tune et l’autre colonne k se disposer a charger et 
aligner pour la seconde sante d’obligation. 

Les freres surveillants repetent l’annonce. 

Le Venerable dit : Chargeons et alignons, mes freres. 

Les surveillants annoncent quand tout est charge et aligne 
comme ci-dessus. 

Le Venerable dit : Freres, premier et second surveillants, la 
seconde sante d’obligation que j’ai la faveur de vous proposer, 
est celle du Grand-Orient de France (2), de tous les officiers qui 

(1) Vivat , vivat et in etemum vivat .— La batterie consiste & firapper trois 
fois des mains. — Dans le rite £cossais , au lieu de vivat , on crie trois fois 
Houzza (Honzzai) ; & la troisi&me fois , on frappe la terre avec la pointe du 
pied droit , sans que le talon quilte le plancher. 

(2) De Bruxelles, si Ton reconnatt cet Orient. 
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le composent ; nous y joindrons celle dc tous les venerables 
maitres des Loges regulieres et de leurs deputes au Grand- 
Orient de France, celle des Loges de la correspondance, celle 
des orients Strangers ; nous y joindrons enfin nos vceux pour 
la prosperity de l’Ordre en general. Invitez, je vous prie, les 
Freres de 1’une et l’aulre colonne a se joindre a moi pour faire 
le feu le plus maconnique et le plus fraternel. 

Les surveillants repetent l’annonce. 

On tire la sante, et on y applaudit comme & la premiere. 

S’il y avait quelques-uns des Freres dont la sant£ a ete tiree, 
comme officiers du Grand-Orient de France, Venerables de 
Loges regulieres ou deputes des Loges, ces 'Freres ont du ne 
pas tirer la sante et se tenir debout ou assis, et quand l’applau- 
dissement est fini, ils demandent h remercier tous ensemble, 
1’un d’eux portant la parole. Pendant ce remerciment les 
freres restent debout. 


Lorsqu’apres avoir tire la sante, its ont fait leur applaudis- 
sement, la Loge couvrc cet applaudissement qui est commande 
par le Venerable. 

Quand tout est termine, le Venerable frappe un coup dc 
maillet, et dit : 

Mes Freres, reprenons nos places. 

Alors il est le maitre de suspendre les travaux ou de les 
laisser en vigueur. 

Troisi£me sant£. M 01 M Jffl 

Dans le moment que les surveillants jugent convemflale^ et 
surtout lorsqu’il ne doit pas se faire de service, le premier 
surveillant frappe un coup de maillet que repete le second, 
puis le Venerable. 

Aussitdt le Venerable dit : Que demandez-vous, frere pre- 
mier surveillant? 
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Si les travaux sont suspendus, le premier surveiilant prie ie 
Venerable de les remettre en vigueur, ce qu'il fait en ces mots : 

Mes freres , a la requisition du frere premier surveiilant, les 
travaux qui etaient suspendus reprennent vigueur. 

Les surveillants repetent l ? an nonce. 

Apres cela, le premier surveiilant frappe un coup de maiilet 
qui est repete par le second, puis par le Venerable, et dit : 

Tres-Venerable, voulez-vous bien faire charger et aligner 
pour une same que le frere second surveiilant, le frere orateur 
et moi aurons la faveur de proposer. 

Le Venerable fait charger et aligner comme aux precedences 
santes. Quand il est informe que tout est en regie, il dit : 

Frere premier surveiilant, annoncez la sante que vous voulez 
proposer. 

Le frere premier surveiilant dit : C’est la votre, Tres-Vene- 
rable. Debout eta I'Ordre , glaive en main , mes freres. 

La sante que le frere second surveiilant, le frere orateur et 
moi avons la faveur de vous proposer, est celle du Tres-Vene- 
rable qui dirige les travaux de cette respectable loge, et celle 
de tout ce qui peut lui appartenir; nous vous prions de vous 
joindre k nous pour faire le meilleur feu possible. 

Le second surveiilant repete, et dit : La sante que le frere 
premier surveiilant, le frere orateur et moi avons la faveur de 
proposer, etc. 

L’orateur repete la meme annonce. 

Le frere premier surveiilant dit : A moi , mes freres , et 
commande l’exercice, ou en defere le commandement au 
second surveiilant, comme il juge a propos : il fait faire l ap- 
plaudissement et le vivat. 

Pendant cette sante, le Venerable reste assis : tous les freres 
sont restes debout et a Tordre. 

Quant le Venerable a remercie, le premier surveiilant dit : 
A moi , mes freres 7 et fait couvrir i’applaudissement. 
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Chacun reprend sa place. 

Le Venerable suspend les travaux quand il le juge a propos, 
ou les laisse en vigueur. 

Quatrieme sant£. 

Quelque temps apres, le Venerable remet les travaux en 
vigueur s’ils n’y sont pas, et fait charger et aligner pour une 
sante. 

Quand tout est charge et aligne, il propose la sante des 
freres premier et second surveillants. Le frere orateur et le 
frere secretaire repetent l’annonce. 

Le Venerable commande cette sante, tous les freres restent 
assis ; les surveillants seuls se levent, et remercient. Le frere 
premier surveillant porte la parole. 

Le Venerable fait couvrir l’applaudissement. 

Cinqui^me sant£. 

Le Venerable commande ensuite, a l’instant qui lui parait le 
plus convenable, la sante des freres visiteurs. Pendant cette 
same, les visiteurs sont debout; un d’eux rcmercie. 

Le Venerable fait couvrir l’applaudissement. 

On joindra a cette cinquieme sante celle des loges affiliees 
ou correspondantes ; mais s’il n’y a ni visiteurs ni loges corres- 
pondantes, alors on detachera de la sixieme sante celle des 
officiers de la loge. L’orateur portera la parole pour re- 
mercier. 

(Nota. Apres la sante des visiteurs, si quelques freres ont 
des cantiques a chanter, ou quelques morceaux d’architecture 
a lire, ils peuvent le faire en demandant la parole. 

Il est menie k propos de chanter quelques-uns de ces can- 
tiques moraux qui ont ete fails sur le but de la Maconnerie , et 
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qui, chantes en chceur, portent dans Tame une douce emotion, 
.en celebrant les agrements et les avantages de l’upion ma$on- 
nique.) 

SIXl^ME SANTfi. 

La sante des freres officiers et des membres de la Loge. On 
y joint celle des freres nouvellement inities, s’il y en a. 

Cette sante n’est portee que par le Venerable, les surveil- 
lants et les freres visiteurs, s’il y en a; les officiers et les 
membres de la Loge sont debout. Le frere orateur remercie 
pour les officiers ; le plus ancien membre, pour les membres; 
et Tun des inities, s’il y en a, pour les autres. 

On couvre leurs applaudissements. 

SEPTlgME ET DERNI&RE SANT&. 

Enfin le Venerable prie le frere Maitre des ceremonies d in- 
troduire les freres servants qui doivent apporter avec eux leurs 
drapeaux et leurs canons. 

Quand ils sont entres et places a l’Occident, entre les deux 
surveillants, le Venerable frappe urf coup de maillet, invite & 
charger et k aligner pour la derniere sante d’obligation. 

Les freres surveillants frappent chacun un coup de maillet, 
et font la meme annonce. 

Le Venerable dit : Chargeons et alignons, mes freres. ( Cha- 
cun charge et aligne.) Quand le Venerable est averti que tout 
est charge, il dit : Debout et a Vordre , glaive en main . 

Tout le monde se leve, donne un bout de son drapeau k ses 
voisins a droite et k gauche, prend de meme un bout des leurs 
et les tient de la main gauche, ce qui n’empeche pas de tenir 
de la main le glaive. Les freres servants font avec les surveil- 
lants la m£me chaine, le fr&re Maitre des c6r£monies dtant au 
milieu d’eux. 
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Alors lc Venerable dit : Freres premier et second surveil- 
lants, la derniere sante d’obligalion est celle de toils les Masons 
repandus sur la surface de la terre, tant dans la prosperity que 
dans I’adversite* Adressons nos voeux au grand Architecte de 
l univers, pour qu’il lui plaise secourir les malheureux, et con- 
duire les voyageurs k bon port. Invitez, je vous prie, les freres 
de 1’une et de l’autre colonne k s’unir a nous pour porter oette 
sante avec le meilleur de tous les feux. 

Les surveillants rep&tent. 

Alors le Venerable entonne le cantique de cloture dont on 
ne dit communement que ces deux couplets, et tous les assis- 
tants font chorus. 

Fr&res et compagnons 
De la Magonnerie, 

Sacs chagrin jouissons 
Des plaisirs de la vie. 

Munis d’un rouge bord, 

Que par trois fois le signal de nos verres, 

Soil une preuve que, d’accord, 

Nous buvons k nos fr&res. 

Joignons-nous main en main, 

Tenons-nous ferme ensemble ; 

Rendons gr&ce au destin 
Du noeud qui nous rassemble, 

Et soyous assurd, 

Qu'il ne se boit, sur les deux hemispheres. 

Point de plus illustre sante 
Que celle de nos fibres. 

Le Venerable dit : Attention, mes freres. La main aux 
armes. Haut les armes. Haut les armes. En joue. Feu, bon 
feu, triple feu. En avant les armes. (On reprend trois fois les 
deux demiers vers.) Un, deux, trois. Un, deux, trois. Un, deux, 
trois. En avant. Un, deux et trois. 

(On applaudit el on chante trois fois la derniere reprise.) 
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Le Venerable frappe un coup de maiilet que repetent les 
surveillants et fait faire lecture de la planche des travaux du 
banquet, demande les observations et fait applaudir ; puis il fait 
demander s’il n’y a pas de propositions interessantes pour Ic 
bien de l’Ordre en general, et pour celui de la loge en parti- 
culier. 

S’il s’en trouve, on les ecoute et on y statue si elles sont 
courtes, sinon, on les renvoye 4 la premiere assemble. 

Ensuite le V^n^rable fait aux surveillants les trois questions 
suivantes : 

D. Frere premier surveillant, quel 4ge avez-vous ? 

R. Trois ans, Venerable. 

D. A quelle heure sommes-nous dans l’usage de fermer nos 
travaux ? 

R. A minuit. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. II est minuit. 

Puisqu’il est minuit, etc., (comme a la cloture des travaux 
d’apprenti.) 

C’est un usage louable de se donner le baiser fraternel avant 
de se quitter. 

Le Venerable le donne k son voisin a droite, et il lui revient 
a gauche. 

Puis il frappe trois coups de maiilet que les surveillants 
repetent, fait faire l’applaudissement et le vivat. 

Enfin il frappe un coup de maiilet et dit : Mes freres, les 
travaux sont fermes, retirons-nous en paix. 

Les surveillants frappent egalement chacun un coup de 
maiilet et font la meme annonce. 

Chacun quitte ses ornements et se retire. 
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IV. 


COMPUT MA£OffN!QUE. 

Les Masons ne datent pas leur ere de la naissaflce de J4sus- 
Christ. Quoique la grande partie des auteurs masons donnent 
' a leur institution une epoque r&ente, cependant ils sont d’ac- 
cord pour fixer Fere magonnique a la creation du monde, c’est- 
a-dire a Fan 4,000 avant la naissance de J.-C. Nous les 
trouvons en cela consequents avec eux-memes. Ne considerant 
pas Jesus-Christ comme le Sauveur et le Ftedempteur du genre 
humain, mais comme un philosophe eminent par sa science, 
comme un type humain de moralite, la naissance de l’Homme- 
Dieu ne peut etre pour eux que d’une mediocre importance. 
Ainsi, Fannee 1853 est pour les macons Fannee 5853. Cepen- 
dant plusieurs d’entre eux adoptent le comput actuel, c’est-&- 
dire le comput ecclesiastique reforme par Gregoire XIII. Dans 
ce cas, ils ont toujours soin d’ajouter ces mots : ere vulgaire . 

Pour les Masons puristes, Fannee ne commence pas au mois 
de Janvier : c’est le l or Mars qui est leur point de depart. De 
plus, ils divisent leurs mois en decans (decades), c’est-i-dire en 
trois parties, composees chacune de dix jours. — - Les jours qui 
mariquent au mois Fevrier, de meme que les jours qui depassent 
dans plusieurs mois le nombre de 30, sont negliges par les 
Masons, le 1® decan commencant toujours au premier du mois. 
Les noms qu’ils donnent aux mois ne sont pas les mgmes que 
les ndtres : ils ont adopte les denominations hebraiques. Cepen- 
dant ils ne sont pas d’accord entre eux pour fixer les noms des 
mois. Voici les noms et Fordre des mois d’apres le G. # . 0.\ de 
France en 1808 : 1° Tsiri (Mars); 2° Bui (Avril); 3° Eisleu 
(Mai) ; 4° Tevet (Juin); 5° Schevet (Juillet); 6° Adar (Aout) ; 
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7® Nisan (Septembre); 8° Har, (Octobre) ; 9 # Sivan (Novembre); 
10* Tammuz (D4cembre); Ab (Janvier); Elul (Fevrier). 
— Void d’apres l’Annuaire magonnique du G.*. O. - . de 
Bruxelles (1837), les noms et l’ordre des mois: 1° iVtsan(Mars); 
2® Jiar (Avril); 3° Sivan (Mai); 4* Thammuz (Juin); 3' Ab 
(Juillet); 6* Elul (Aout); 7° Thisri (Septembre); 8® Marjesuan 
(Octobre)); 9° Quiesleu (Novembre); 10® Thebet (Decembre) ; 
Schebath (Janvier) ; Adar (Fevrier). 

Voici comment s’ecrit une date : 

L’an de la V. - . L.\ (Vraie Lumiere), le 2® jour du 2® mois 
(Bui en France, Jiar en Belgique) de 1’an 3834, ou Ie 
2 avril 1834 de I’ere vulgaire. 


FIN Dl' PREMIER VOLUME. 
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